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Plural 


us prises ornes 

AUX PAYS-BAS 

• Les écoliers ont été fibérés. 

• Les passagers du train restent 
tisonniers. 
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Ï^ULLEHN DE L'ÉTRANGER 


j-i ^ j a Varsovie, onze personnes font 
grève de 1» faim dans mxe 
pour obtenir la libération 
ouv r iers emprisonnés depuis 
:; -'U^jn hl 1BT6. Les milieux étudiants 
agitent après la mort mysté- 
''t^^eue.i Cracovie, le 7 mal der- 
.'iCiîer, d'un ^éme « dissident », 
r** ^.'Hanûlaw Pyjas. 

-7^^ Pendant des mois, le pouvoir 
î-S^teail soigneusement évité de se 
■•> J*»aeer dans le cycle de la répres- 
et des procès contre les Intel - 
^.^leetnels opposittonneis regroupés 
le. comité de soutien aux 
(^ravafflenxs (K-OJB.) victimes des 
^H^rifôldes de juin 1376. Mais la 
■^3®* a procédé ces jours der- 
.'•.'^TAlera à une série d'arrestations 
; ; ^i -ane vingtaine en une semaine. 
! 'jèg « meneurs » sont désignés à 
-.‘opprobre publique, les interpel- 
;-. f> ittoas et les perquisitions dans 
•1 1 ;^es iwIBmiv universitaires semni- 

V:~ ^SipBent. 

'■ ~?5bï H ne s'agit pas seulement d’un 
^Sj te n gUMBl de politique de la 
d’une équipe qui, 3 n’y a 
i -ï^yas si longtemps encore. assurait 

- r .^jn’elle ne voulait pas faire de 

. ’ j-£) martyre »- Le mal est plus pro- 
‘ irr'j^end. C'est un aveu dlmpuls- 
'• rr ;«nee devant les graves pro- 
‘ . Irjibnes, non seulement éeon o- 

niques, mais encore sociaux et 
'politiques, qui se posent aujour- 
— .j—jFbni en Pologne. Le brusque 
« f-tuMaretosement des autorités rap- 
îiftflimieDe à ceux qui F auraient oublié 
i'-kvull|g- loi d'airain ‘des régîmes cosn- 
! ^'/Ktanmistes : tout processus de 
“ a “' îbéraIîsation est arrêté à partir 
Ha moment où fl pourrait débcn- 
. . ._ Jwr sur la démocratie. 

. i», importé au pouvoir en décembre 
fjdiB, dans des circonstances dr*~ 
fou unes, XL ■ GfeTek^»*étaJt mis 
HiMk commandes pans programme 
'."-.ssiMds, ™<« avec quelques idées 

- ^ -mples : ins pi rer confiance & 

" concitoyens, Bwêt le niveau 

/;;^7e vie, galvaniser les ardeurs en 

~ .j.rT.'Voposant » son peuple un grand 
_ v (bjectif national, la construction 
! ^Pme « seconde Pologne ». Six 
is plus tard, ce rêve ambitieux 
st évanoui. 

An cours des dernières années 
pays a connu uu essor éeono- 
ique indéniable, mais,- malgré 
efques progrès, î» ri© quotï- 
mne des ménagères polonaises 
ntüme d'être dominée, plus de 
mte ans après là fin de la 
erre, par l'obsession de 1» 
nnrie : tantôt, c'est la viande 
i manque, tantôt le sucre, 
ntot les deux à la fois. L’endet- 
meut extérieur a atteint un 
veau critiqua 

Comment s’étonner, dans ces 
ndltions, que r autorité du prê- 
ter secrétaire ait subi une éro- 
»n ? A supposer même que son 
ogramme de développement et 
mrichissement ait pu réussir, 
mmeut croire que tous - les 
0 blêmes de la Pologne auraient 
ï pour autant résolus 7 ïudif- 
rente à l’Idéologie, mais large- 
înt ouverte par tradition aux 
fluences occidentales, une 
ande partie de la jeunesse P° lu- 
ise peut difficilement se satis- 
ire des appels à bt discipline 
Mfltdonnelle mise à l'honneur 
r ML Gierek. Le cardinal 
ysaynskS a bien compris cette 
piration radicale à 1» justice et 
la participation à la vie pnblï- 
e lorsqu’il a déclaré, 3 y a 
sdques jours, qu'il fallait ehan- 
r «tout le système de domi- 
tion de l'homme ». 

Poissé par les «durs» de son 
xti, lui-même excédé sans doute 
e Fagitation n’ait pas pris 
1 en février après l'annonce 
s mesures de grâce en _ faveur 
s travailleurs condamnés & la 
ïte des troubles de juin 1976, 

. Gierek souhaite de toute évi- 
nce mettre au pas les réealci- 
nts. H a annoncé la couleur en 
criant devant le comité central 
parti qu'a fallait «démasquer 
combattre par tous les moyens 
üessalres (-1 les adversaires 
la Pologne et du soc i a li sme ». 
Jore qu’en Tchécoslovaquie le 
LVoir puait avoir largement 
alysé l’action de la Charte 77. 
» RJ) A. le mutisme le plus 
U règne sur le sort des per- 
des arrêtées après Faffalre 
rmann, qu'en Roumanie 1e 
iger de dissidence a été cir- 
scrit, la Pologne peut-elle se 
mettre de rester le seul pays 
ne règne pas, avant la réunion 
européenne de Belgrade, 
dre voulu par Moscou? 


Remous en Israël tes difficultés de M, Barre 

Le Likoud va «réexaminer» ['attribution ■ ^ . --i . ». M . iii L . 
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Le Likoud va < réexaminer » ['attribution 
des affaires étrangères à M. Dayan 

Devant te tollé suscité par la désignation du général Dayan comme 
futur ministre des affaires étrangères d’Israël, Les dirigeants du Likoud 
ont décidé, le jeudi 26 niai, de se réunir pour a réexaminer -» la déci- 
sion prise par M. Bégin. La fraction « libérale » du front de lu droite 
nationaliste s'est d'ores et déjà prononcée contre cette nomination. 

A Washington, le président Carter a dédoré ■ jeudi cru" il avait 
« déjà constaté une. certaine modération » dans les vues de M. Bégin. 
Le chef de Ta Maison Blanche faisait vraisemblablement allusion aux 
efforts déployés par, le leader du Likoud pour induire le parti Dash 
à participer au prochain gouvernement. Cependant, la formation 
du général Yadm refuse xf envisager une teüe éventualité aussi long- 
temps que le général Dayan ne serait pas écarté de Ta combinaison 
ministérielle. 

De notre correspondant 


Jérusalem. — L’émotion consi- 
dérable soulevée par l'annonce de 
l’attribution à M. Moshe Dayan 
du portefeuille des affaires étran- 
gères dans un gouvernement du 
Likoud fie Monde du 27 mal) s'est 
quelque peu apaisée quand, jeudi. 
M. Bégin, a fait savoir de sa 
-chambre d’hôpital qu’il consentait 
à réexaminer la désignation de 
M. Dayan. dimanche 29 mai. avec 
le comité directeur du Likoud. Le 
sabbat portant eoosefl, le repos du 
samedi sera xds à profit pour la 
réflexion. 

. La journée de jeudi restera sans 
nul doute une date mémorable 
dans les annales politiques Israé- 
liennes. Tous les termes des voca- 
bulaires hébraïque, latin, arabe et 
autres, évoquant la trahison et la 
turpitude, ont été utilisés ici en 
abondance. Ce vendredi, la direc- 
trice de l’organe travailliste 
X> a var, Mme Hanna Zemer, 
« demande pardon » pour l'emploi 
de son nnm à Rahazzüm K&lantar, 
obscur conseiller municipal de 
Jérusalem qui, dans les aimées 50, 
avait permis le renversement 
d’une majorité contre une mo- 
dique rétribution, donnant ain«T 
nn?Kftnnry> à l'expression « kaltm- 
tarisme », dent an fait aujourd'hui 
un large usage contre M. Dayan. 


Pour être plus nuances dans 
l'expression de loir . colère, les 
partenaires 6e M. Begm, & r in- 
térieur et à l’extérieur du Likoud, 

' avalent mis en question tout l'ac- 
quis des laborieuses négociations 
entamée» au lendemain des élec- 
tions du 17 mai. Le Dash avait 
immédiatement annoncé qu'il 
suspendait les pourparlers tant 
que « la situation n’était pas réta- 
blie telle grufeüe était avant Ta/-- 
faire Dayan ». 

B est plus grave qu’au sein 
mette du Likoud des fissures 
soient apparues. Le parti lîMr&l, 
principal partenaire du Héroubh 
dans ce regroupement, a tenu une 
réunion orageuse. Il y a été beau- 
coup question de l’a affront into- 
lérable » Infligé an parti qui ne 
devait pas admettre qu’on lui 
a crache au visage *■. M- DuMn, 
dirigeant libéral* qui s’est vu 
inopinément priver du portefeuille 
pourtant fermement promis des 
affaires étrangères, a, pour sa 
part,- déclaré que si, dimanche 
prochain, ce portefeuille ne lui 
était pas rendu, il n 'accepterait 
aucune antae charge, 

ANDRE SCEMAMA. 

(Lire la suite. page 4J 


du premier ministre 
est loin d’être épuisé 

A l'occasion du troisième anniversaire de son entrée & l'Ely- 
sée, M. Giscard d’Estaing a convié à déjeuner, vendredi 27 mai, 
aii palais présidentiel, l'ensemble des membres du gouvernement. 
Le chef de l'Etat s’est ensuite rendu à lHe dTïouat, en Bretagne, 
où il devait dinar avant de regagner Paris dans la nuit. 

Le débat sur le rôle du premier ministre dans la préparation 
des élections est loin d'être épuisé. A Strasbourg, Jeudi, M. Barre 
a semblé renoncer & revendiquer la responsabilité des investi- 
tures. H a néanmoins réaffirmé son ambition d'orchestrer la 
campagne de la majorité. M. Soisson avait, le même jour, invité 
les responsables des partis qui soutiennent le gouvernement & 
une rencontre « au sommet ». 


H fut un temps où les Investitures 
des candidats de la majorité aux 
élections ae décidaient dans le bu- 
reau du premier ministre, et sous 
la tutelle directe du président de la 
République. Ce temps-Jé est révolu. 

La manière dont les formations qui 
soutiennent ■ le gouvernement vont 
préparer lea élection» législatives 
n'est pais encore claire, mais un 
point paraît acquis : l'essentiel des 
négociations sera conduit au niveau 
des états-majors des partis, réunis 
.hors de la présence du chef du 
gouvernement et des représentants 

«la mm 

DE GISCARD» 
d'Olivier Todd. 

f Lire page 7 l’article de 
PIERRE VIANSSON-PONTÊ) 


Quel nouvel ordre iritërnatidnàl ? 


À quelques jours de la réunion ministérielle 
qui doit clore A Paris la conférence pour la 
coopération économique internationale — dite 
« dialogue Nord-Sud », — M. Cyrus Vance, 
secrétaire d’Etat américain, a estimé, dans un 
message adressé à son collègue algérien, 
M. Bouteflika, que cette conférence aura été 
« une étape dans - un processus de dialogue 
et de négociation ». . 

Pour sa part, M. Giscard d*Estain& dans 
des- déclarations faites an « Figaro », s'est 
réjoui de la décision prise lors du récent « som- 
met » de Londres de créer un fonds commun 


de soutien aux matières premières, précisant 
que celles-ci « devront être, classées en fonction 
du revenu qu’elles prdeurent aux pays en voie 
de développement ». Le président demande 
encore que les pays de l’Est soient associés & 
cet effort : « O faut voir maintenant, indique- 
ML sous quelle forme la participation active 
de ces pays peut être envisagée. » Enfin. 
M. Giscard d’Est&ïng s’èst dit prêt k » accueil- 
Ur ^favorablement toute initiative venant 
d'Etats africains, ou des organisations qui les 
représentent, tendant à réduire les besoins 
d’armements en Afrique ». 


I. - UN TISSU DE CONTRADICTIONS 


Pour nombre de spécialistes, U 
ne faut pas dire le * nouvel ordre 
international », mais a un nouvel 
ordre ». Cet article Indéfini signi- 
fie que l’ordre en question n'est 
pas encore défini, qu’il fera l’objet 
de négociations dont nu) ne peut 
augurer les résultats et que, on 
demeurant, certaines choses, ne 
seront pas négociables. On laisse 
même entendre parfois qu’il n’est 
pas question de bouleverser ta 
vieille bâtisse, dont Je plan date 
de l’ère coloniale. Tout an plus, 
des aménagements de façade poux 
sacrifier au goût du jour. 

Parler de l'a ordre» actuel, "crest 
pour «-iriKt dire Ironiser. ■ D s’agit 
en effet d’une situation incohè- 


por JOSEPH K1-ZER80 (*) 

rente et Injuste. Le chaos moné- 
taire. la danse macabre des cours 
des matières premières, les ten- 
dances erratiques de l'Inflation et 
de . remploi, les pléthores et les 
pénuries qui surgissent chroni- 
quement, tout indique que la 
machine économique n’est pas 
maîtrisée. 

Même les :«,lâ!lsJ> sacro-saintes 
du marché qui- âe^ient, à l'instar 
de*» lois pby âg ùcs ig la pesanteur, 
ramener la normale 

• (•; >féaKMH de VÂxaoçiation dea 
üiatari w a .africains,., irà&fcr» '.du 

cannai! exécutif dé 1 UNESCO. • • 
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ne fonctionnent que comme des 
ressorts avachis. La concurrence 
s’enlise dans les rigidités des oli- 
. gopoles et des positions monopo- 
listiques, véritables- chasses 
gardées. Les transnationales ins- 
tallées partout techniquement 
mais fiscalement apatrides, assu- 
rent & la fois l'offre, mais aussi 
la demande qu’elles créent litté- 
ralement, grftoe. au matraquage 
publicitaire dont I* « homo éoono- 
xnicus» souvent réduit au rôle de 
consommateur - robot.- ne - lait 
qu’exécuter de façon moutonnière 
les slogans. 

Le gaspillage érigé en système 
est scandaleux et la planète 
s’épuise. Or la crise actuelle, 
d’après les cünldem avertis, ne 
semble pas être conjoncturelle. Ce 
n’est pas un ver dans le fruit ; 

est le fruit même dé T arbre 
capitaliste. Et ce finit est amer. 
Certes, une accumulation gigan- 
tesque de riens et de services a 
été réalisée, qui fait honneur A 
l'esprit humain. Mais le prix a 
été .atroce pour les faibles, et 
l'« ordre » actuel est injuste pour 
la majorité des hommes et des 
peuples. lies pays à économie de 
marché avec 18 % de là popu- 
lation du globe absorbent 68 % 
des cinq- principaux minerais 
sans compter les produits éner- 
gétiques. 

A ta fin du siècle. 20 % des 
hommes contrôleront pour 80% 
le revenu mondial. Six grandes 
firmes contrôlent le commerce du 
blé, dix celui du cuivre. Une seule 
opère pour 50 % de la production 
dn nlckeL Des appareils & réfrigé- 
rer l'air sont installés à l’intérieur 
même des cuvettes de w.-ç. bl 
dans les poubelles des pays nan- 
tis, 11 y a assez de déchets alimen- 
taires pour sauver le milliard de 
misérables qui. d'après le prési- 
dent de la Banque mondiale, 
naissent, survivent et meurent 
dans des conditions infra- 
humaines. 

(Lire ta suite gage Ht J , 


de l’Elysée. « Pacte majoritaire » ou 
. code de bonne conduite -, las 
accords sur les désistements au 
second tour, et même les cas de 
concurrence au premier, se traiteront 
de parti à parti. Cétait IA ce que 
souhaitait M. Chirac, et c'est sur 
ce point que l'évolution des autres 
dirigeants est la plue nette. 

M. Soisson, annonçant jeudi qu'l) 
invitait les responsables d» partis 
alliés & une réunion ■ au sommet », 
s'est gardé d'y convier également 
M. Barre. Le secrétaire général du 
parti républicain s'est même volon- 
tairement montré fort vague en évo- 
quant les conditions de l'entente 
de la majorité » autour de raclion 
du gouvernement », ce qui était bien 
loin des - sous r autorité du premier 
ministre » entendus naguère. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire là suite page SJ. 


A V JOUR LE JOUR 

Si l'Élysée 
m'était conté 

Ce n’est pas vraiment son 
troisième anniversaire que 
fête Valéry Giscard d’Estatng, 
mais celui de la majorité pré- 
sidentielle. 

Trois ans est toujours un 
âge difficile. Dans un ouvrage 
célèbre, le psychologue amé- 
ricain Bruno Bettelheim énu- 
mère les problèmes de l’en- 
fance : « Surmonter les dé- 
ceptions narcissiques, les 
dilemmes oedipiens, les riva- 
lités fraternelles. » 

Le diagnostic est étonnam- 
ment juste, en l’occurrence. 
71 faut dire que Bruno Bet- 
telheim. spécialiste de l’en- 
fance. voit dans le conte de 
fées le moyen privilégié pour 
l’enfant de conjurer ses fan- 
tasmes. Sans doute M. Ray- 
mond Barre peut-il jouer les 
bonnes marraines devant 
l'ogre de la gauche, mais 
M. Chirac est-ü le prince 
charmant ou le grand mé- 
chant loup ? 

ROBERT ESCARPJT. 


entraînera 
un relèvement 
du SMIC le I" juin 

La forte hausse du coût de 
la vie en avril tlJS (voir 
nos dernières «titrons d'fcier.» 
a fait légèrement renier le 
franc vendredi 27 niai (le 
deutschemark passant de SJIHT 
à 2J03 F et le dollar de 4345 
à 4.350 F) et entraînera une 
hausse du SMIC de •« le 
I e * juin. En un an, la hausse 
des prix de di'fatl a été de 
9jS To ; le rythme annuel d’in- 
flation, calculé sur les trois 
derniers mois, est de 12,1 %. 

M. Boulin, ministre délégué 
à l’économie et aux finances, 
a déclaré que l’ampleur des 
hausses enregistrées conduisait 
à « s’interroger sur les condi- 
tions de fonctionnement des 
circuits de distribution et les 
moyens de les améliorer ». 

M. Barre, qui se trouvait jeudi 
& Strasbourg, a déclaré & propre 
du très mauvais résultat de l’in- 
dice en avril : « Il ne faut pas 
masquer les problèmes aux Fran- 
çais. mais leur faire confiance et 
leur expliquer les raisons de cette 
augmentation. » Pourtant le pre- 
mier ministre ne les a pas expli- 
quées, ou ne l'a fait que très 
superficiellement. 

Invoquer la hausse des tarifs 
publics est insuffisant. Ceux-ci 
ne contribuent que pour OB % & 
la hausse qui atteint Même 

al l’on fait abstraction du relève- 
ment trimestriel des loyers 
14- 2$ -% en un mois), qui entre 
pour 0,1 ’.o dans la hausse d'avril, 
on aboutit à un rythme d’aug- 
mentation de 1 S par mois, soit 
plus de 12 % par an. 

Pour que lea Français fassent 
confiance au gouvernement, 
comme le souhaite M. Barre, 
peut-être faudrait-il leur expli- 
quer les causes profondes de 
l'inflation actuelle. Et leur parler 
d’abord de la liberté — condition- 
nelle et mesurée — rendue aux 
entreprises d'augmenter leurs prix 
de vente. Résultat pour avril : 
+ l.l % de hausse des produits 
manufacturés (un peu moins si 
l'on' défalque la répercussion de la 
hausse des prix du *a z et de J'êlec- 
tricitè). 

Ce que les Français paient ac- 
tuellement dans ce domaine, cest 
la reconstitution des bénéfices des 
entreprises, sans laquelle il ne 
peut y avoir ni embauche ni 
investissements Importants. Le 
tout est de savoir si le s firmes 
françaises, dont beaucoup ont été 
* saignées » par la crise de 1974- 
1975, ne reconstituent pas trop 
vite leurs profits avec la béné- 
diction des pouvoirs publics. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Ure ta mite aage 39.1 


DEUX SEANCES DE l/IRCAM 


£eô atcfUmieô muôicaieô 
de £igeti 


L' IRCAM reçoit actuellement 
dans son festival « Passage du 
vingtième siècle » le compositeur 
Gyorgy Ligeti, dont les oeuvres 
étonnâmes se promènent à travers 
le monde comme dès nuages mys- 
térieux doués d'une étonnante 
radîo-activitê. Sa musique ne res- 
semble à nulle autre, elle est har- 
monique sans être tonale, atonale 
sans être sérielle, et elle reçoit 
bon accueil aussi bien dans 
l'avant-garde que ' chez les audi- 
teurs plus traditionnels, sans 
conquérir pleinement tout le 
monde. Elle est .< ailleurs », dons 
un de ces « lointains » qu'aime le 

compositeur. 

Celui-ci a enchanté le public du 
théâtre d'Orsay en présentant ses 
œuvres avec autant de précision et 
de poésie que d'humour, en pro- 
fesseur qui doit être a cto ré de ses 
élèves : cheveux gris, des yeu* 


pétillants derrière les lunettes, un 
visage fin et pétri d'intelligence, 
des gestes volubiles et parlants à 
ki Chaplin. Il faisait chaud, et le 
chef d'orchestre Michel Tabachnik 
se débarrassa subrepticement de sa 
veste; en un clin d'œil, Ligeti, sur 
scène, dénoua sa cravate et enleva 
sa veste de velours noir, tout en 
analysant ses «. meladlen » sous 
les rires de assistance... 

• Vous devez croire que je ne 
suis.pQs sérieux, dit-il un peu plus 
toni Je suis timide et je me 
camoufle. » C'est bien ainsi que 
le représente sa musique : volubile 
pour cacher la profondeur, anodin 
pour traduire l'angoisse ,* et dévoré 
par la passion musicale qui s'agite 
sans cesse dans ses œuvres, même 
les plus statiques en apparence. 

JACQUES LONCHAMPT. 
tLrre la mute page 30.1 
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AMÉRIQUES 


EUROPE 



Chili 


Argentine 


Suède 


MM. Frei et Âlmeida rencontrent 
les dirigeants américains 


U PARTI COMMUNISTE 
EST TOUCHÉ A SON TOUR 
PAR LA RÉPRESSION 


M. Clodomtra Almeida, ancien ministre des affaires étrangères 
dit gouvernement Attende et actuel secrétaire exécutif de l’Unité popu- 
laire, devait être reçu ce vendredi 27 mai à Washington par M. Warren 
Christopher, secrétaire dfEtat adjoint aux affaires interaméricaines. 
Mercredi, M. Eduardo Frei, ancien chef de V Etat chilien, leader de 
la démocratie chrétienne gui vient d’être interdite par le général 
Pinochet, avait eu un entretien à Washington avec le vice-président 
Mondais. 


M. Giscard d'Estaing a reçu 
Mme Attende à l'Élysée 


Mme Hortensia AUende, veuve 
de l’ex-président. a été reçue 
Jeudi 26 maf & l'Elysée par 
M. Giscard d’Estaing. 

A sa sortie de l'Elysée Mme At- 
tende a déclaré que le dialogue 
avait été * très cordial ». et 
qu’elle avait remis au chef de 
l'Etat une tapisserie brodée par 
des femmes de prisonniers poli- 
tiques chiliens. On précise, dans 
l’entourage de Mme AUende. 
qu’elle a, en particulier, remercié 
M. Giscard d’Estaing pour l'atti- 
tude généreuse de la France, qui 
a accueilli plusieurs milliers de 
réfugiés politiques de son pays. 

Mme AUende avait, les jours 
précédents, eu des entretiens 
avec mm. Poher et Faure, respec- 
tivement président du Sénat et de 
l’Assemblée nationale, Mme Weil, 
ministre de la santé, et MM. Mit- 
terrand, Marchais. Fabre, Séguy 
et Edmond Maire, ainsi qu’avec 
Mgr Marty, archevêque de Paris. 

La visite en France de Mme Al- 
lende, qui était venue participer 
aux assises internationales Eu- 
rope-Amérique latine du Festival 
de Nancy fie Monde daté 8- 
9 mai) est un succès pour l'Unité 
populaire chilienne, et. pour tous 
les adversaires de la dictature de 
Santiago. La réception à l’Ely- 
sée de la veuve de Salvador AI- 
lende est un camouflet pour le 
général Pinochet. 

A tous ses interlocuteurs, et no- 
tamment & M. Giscard d’Estaing, 
Mme AUende a demandé d’inter- 
céder en faveur des quelque deux 
mille cinq cent soixante personnes * 
c disparues » depuis le coup d’Etat 
du 11 septembre 1973. Elle leur a 
également rappelé qu’H y a en- 
core au Chili, en dépit des libéra- 
tions intervenues en 1976, de nom- 
breux prisonniers politiques — 
trois mille, estime-t-elle. — Elle 
a, enfin, décrit & ses interlocu- 


Etats-Unïs 


LE SÉNAT 

CONFIRME LA NOMINATION 
DE DIX AMBASSADEURS 


La commissio n des a ffair es 
étrangères du Sénat a approuvé 
le jeudi 26 mal à. l’unanimité la 
désignation de M. Arthur 
'P’a.Ttrna.n comme ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, et de 
M. Mulr-nra TOOU ML poste de 
Moscou- k le Monde du 27 avril). 
La veine, le Sénat avait ratifié 
définitivement, sur avis de la 
commission, l’affectation de dix 
nouveaux ambassadeurs, dont 
celle de M. William Sullivan, qui 
passe de Manille & Té h é r a n. 

I L'ambassade confiée & M. Sullivan 
— et occupée depuis 1972 par AL TH- | 
chard Helms, ancien directeur de la 
CJA. — prouve que la a moralisa- 
tion» de la diplomatie américaine 
dont M. Carter s’est fait le champion 
s'accommode de traditions moins 
chevaleresques. D'une eKLcacIté et 
d'nne coup étence Indiscutées, 
AL Sullivan s'est Ulnstré dans l'acti- 
visme lnterventioniste sous quatre 
présidents successifs, n prépara 
l'« escalade » an Vietnam et, ambas- 
sadeur & VlenÜone de décembre 1964 
à mars 1969, couvrit de toute son 
autorité les a opérations secrétes» 
terrestres et aériennes contre le 
Palhet-Lao et les papulations civiles 
dn Laos, en violation des accords 
de Genève neutralisant le pays, 
accords qu’il avait contribué à négo- 
cier en 1962 aux côtés de AL Avéré 11 
Harrtman. ) 


LA COMMISSION 
DES OPÉRATIONS DE BOURSE 
POURRAIT RÉVÉLER LES NOMS 
DES BÉNÉFICIAIRES 
DU SCANDALE LOCKHEED 


Burbank (Californie) (AJFJP.J. 
— M. J. Wilson Newman, qui a 
dirigé la commission d’enquête 
interne de la société Lockheed 
sur les paiements douteux effec- 
tués par celle-ci à l’étranger, entre 
1970 et 1975, a déclaré, jeudi 
26 mai. qu’ils ont pu atteindre 
entre 30 et 38 millions de dollars, 
ce qui est le chiffre le plus élevé 
Jamais cité depuis le début du 
scandale Lockheed. Pendant cette 
période. -1e constructeur américain 
a versé 165 millions de dollars 
de commissions licites et Illicites 
(dont les sommes mentionnées 
plus haut) à l'étranger pour l’ob- 
tention de contrats d’un montant 
d’environ 2.6 milliards de dollars. 

Le rapport de la commission 
d’enquête a été publié jeudi et 
va être transmis à la Commission 
américaine des opérations de 
Bourse (Securities Exchange Com- 
mission. SJE.CJ. 


teurs, pour reprendre l'expression 
qu’elle a utilisée au cours du jour- 
nal télévisé d ‘Antenne 2, qui l’in- 
terviewait jeudi, le < génocide 
économique » que subit le peuple 
chilien. 


Lots de ses entretiens, Mme Al- 
lende a fait ressortir « la contra- 
diction où se trouvent de nom- 
breux gouvernements occidentaux, 
gui ont dénoncé les atteintes aux 
droits de l’homme au Chili, et gui, 
néanmois, apportent une aide 
économique et technique au géné- 
ral Pinochet ». 1 

Les dirigeants français n’ont pu 
que se sentir visés par le propos : , 
les importations de notre pays en 
provenance du Chili ont, en effet, 
sensiblement augmenté ces der- 
niers temps, tandis que l’assis- 
tance technique de Paris & San- 
tiago demeure impartante donc 
plusieurs domaines. Mme Allenda 
a rappelé à ses interlocuteurs la 
position traditionnelle de l’Unité 
populaire en faveur d’un boycot-' 
tage économique du Chili. Sur la 
question des ventes d’armes, éga- 
lement soulevée, la thèse française 
était plus facile à plaider : Paris 
affirme avoir honoré les contrats 
passés par le régime antérieur, 
mais n’en avoir signé aucun avec 
la junte. De source proche de 
l’Unité populaire, on assure, ce- 
pendant, que des armes françaises 
continuent de parvenir au Chili 
par des voies détournées. 

J.-P. C.— 


Buenos-Aires (AF J* J. — Le 
parti communiste argentin a an- 
noncé. le Jeudi 26 mal, que dix 
de ses membres avaient récem- 
ment disparu sans que les auto- 
rités aient donné quelque Indi- 
cation que ce soit sur leux sort. 
Parmi eux figure M. Juan Carlos 
Doxninguez. député dans la der- 
nière assemblée, a indiqué 
M. Jésus Mir a, dirigeant du 
P.GA. ZI a également annoncé 
la découverte, le 19 mal dernier, 
à Cordoba, du cadavre criblé de 
balles de M. Andres Dellapena, 
affilié au P-C-A. Ce dernier 
avait été arrêté 1e 18 mal. remis 
en liberté, puis enlevé par des 
inconnus. 

D'autre part, les syndicats 
argentins ont décidé, le 26 mai, 
au cours d’une réunion qui a eu 
lieu & Buenos-Aires de ne pas 
assister & la prochaine assemblée 
annuelle de l’Organisation Inter- 
nationale du travail (OJ.T.), qui 
doit se tenir & Genève & partir 
du 1" juin. 

De source proche des- milieux 
syndicaux, on estime que la 
question pourrait être résolue si 
le gouvernement donnait suite aux 
demandes de libération des syn- 
dicalistes incarcérés formulées 
par les organisations profession- 
nelles. 


UN PIRATE DE L'AS SOVIÉTKHE 
DEMANDE A BÉNÉFICIER 
MJ DROIT D’AilLE 

(De notre .correspo ndant J 


Uniort soviétique 

DANS UNE NOTE REMISE A L'AMBASSADE DE CHINE 


Stockholm. — Un avion, de 
l'Aeroflot, qui dessert les lignes 
intérieures soviétiques, a été dé- 
tourné rtana l’aprés - midi du 
26 mal, peu après son départ de 
Riga. U y avait dix-huit passa- 
gers et quatre membres de l’équi- 
page. 


[Le. parti communiste, argentin 
avait été Interdit an lendemain du 
conp d’Etat militaire dn 24 mars 1979. 
Néanmoins, U avait, Jnsqa'alois, 

bénéficié d’nne certaine tolérance de 
la part des autorités et avait, rela- 
tivement. pen souffert de la répres- 
sion 

La décision des syndicats de ne 
pas assister à la rénnion de l’OJT.T. 
marque, d’antre part, on durcisse- 
ment de l’ensemble des organisations 
ouvrières. En 1976, un certain nom- 
bre de syndicats avaient accepté de 
participer aux travaux de l’Organi- 
sation Internationale dn travaïL Une 
abstention totale de leur part, cette 
année, fait courir aux autorités 
argentines le risque d’une condam- 
nation Internationale, à laquelle elle 
ont, josqne-U. échappé.] 


Le pirate de l’air avait fait, la 
veille, le même trajet pour mieux 


préparer sa fuite. H a demandé 
a bénéficier du droit d’asile poli- 


a bénéficier du droit d’asile poli- 
tique en Suède. Les autorités 
soviétiques ont exigé, jeudi soir, 
que le pirate de l'air leur soit 
remis, mais Stockholm n’a encore 
pris aucune décision (1). L’équi- 
page et les passagers de r Anto- 
nov 24 ont passé la nuit dans la 
capitale suédoise. — A. D. 


• (1) Selon la législation suédoise, 
le pirate de l'air peut être Jugé «n 
Suède, n encourt une peine de qua- 
tre ans de prison. 
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Moscou accuse Pékin de se mêler 
de ses affaires intérieures 
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De notre correspondant 


Repéré vers 16 h. (heure locale) 
par les services de Ut surveillance 
côtière suédoise, au-dessus de 
l'archipel de Stockholm, l'appa- 
reil, un M -moteur de type Anto- 
nov -24, a été contraint d’atterrir 
à l’aéroport d’Arlanda, où d'im- 
portantes mesures de sécurité 
avalent été prises. 


Le pirate de l’air s'est immé- 
diatement rendu aux autorités 
suédoises. Au cours de l’interro- 
gatoire qui a - suivi, l'homme a 
refusé de décliner son Identité. 
Il s’est contenté de dire qu’a 
était ingénieur, âgé de trente- 
sept ans, et qu’il voulait échap- 
per au régime soviétique. Ce 
citoyen soviétique d’origine let- 
tone a également expliqué que, 
peu après le décollage de Riga, 
u avait menacé l'hôtesse de l’air 
de faire sauter l’appareil avec 
une bombe si celui-ci ne mettait 
pas le cap sur Stockholm. On 
pense qu’il S’agissait d’un pur 
stratagème, l’inspection technique 
de l’avion n’ayant pas permis de 
découvrir d’explosif. 


Moscou. — L’Union sovié- 
tique a rendu public, le jeudi 
26 mai, le texte d’une note 
de protestation qui avait été 
remise le 19 mai & l’ambas- 
sade de Chine à Moscou. Ce 
geste, assez exceptionnel. 
Illustre la nouvelle attitude 
du Kremlin h l’égard de 
Pékin > après avoir suspendu 
unilatéralement la polémique 
au Lendemain de là mort de 
Mao Tse-toung, les dirigeants 
soviétiques ont décidé de 
passer à la contre-attaque. 


Cette volonté est clairement 
apparue le 14 mal dernier lors- 
que la Praoda publia un article 
critiquant très durement la poli- 
tique des nouveaux dirigeants 
chinois et mettant en garde 
l’Occident contre a l’hégémonisme 
de la Chine ». Cet article se ter- 
minait par une sorte d’appel à 
l’union sacrée contre Pékin. 

La note rendue publique Jeudi 
est de la même, veine. Elle 
condamne en des termes très 
durs c les fables et les calomnies 
concernant l’Union soviétique, ré- 
pandues par les organes de pro- 
pagande et les personnalités offi- 
cielles chinoises ». La note accuse 
également Pékin de c rfxngtrer 
dans les affaires intérieures de 
rUJLSS^ de vouloir apprendre 
au peuple soviétique - ce qu’il 
doit faire et ce qu’il ne doit pas 
faire, (-J de noircir le mode de. 
vie socialiste des Soviétiques, 
leurs glorieuses traditions révo- 
lutionnaires, leurs idéaux com- 
munistes, de se livrer à des insi- 
nuations fantastiques à propos du ■ 
régime politique et social soviéti- 
que. de multiplier des tentatives 
douteuses pour calomnier la 
grande amitié et Tunité indes- 
tructible des peuples de 


l’UJLS.S. ». C’est une des pre- 
mières fols que l’UJLSJS. lait, 
allusion en ces termes & la pro. , 
pogande chinoise visant sa poli- 
tique Intérieure, propagande qui 
est diffusée par radio dans les 
réglons frontalières de lUnkn ■ 
soviétique, notamment en Aste< 
centrale. 

La note s'élève ensuite contre 
les interprétations que l’on donne 
à Pékin de la politique étrangère 
soviétique. « La propagande chi- 
noise et les personnalités offi- 
cielles haut placées attribuent à 
l’UJZS.S. des intentions vraiment ■ 
démentielles. (-) Ces calomnies 
infâmes, ces infures et ces provo- 
cations sont incompatibles avec 
les normes élémentaires aniuer- 
selîement reconnues, et que tout 
les Etats — surtout ceux q» 
entretiennent des relations diplo- 
matiques — doivent respecter, i 
Après cette menace voilée d’une 
rupture des relations diplomati- 
ques, la note affirme que « rats 
tueüe propagande anttsociéUqut ■ 
destinée à détériorer davantagi 
les rapports sovicto-chmois a 
r ensemble de la conjoncture 
internationale est grosse de' 
conséquences et nullemcn; 
conforme aux intérêts du peuph • 
chinois lui-méme ». 

Faisant clairement allusion t 
l’hitlérisme, la note poursuit 
« Ceux gui appellent à la croi- 
sade contre le pays des soviet: 
ne devraient pas oublier commen 
se sont terminées les croisades di 
ce genre contre notre pays. : 
FU» se torming par un nouve 
aver tissement aux dirigeant: 
chin ois qui ne voient pas a le. 
conséquences tragiques de leu 
politique visant à aggraver li 
tension internationale qui met et ' 
péril toute l’humanité *. Ce fal_. 
s&nt. affirme la note. Pékin « en 
dosse une grande responsabi lit 
vis-à-vis de son peuple ». — J. A. r'. 
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Tons les portraits de M. Podgoray 
ont disparu 

De notre correspondant 




** Provoqua de 


Moscou. — M. Nicolas Pod- 
gomy existe-t-tl 7 A-t-il seule- 
ment existé 7 Bien qu’il soit en- 
core — théoriquement en tout 
cas — président du présidium 
du Soviet suprême, le chef de 
rElat soviétique entre rapide- 
ment dans le catégorie assez 
nombreuse en U.FLSB. des 
morts politiques. Depuis deux 
jours déjà, son nom, sa fonc- 
tion, ne sont plus jamais men- 
tionnés dans la presse, qui doit 
faire preuve d’imagination pour 
tourner la difficulté. Elle y par- 
vient parfaitement : les mes- 
sages traditionnels, qui devraient 
être- signés par le chef de 
l’Etat, sont pour l’Instant ano- 
nymes. Les oukases n’émanent 
plus de la présidence du prési- 
dium, meie du présidium tout 
simplement, etc; 

Il y a d’autres signa s : M. Pod- 
gomy a déjà disparu de ['ico- 
nographie. Jeudi, on . a discrè- 
tement décroché son portrait, qui 
y figurait la veille encore, d’une 
exposition officielle organisée au 
Manège. Depuis mercredi, on ne 
trouva , plus dans les magasins 
spécialisés la grande affiche re- 
présentant tous les membres du ' 
bureau politique. Il y 8 fort à 
parier qu'une rupture de stock 
n'est pas, pour une .fois, en 
cause, mais que l'on procède à 
un nouveau tirage du document 
après rectification. Et l’agence 
Tass- affirme ns plus, disposer de 
photographies du cher de l’Etat 
. Il y a vingt-sept jours encore 
pourtant, le portrait de M. Pod- 
gorny figurait en bonne' place, 
dans le défilé du 1* mal sur la 
place Rouge. Mardi damier en- 
. core, sort nom s’étalait en pre- 
mière page de la Pravda en bas 
d'un message de félicitations 
adressé au maréchal Tito pour 
pour aes quatre-vingt-cinq ans. 

La disparition de M. Podgomy 
de la vie publique ne signifie 
pas cependant qu'il ait disparu . 
des- conversations - des Mosco- 
vites- Il . est,- au 'contraire, au 
centre des discussions, et cha- 
cun se demande quel peut bien 

être son «crime*. La majorité 
penche pour le crime de lêse- 
majesté : l'ancien rival de 
M. Brejnev aurait mis quelque 
mauvaise grâce à s’incliner 

devant les desiderata de eon 
vainqueur d’il y a douze ans et 
à lui abandonner son fauteuil 
de chef B’EhL 

■ L’audace des Soviétiques ne 
va pas toutefois jusqu'à évoquer 
le fantôme de M. Podgomy dans 
les réunions officielles. L’un 


d'entre eux. nous a confié 
l'anecdote (vraie) suivante : un 
organisme de Moscou avait 
convoqué, mercredi soir, ses 
collaborateurs à une réunion 
politique pour discuter des 
méritas du projet de Constitution 
mis au point par M. Brejnev. 
En attendant leur réunion, tous 
les participants ne cessaient de 
s'interroger sur le eort du cher 
de rElat. Pendant la réunion, 
jamais son nom ne fut pro- 
noncé; pas la moindre allusion 
ne fut faite à sa destitution. 
Mais, à la fin de la rencontre; 
tous les participants reprenaient 
leur dlccusslon là où Ils l’avalent 
laissée.- 

Cet intérêt pour M. Podgomy 
ne efgnlfle pas que les Sovié- 
tiques vouaient au chef de l’Etal 
un' amour sans bornes. Mais ils 
avalent fini par s’habituer à ce 
personnage falot auquel Ile ne 
prêtaient guère. de grands pou- 
voirs et qu’ils brocardaient vo- 
lontiers. M. Podgomy était au 
centre de toute une sérié d'anec- 
dotes (fausses sans doute celles- 
ci) du genre : •On trappe à la 
porta de son bureau. Il chercha 
fébrilement un papier, la trouva, 
ajuste ses lunettes et dit : 
• Entrez. • 
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Quant au projet de Constitu- 
tion, U est au centre ds la rie 

;13 r : . 

rn a . m , 

non 

officielle, mais personne n’a 

— etfert 

encore pu en' prendre connais- 

■ C . 

eanoe et ne sait exactement ce 

». c- 1 î 


qu’il contient fl)- » y avaJt, Jeudi 


soir, quelque chose de sur- 

■_ . 1 ' 


réaliste à regarder Vrenla, le 


journal télévisé du soir faire 



état des commentaires louan- 


■ f 


geurs de toute la presse des 
paya de l’Est pour une loi fon- 
damentale dont on n’a toujours 
pas lu le premier article. Mais 
le matin même, II est vrai, ia 
Pravda n’hésitait pas à publier 
plusieurs lettres de lecteurs 
enthousiasmés par un projet 
constitutionnel dont Us Ignorent 
encore tout 

Ainsi va ia vie & Moscou, ainsi 
passent le» personnalités en 
marche vers la non-existence, 
ce qui est tout de même mieux, 
font remarquer les- optimistes, 
que la fosse commune d’autre- 
fois. Il n’empêche, on ne peut 
qu’éprouver un sentiment de 
flône à voir tout un peuple traité 
oomm© Irresponsable. 

JACQUES ALMARIC. 


O) Le présidium du Soviet 
suprême a’eat réuni vendredi 
matin et l’a approuvé. Le texte 
sera publié le 4 juin. 


M. Jean Kanapa, membre ne savait «riens, n & ajufcé 


dû bureau politique du P.CJ, « Je trouverais tout de même nor 
Interrogé jeudi 26 mai à Cler- mal qu’on saefte pourquoi un 
mont-Ferrand sur 1e limogeage décision aussi importante a êi ' 
de M. Podgorny, a- indiqué qu’il prise » - 
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Pologne 

Pour obtenir la libération des ouvriers emprisonnés 
Onze personnes font la grève de la faim 
dans une église de Varsovie 

De notre correspondant en Europe centrale ‘ 


Vienne. — Si les autorités polo* 
nalses. pensaient: en emprisonnant 
les membres les plus actifs du comité 
de soutien aux travailleurs (KOR) 
briser l'agitation des intellectuels, 
elles se sont trompées. L'action du 
pouvoir paraît, au contraire, avoir eu 
pour résuttat de renforcer la solida- 
rité entre les différents courants de 
f opposition. Elle a même amené cer- 
tains milieux catholiques â s'enga- 
ger plue ouvertement qu'auparavant 
aux côtés des contestataires. Telle 
semble être la première conclusion 
-de le grève de la faim commencée 
mardi soir à Varsovie par un groupe 
de onze personnes et qui n’a été 
connue que jeudi 26 mai. 

Les grévistes se sont Installés 
dans te cloître des religieux de 
l'église Saint-Martin, dans la vieille 
ville, 6 deux pas de ranci an palais 
royal. Le choix de cette église est 
symbolique : c'est lé que s'était 
déroulée, le vendredi 20 mai, en pré- 
sence d'environ on mimer de per- 
sonnes et en dépit d’un fort déploie- 
ment policier, la messe célébrée à la 
mémoire de l'étudiant de Cracovie. 
Stantelaw Pyfas, sympathisant du 
KOR. mort le 7 mai dernier dans des 
circonstances mystérieuses. Les gré- 
vistes de la febn demandent la libé- 
ration de cinq ouvriers encore empri- 
sonnée à la suite des troubles de 
]uïn 1076, et de neuf membres ou 
collaborateurs du comité de soutien 
arrêtés députe la 14 met. 

. Dana le groupe, se trouvent 
Mmes Danuta et Lucyna Chonrlcki, 
respectivement la femme et la sœur 
de Czerfaw Chomicld, ouvrier de 


la construction européenne 

M. MÜTERRAND : en s'éten- 
dant, l'Europe communautaire 
perd son caractère initial. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PB, écrit dans 
rUnité du 27 mai: - . * . v 

' < Le Portugal concurrence assez 
peu notre production agricole. La 
Grèce davantage. L'Espagne beau- 
coup. Et, pour cette dernière, on 
doit prévoir qt ià bref fiélai son 
industrie, gorgée de managers et 
de capitaux américains, risque de 
nous poser le problème du cheval 
de Troie. 

» D’un point de vue plus géné- 
ral, l'Europe communautaire, en 
sf étendant, perd son caractère 
initial et passe insensiblement 
dune aère protégée par une union 
douanière et des tarifs préféren- 
tiels à une zone indéfinie de 
libre-échange. J’ai longtemps dé- 
fendu Taquinent selon lequel 
mieux valait une petite Europe 
à fortes structures gitane grande 
Europe au corps mou. 

» Mais je me rends à r évidence. 
71 n’est ni sain ni concevable que 
trois paya qui sont d’Europe et 
— en termes de civilisation — 
qui Vont faite restent durable- 
ment à l'écart Si, comme je le 
crains, le traité de Rome ne peut 
les assimiler, c'est le traité et non 
VBurope gui craquera. » 


M. BOBDU (P.C.F.) : nous 
envisageons un ajournement 
de la ratification de réfection 
de l'Assemblée de Strasbourg. 

M. Gérard Borda, député com- 
muniste de Seine-et-Maroe, vice- 
président do Parlement européen, 
a déclaré, jeudi 26 mai, & propos 
de . la ratification par l’Assem- 
blée nationale de l’élection de 
l’Assemblée de Strasbourg au suf- 
frage universel : « Nous étudions 
la possibilité d'un ajournement de 
la ratification. » « Eien ne doit 
contredire la souveraineté et l in- 
dépendance de la France », a-t-u 
ajouté avant de phécteer que s il 
est favorable à l’élection de 1 As- 
semblée de Strasbourg au suf- 
frage universel, * l’indépendance 
de V Europe reste à démontrer ». 

Interrogé sur les problèmes de 
la défense nationale, et en parti- 
culier sur l'armement atomique 
de la France, M. Bordu a prôné 
une « politique de défense tous 
azimuts et non pas, comme au- 
jounVtaii, tournée vers des objec- 
tifs très précis »- 
H & évoqué, à ce propos, le 
« poids immense » de la Républi- 
que fédérale allemande dans 
le domaine militaire. * L’AUema- 
gne de l’Ouest n’offre pas une 
garantie permanente, a-t-il. dit, 
car ü pourrait exister toujours 
les racines d’un impérialisme 
allemand. » 

En ce qui concerne l'élargisse- 
ment de la CJE.EL, le député com- 
muniste, sans s ‘y montrer hostile, 


Radom condamné à neuf ans de 
prison pour avoir participé A la.mtee 
à sac de l'immeuble du parti de oette 
ville 11 y a un an. Parmi les autres 
grévistes, figurent Mmes Wobuslawa 
BlaHer, femme d'un sympathisant du 
comité; Barbara Torunczyfc, socio- 
logue ; MM. Bohdan Cywlnskl, rédac- 
teur en chef de la revue catholique 
Znak ; Alexandre Ha/uc-Ugowaicf, 
religieux ; Henrik Wujec, ingénieur ; 
Jerzy Garesz, étudiant; ainsi que le 
père de l'historien Adam Mlchnfck. 
actuellement détenu. 

Cette action, qui est prévue pour 
une durée d'une semaine, posa aux’ 
aatbrltés un problème délicat La 
police n'étant pas autorisée, en Polo- 
gne, a pénétrer, dans un lieu de 
culte, pour s'acquitter d'une mission 
de rétablissement de l’ordre, les 
protestataires pourraient ■ donc 
concentrer sur eux, pendant plusieurs 
jours, l’attention de l'opinion publi- 
que et la curiosité des visiteurs. 

Une foie de plus, il apparaît que le 
pouvoir a été pris de court L'élément 
nouveau, et pour lui préoccupant est 
la constatation que l’Eglise a accepté 
d’abriter cet acte de -contestation. 
La présence dans le groupe de gré- 
vistes!, du rédacteur en chef de la 
revue Znek et le fajt que ces gré- 
vistes auraient chargé M. Tadeusz 
Mszowfecfcy, l'un des dirigeants du 
groupe ZNAK, de jouer les pléni- 
potentiaires en leur faveur auprès des 
autorités, montrent que (es milieux 
catholiques progressistes, jusqu'à 
présent encore prudents, participent 
plus activement à la lutte pour les 
droits de l'homme. 

MANUEL LUCBERT. 


République fédérale d* Allemagne 

L'opposition accuse M. Schmidt 
d'avoir violé la Constitution 
lorsqu'il était ministre des finances 

De notre correspondant* 


.Bonn. . — L'opposition chrétienne- 
démocrate a lancé, le jeudi 26 mai, 
une offensive contre le chancelier 
-Schmidt. Au cours de leur première 
conférence- de presse commune 
depuis les élections du 3 octobre 
damier, MM. Kohl, président de la 
CJD.U., et Strauss, président de la 
CR. U. bavaroise, ont annoncé qu'ils 
déposenéant une motion da blême 
contra la chef du gouvernement lors 
de la discussion budgétaire au Bun- 
destag. D’autre part, le Bundesrat 
où les Laender gouvernée par la 
démocratie-chrétienne détiennent la 
majorité, devraient refuser, de don- 
ner son quitus au gouvernement pour 
le budget de 1973. Ce refus c'aurait 
aucune conséquence pratique mais 
oe serait un événement sens précé- 
dent dans l'histoire de la République 
fédérale. 


«la manière auiorHaire 
d'un général 
de junte militaire» 

L'occasion de celte attaque a été 
fournie par un arrêt du tribunal 
constitutionnel da Karlsruhe rendu 
mercredi. Le tribunal a constaté 
qu'en 1973 le ministre des finances 
— il s'agissait alors de M. Helmut 
Schmidt, — n'avait pas respecté la 
Constitution lorsqu'il avait utilisé une 
partie des recettes fiscales sans en 
réféer au Parlement A la fin de 
l'aimée, 2 milliards de supplément 
de recettes avalant été versés direo- 


Portugal 

L'agitation universitaire 
provoque de nouvelles dissensions 
au sein du parti socialiste 

A* la suite de la' réunion mercredi des dirigeants doCftarti 1 
social-démocrate et du Centre démocratique et social. Ml Alegrè, i 
secrétaire d’Etat socialiste pour les affaires politiques, a affirmé 
jeudi 26 que la formule de.« gouvernement homogène socia- 
liste » reste la seule capable de sortir le Portugal dé la crise. . 

D’autre part, -les ouvriers de la métallurgie ont manifesté 
jeudi devant le ministère du travail, réclamant des avantages i 
sociaux et des augmentations de salaires. Et dans les trois uni- 1 
versdtés du pays, grèves et manifestations se multiplient. 

De notre correspondant 



parait pas souhaitable. 


Lisbonne. — lie mouvement de 
contestation des mrivessttaires 
s’intensifie. A Coimbra, dont 
l'université est fermée depuis le 
13 mal, sur ordre du gouverne- 
mmt, des professeurs et des étu- 
diants protestent contre un réfé- 
rendum organisé par le ministre, 
M. Cardia, sur la réintégration à 
la faculté des sciences de six en- 
seignants expulsés en d éce m bre 
1974 : Ils étalent accusés d'avoir 
collaboré avec l’ancien régime. 

Plusieurs mHtters d’étudiants se 
sont massés devant le p&lals de 
Sao-Bento, siège de l’Assemblée 
législative, en faveur de leurs 
camarades des deux autres uni- 
versités du pays, et ont exigé la 
réouverture de l’Institut des 
sciences sociales et politiques, 
fermé pour « restructuration » 
depuis plusieurs mois. Une grève 
de trois jours a été décrétée le 
mercredi 25, au cours d’une as- 
semblée plénière de l’acadé m ie de 
Lisbonne. 

Cette crise, dont l’ampleur est 
comparable à celle de 1969, sus- 
cite des commentaires divers. Le 
parti social-démocrate et le 
Centre démocratique et social 
appuient sans réserve tes déci- 
sions prisas par le ministre de 
l’éducation, a H faut, une fois 
pour toutes, que notre université 
soit purgée des idées et des pra- 
tiques qui Vont amenée à cette 


• AT. Mariano Sanchez Covisa, 
dirigeant des « GuérfDeros du 
Christ-Roi », une organisation 
d'extrême droite, impliqué dans 
la découverte d’une fabrique 
d’armes clandestines dans le cen- 
tre de Madrid, a été mis mercredi 
en liberté provisoire sous caution. 
— IAJFRJ 

• ERRATUM. — Le prérident 
d'honneur dn parti communiste 
néerlandais est. M. de Groot, et 
non de Root, comme nous l’avions 
indiqué, à 2a suite d’âne erreur de 
transmission, dans l’article de 

notre correspondant à Amsterdam 
paru dans le Monde du 27 mai. 

• ERRATUM. — Dans r&rttale 
para le Monde du 27 mai 
sur tes élections anticipées qui 
auront lieu en République d’Ir- 
lande {le Monde du 16 Juin), 
une erreur de transmission nous 
a fait mentionner les « 40 090 
nouveaux élec te u r s de plus de 
dix-huit ans. » H fallait lire : 
< 400000 nouveaux électeurs— qui 
représentent un cinquième de 
l'électorat, b 


situation chaotique ». souligne 
Han» îm communiqué l’organisa- 
tion de la jeunesse du CD^. 

En revanche, ’ le PB. semble 
divisé. La majorité des dirigeants 
socialistes soutiennent la poli- 
tique de M Cardia. Mais des opi- 
nions divergentes sont apparues, 
notamment dans des milieux 
proches de la gauche du parti. 
Ainsi la fédération de Coimbra 
a dénoncé la distribution d’an 
tract signé d’une tendance de la 
Jeunesse sort «liste favorable aux 
étudiants. Deux députés expulsés 
du. PB. & la fin de 1976 ont été 
invités à participer â un débat 
organisé dans cette ville par un 
«groupe de socialistes*. Des 
professeurs liés à l'association 
Fraternité ouvrière, fondée en 
mars par r ancien ministre de 
l'agriculture, M. Lopes caxdoso, 
se- sont montrés favorables à la 
grève déclenchée à Lisbonne. 
Enf in, même s’il n’a pas pris pu- 
bliquement position, le P.C. ne 
parêft pas s’opposer aux reven- 
dications des étudiants. 

Les syndicats réagissent avec 
prudence. A Lisbonne, Os n'ont 
pas encore fait connaître leur 
opinion alors que l’Union des syn- 
dicats de Coimbra. affiliée â 
l’intersyndicale, a déjà manifesté 
sa sympathie a l'égard des étu- 
diants. c Leur lutte contre le re- 
tour des anciens serviteurs et 
idéologues da fascisme justement 
expulsés, lit-on dans un commu- 
niqué diffusé 1e 17 mai, est sem- 
blable à cède que mènent les 
travailleurs dans les champs et 
dans les usines, contre le retour 
des patrons fascistes ét des sabo- 
teurs. contre les . licenciements et 
contre la misère. » ' 

JOSÉ REBEIO. 


• Le tribunal suprême mili- 
taire a cassé, le lundi 23 mai. 
pour « vice de forme », le juge- 
ment rendu en - janvier .par le 
tribunal militaire de Lisbonne 
condamnant l'ancien Inspecteur 
de la FIDE, M ■ Benxlqaê dè Sa> 
Seixas. à sept ans et nuit ■ mois 
de- prison ferme. Qualifié de 
« tortionnaire implacable, pervers 
et Inhumain », il était -connu 
pour avoir été le chef des gar- 
diens du camp de concentration 
de Tarrafal, aux Des du Cap- Vert. 
M. Henrique de Sa Sétons avait 
fait appel, estimant que certains 
faits qui lui étaient reprochés 
dans l’acte d' a ccusat i on étalent 
amnistiés depuis.- Il sera jugé de 
nouveau par le même tribunal, 
•mais aucune date n'a 1 été- fixée. 
- (AS J 3 .) 


toment à. plusieurs entreprises publi- 
ques. • M Schmidt s disposé de 
r argent des contribuables avec ta 
manière autoritaire d'un général de 
junte militaire •. a déclaré M. Strauss. 
La C.D.U.-C.S.U. accuse rancien 
ministre des finances d'avoir - violé - 
la Constitution. 

Le gouvernement et le parti social- 
démocrate Indiquent, au conrraire. 
que M. Schmidt n'a fait que suivre 
les usages établis par son prédéces- 
seur. Le tribunal de Karlsruhe n’a pas 
condamné M. SchmldL dit-il, H a 
seulement éclairé un point obscur de 
la Constitution. C’est cependant la 
deuxième fols en quelques mois que 
lès Juges constitutionnels mettent le 
gouvernement dan» rembarres. En 
mars damier, sur plainte de la 
C.D.U.-C.S.U.. Rs avalent regretté que 
rOfflce fédéral de presse ait 
confondu l'information des citoyens 
sur l'action gouvernementale et la 
propagande en faveur des partis de 
la coalition au moment de la cam- 
pagne électorale. 

La motion de blâme décidée par 
l'opposition ne doit pas être confon- 
due avec le vote de défiance cons- 
tructive que la C.D.U.-C.S.U. avait 
demandé en avril 1972 contre le 
chancelier Brandt et qui avait alors 
échoué de justesse. Même si 
M. Schmidt est blâmé par Je Bundes- 
tag — ce qui paraît peu probable 
étant donné le rapport des forces 
parlementaires, — fl ne sera pas 
obligé da démissionner. 

DANIEL VERNET. 


DIPLOMATIE 


Après la visite 

du président Eanes à Madrid 

L'ESPAGNE ET l£ PORTUGAL 
' VONT ACCROITRE 
: IflJR COOPÉRATION 
BANS TOUS LES DOMAINES 

Madrid^ ( Reuter). — ~ Le général 
R&malbo Eanes, chef de l’Etat 
portugais, a achevé le jeudi 
26 mai une visite officielle de 
quatre jouis en Espagne. Au cours 
d'une conférence de presse H a 
déclaré que le pacte ibérique de 
1939 est dépassé : c ZI a été fait 
à un certain moment, par cer- 
tains hommes, dans un certain 
contexte. Aujourd'hui les hommes 
ne sont plus les mêmes, les temps 
ont changé et les contextes sont 
différents. » 

Un nouveau type de relations 
va être institué. Mais la date à 
laquelle le pacte ibérique sera 
révisé n’a pas été fixée : « Après 
la stabilisation de la démocratie 
en Espagne, a déclaré le général 
Eanes, f espère que nous progres- 
serons vers un nouvel accord éco- 
nomique, militaire, politique et 
culturel. » 

H a confié également qu'il avait 
discuté du rôle des forces armées 
au cours de conversations appro- 
■ fond! es avec des offic iels supé- 
rieurs espagnols, et ainsi établi 
les bases d’une future coopération. 
« Ma visite a contribué à réta- 
blissement de contacts plus étroits 
entre «os forces armées », a-t-il 
dit. Le président Eanes, qui est 
aussi commandant des forces 
armées portugaises, a déclaré que 
le rôle des militaires était de 
« garantir toutes les libertés po- 
pulaires ». 


' Il PtâBEHT CARTER 
A SIGNÉ LE TRAITÉ 
DE TUTROU ü 
SIS IA DÉNUCLÉARISATION 
DE L'AMÉRIQUE LATINE 

Washington (A JF R., Reuter J.— 
Le président Carter a signé, jeudi 
26 mai, le traité de Tlatelolco qui 
fait de l’Amérique latine et des 
Caraïbes une zone dénucléarisée. 
Ce traité, signé _ à Mexico par 
quatorze pays le 14 février 1967, 
interdit la possession, l’utilisation 
et la fabrication d’armes nu- 
cléaires en Amérique latine. H a 
été à ce jour ratifié par vingt 
et un pays. 

Les Etats-Unis s’engagent no- 
tamment A ne pas construire, 
utiliser ni entreposer d’armes 
nucléaires dans les territoires qui 
sont sous leur juridiction en Amé- 
rique latine (Porto-Rlco, fies 
Vierges, base navale de Guanta- 
namo à Cuba, et zone du canal 
de Panama). Les grandes puis- 
sances -nucléaires (Etats-Unis, 
Grande-Bretagne. France. Chine), 
à l'exception de rUJLBB., ont 
déjà affirmé leur volonté de 
garantir - la dén ucl éarisa ti on de 
l’Amérique latine. 


«Si Mitterrand gagne, j irai à la 
pêche...» ■ 

AMBROISE ROUX 


«Aujourd’hui, ce n’est pas nous 
qui commandons, ce sont les 
Syndicats. Avec moi, ils sont 
devant un patron qui leur tient 
tête mais, engénéral, les patrons 
ne leur tiennent pas tête; ils ne 
peuvent pas ! » 

FERDINAND BËGHiN 


«Un patron peut être intelligent 
ou pas intelligent, dévoué ou 
pas dévoué, la seule chose qui 
compte, c’est le ■■"cash flow” 
qu'il dégage.» 

BERTRAND LEPOUTRE 


« Les financiers privés exercent 
actuellement sur l’Etat, par la 
voie de rapports personnels, 
plus d’influence que les res- 
ponsables des entreprises na- 
tionales ou des banques natio- 
nales. » JEAN SAINT-GEOURS 


«J’aimerais bien qu’on m’expii- 
que à quoi sert le C. N. P. F. !» 

FRANCINE GOMEZ 


«Mes objectifs, en dehors du 
développement, c’est simple : 
je vais défendre la société libé- 
rale (...) C’est. vrai que je me 
battrai et que j’utiliserai les 
moyens que j’ai à ma disposi- 
tion.» ROBERT HERSANT 


Ces citations sont" extraites 
du dernier livre de 

HARRIS ET 
SEDOUY 



LES PATRONS 


4?0 pages 49 F 


SEUIL 









Page 4 — LE MONDE — 28 mai 1977 - 


LIBAN 


Cendres et espoirs 


PROCHE-ORIENT 



LES RÉACTIONS APRÈS L_E CHANGEMENT DE MAJORITÉ EN ISRAËL. 




Exposition vente de manus- . , 

a* de Michel Leins, Bec- [ e Likoud va «réexaminer» lattribiition des affaires étrangères à M. Bayan k président Carter assure avoir «déjà constaté 

kêff, André Pieyre de Man- de ia modération dans les vues de M. Begm» 

rRarmmc Dnbnrl RaWfinc (Suite de la première pagej internationale. Il est connu et perspective fftm gouvernement mwww.uuvn M>1 ** 

UhliyUu, KUidllu muta, _ . apprécié dans les capitales étroit- Likoud, on pouvait trouver un r> 

Le parti national religieux, gères. Il connaît bien la. situation signe dô m 


iimde 

il - 


François Chafelef, Julio Cor- 
fazar, J.-P. Sartre, Simone 
de Beauvoir, Tahar Ben 
Jelloun... au profit des 
sinistrés libanais. 


internationale. H est connu et perspective d'un gouvernement 
apprécié dans les capitales étroit- Likoud, on pouvait trouver un 


dans l*un des ! 


partenaire sûr du Likoud, a lui en Judée et en Samarie. H a taie propos de M. Dayan s'opposant 
aussi été secoué par l’affaire grande expérience des affaires l’anneslon de la Cisjordanie. Ma 


de ia modération dans les vues de M. Begm» 

De notre correspondent 

Washington. — Au lendemain question palestinienne peuvent 




Dayan. Son secrétaire général, arabes. » dans des déclarations bien plus de la visite du prince Fahd — la difficilement^ 

M. Zvi Bernstein, et le dépoté Toutes ces qualités attribuées à nombreuses, il a aussi préconisé dernière d’une série de rencontres liens. Il a rappelé en enec que 

David Giass l’ont qualifiée l’ancien dirigeant travailliste Jus- 1 Inclusion de la Cisjordanie & entre les dirigeants américains et tes gouvernMnents américain 


David Giass l’ont qualifiée l’ancien dirigeant travailliste Jus- l'inclusion de la Cisjor danie à entre les dirigeants américains et les gouvernements américains 
d’« immorale » et ont affirmé que tffient-elles le procédé utilisé pour l’intérieur des frontières dTsraS les hommes d’Etat du Proche- anterieure avaient approuve «s 
•- — — • - - - - - - * — - — * ■ • - ... 1 président Carter a resolutions du Conseil de secu- 


la moitié des élus du parti, q _ ___ _ 

disposent de douze mandats, tants' ministères "d'un" gouverné- la citoyenneté Jmrtanirane afin de nouveau lancé un appel â la rité des Natioas urnes, «ÿ rom- 

s’opposalt à la désignation de nient Likoud? Bien peu d’obser- de parer & la menace de débar- modération aux parties intères- Pns l» «au des jwesnnœns a 

M Dayan. Jeudi prochain, la vateurs en sont convaincus, & dement démographique. sées à la solution du conflit «J? 

quœtion sera portée devant les moins que, comme l’écrit ce ven- En Israël, l'opposition & la dési- israélo-arabe. La paix, a-tr-iî dit ~ L,?fjSr 

Instances du PU JL si une solu- dredi le journal Orner . organe de gnation de M. Dayan n’est pas en substance, dépend des c onces- fait, nonseuiementia concejKion 

tion n’était pas trouvée entre- i-Hîstadrouth. reflétant ainsi une seul e ment de caractère politique, slons réciproques. Due fois de d une |»«Mnpe«aaoir na Oamms 

te®!»- ‘ opinion souvent entendue. Elle a aussi réveillé les souvenirs Plus, il a répété que « je retrait etéfmmmMp^ aucun dw Ré- 
sous r orage, m. Begln et ses « le Likoud, manquant de per- douloureux de la guerre d’octobre soit partiel, sont total des forces venMn^te améri^nsanteri«ix^ 

amis s'efforcent de ne laisser sormalités en mesure cT assumer de 1S73. Pendant que les «Erigeants israShennes des territoires de la nais lœ Etate-ums <mt votera 

paraître aucune émotion. Leur hautes responsabilités, ait dû du Likoud étalent réunis autour rive occidentale duJoicrdam se - generale, ronixe une 

argument essentiel se fonde sur aller en chercher dans le camp de M. Begln dans l’hôpital de ngt, élément cCun éventuel résolution quI invoquait ce pnn 
le caractère quasi providentiel opposé a. Tel-Aviv ou se règle actuellement règlement ». “Pe- 

qu’lis attribuent à la personnalité Selon une autre explication l’avenir politique du pays, de m™**..,,,. « Dans les milieux diplomatiques 

de M Dayan. « Il a une stature assez 1 répandue, M. Begln, dont nombreux manifestants se sont 6 t! américains, on pense que le pré- 

l’état de santé est fragile^ songe- rassemblés comme au lendemain “Oungier irL aident a commis des erreurs dans 


lui donner l'un des plus impor- tout en laissant à la population! Orient, 
tants ministères d’un gouverne- la citoyenneté Jordanienne afin j de nom 


ri té des Nations unies, «r y com- 
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question sera portée devant les moins que, comme l’écrit ce ven- 
1 ti s t anc es du P-N.R. si une solu- dredi le journal Orner, organe de 
tion n’était pas trouvée entre- l’HIstadronth, reflétant ainsi une 
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le caractère quasi providentiel opposé s, 

qu’lis attribuent à la personnalité Selon une autre 

de M Dayan. « Il a une stature assez 1 répandue, M. 

l’état de santé est f: 


Trtntofou n emnress* de Dans les milieux diplomatiques 

américains, on pense que le pré- 


sident a commis des erreurs 


OU AOlffUU AA IA OldAAWfD m 4UA W ta Wtai 4^ ««Mb, A 4CUUUUC. IG3» fimum-inrL CSPiffi UU Cil» UC OCAWUU WU4 

ferait défaut aux hommes de son plus lourdes responsabilités. Un ^ prises au pied de la lettre par les 

propre parti. flot de télégrammes et d’appels israéliens. 

Bien des Israéliens ont été sur- téléphoniques exprimant la même <f om ° e . exclusivement la tâche hbmbi omotr 


NE SOYEZ PLUS CAMBRIOLABLE 
CONTRE LE VOL OU LE SACCAGE DE VOS BIENS 

tftlliMti» notre protection électronique 


Israéliens. 




ELPRO * Fabricant - Tél. : 843-81-09 + 

205. route de Nolay. «3250 Romainville 


pris par les réactions enregistrées protestation submerge, depuis zLfffZïïz: rr_ tYTTI, L irî , „ c 
dans l’opinion internatio n ale et. Jeudi, le secrétariat du Likoud- 

notamment, dans une bonne par- M Begln aurait été particulière- SKL? U Ji n 

tle de la presse américaine de- ment impressionné par l’un de ses 

vaut l’affaire Dayrn Ce dernier Interlocuteurs du pâti libéral qui 1 

pandt, en effet, assuré à l’étran- lui' aurait déclaré que par fidélité SSïïHî? 8 antérleiires 4 lé * ard : 


HENRI PIERRE. 


A proximité do votre aomidla, des apédaHBUBt-lnatallateur» campé Kan ta 
voua fanialgnwOflt sur demanda. 
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ger d’un crédit de sympathie, dont & la mémoire de son fils tué « du Q lsraeL 
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• ALARME SERVICE. », n» Al EpintUu, 75017 PARIS. Têl. : 627-62-53 

• BATAILLE, U tb, m M CflOMIC, 22000 SAIMT-BRIEDC. TAL i 33-10-80 

• EDH ELECIR0NI0UE, 5, nu de Constantin!!, 37000 TOURS. TM. a SI -40-41 

• £ÆJL. 81, me de Pvfc, 92110 CUCHY. Tél. i 739-87-07 

• EI/OEC, SS OiS, me Oenfs-Pairtn, 78800 HOUtLLES. " TéL : 088-70-03 

RESEAU TEL QU UIDL 10 Ois. nota «PA*. 31110 P0RTET-S OR-GARONNE, 

TM. i Tomonso 72-18-20 

SECURITE SERVICE. 297, me LCCOOrM, 75013 PARIS. TM. : 290-98-02 

SUD -EST PROTECTION, «1. rw des FrAru • Amxdta, 69200 VENISSIEOX. 

TéL : 1)00 74-85-85 

" SYSPRO, SS MS, me 08 S-Mal, 94700 MA1SONS-ALFORT. TM. t 388-62-45 

• UNION INDUSTRIELLE BLANZT OUEST, DEPARTEMENT SECURITE - PROTECTION, 

24, nn canot 03100 MONTREUIL. TM. t 838-38-24 


les Israéliens ont mal mesuré fait des négligences de Ktppour. ü confirmant qu’il avait Invité 
retendue. H est yrai que dans se joindrait dans. la rue a ceux m. nogi" aux Etats-Unis dès sa 
l'abondanb florilège des déclara- gui ne veulent pas du retour de nomination officielle comme prê- 
tions contradictoires de 1 ancien Af. Dayan ». mier ministre, le président Carter 

ministre de la défense, il est M. Motti Ashkénati. qui avait a déclaré qu’il espérait que cette 
aussi facile de puiser des textes organisé après la guerre les mou- rencontre personnelle permettrait 
qui fout de lui un faucon qu'une vements populaires de protesta- de régler la plupart des diver- 
colombe. C’est ainsi que, dans la tion, prépare de nouvelles gences de tues avec le gouveme- 

démonstrations. ment israélien. « J'at déjà 

Chi saura diman che après le constaté de la modération dans 
m Dans un communiqué publié L les , «es de M. Begm et f espère 

à Paris, trentaine de per- la direction du Likoud si la gu elle se maintiendra », a-t-il 
sorroaStés dénotent la « S- * &omôfi nayan » n aura p as eu dit. sans préciser quand et sous 

reur policière » en- Syrie, exigent 32? 1 ® tol SL/- étalt 

la libération Immédiate de tous “B. «U* « mxxtérauon * * A Vém- 
les détenus politiques et le réta- SSK* derzee. a-t-ü ajouté, le change- 

bUssement d» libertés démocra- ment OOf^rnement en Israël 

tiques. « En mars dernier, af- ™ Æ 225 cause des difficultés. Je ne les 

firme notamment le communia ué. me3 ? talre ’- et lon .se prend, â considéré pas toutefois comme un 


Confirmant . qu’il avait Invité 


INSTALLATION • ENTRETIEN - APRES VENTE ASSURES. 
* Membres agréés A.ILPAS. 


• Le Conseil de sécurité de 
TOND a décidé, jeudi soir 26 mal, 
â l’unanimité, de prolonger de 
six mois (Jusqu’au 30 novembre 
1977) le mandat de la force des 
Nations unies stationnée entre 
Israéliens et Syriens sur les hau- 
teurs du Golan. — (AS. P J 


rhumatisants, pour vous 


Les cures ont lieu toute Tannée 

dans les bâtiments même des hôtels TAS. 


Documentation dans la brochure 

0 MSIOM ïtalie 1977 - ^ 

Auprès de toutes agences de voyages. 



tiques. « En mars dernier, af- 
firme notamment le communiqué, 
quelque trois cents militants de eB P erer 
f opposition syrienne ont été ar- 
rêtés par le régime en place. 

» Le régime militaire syrien, 
surtout depuis son intervention rfiuirj 
au Liban, pratique une politique JtKl/if 
tie répression qui s’étend à tous 
les secteurs de la vie publique. » 

Parmi les signataires de ce 
texte figurent notamment 
MM. Roland Barthes, Mlkls 
Theodorakis. Mlkhael Cocoyan- 
nis, Georges Casalis, François 


ANDRE SCEMAMA. 


obstacle insurmontable ». Les dé- 
clarations du président sur la 


JftlfSAlfM : les déclarations 
du chef de la Maison Blanche 
ne sont pas alarmantes. 


(De notre correspondant) 
Jérusalem. — Les milieux offï- 


en Italie 


Châtelet. René. Dumont, .Michel ciels israéliens sont bien en peine 
Foucault. . Maurice Nadeau, d’exprimer l’opinion des dirigeants 


Etienne BaUbar, . Claude Bourdet, encore, en. place mais conscients 
Léon Ma tarasse, Louis Althusser, que le scrutin dn 17 mal leur 


LA POSITION DU CAIRE 
NE SERA PAS INFLUENCÉE 
PAS DES CHANGEMENTS 
INTÉRIEURS EN ISRAËL 
déclare le chef 
de la diplomatie égyptienne 


a in . 
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Daniel Guérin, le pasteur Vogue, laisse peu d’autorité pour se pro- 
M* Jean-Jacques de Felice et le nonoer au nom du pays. - - 


professeur Paul MBlez. 


moer au nom du pays. -. Le Caire (AJFJ>^ Reuter). — La 

Un haut fonctionnaire du minis- position égyptienne et arabe, en ce 


tère des affair es étrangères a qui concerne la crise du Proche- 
toutefois consenti à s’aventurer Orient, est fort claire et ne sera 


dans un commentaire a stricte- pas influencée par des change- 
ment personnel ». Il n’y. a rien mente intérieurs Intervenant en 


de bien nouveau dans les décla- Israël, a déclaré M. i^mun Fahmi, 


rations de M. Carter, nous expll- 
que-t-H, et, dans la mesure où le 
président américain se contente, 
comme 11 Ta déclaré, d’avancer des 


ministre égyptien des affaires 
étrangères, dans une Interview 
accordée au .quotidien Al Ahram. 
« La position arabe, a déclaré 


Tradition 


idées sans proposer de plan, il n’y M. Fahmi,. est fondée sur le refus 
a pas lieu de s’alarmer outre me- de céder un pouce des territoires 


sure. Le président Carter a aussi arabes et sur la nécessité de créer 
avancé des Idées qu’IsraH approuve un Etat palestinien. A défaut de 


plei nem e n t, notamment là slgnl- parvenir à une paix durable ou 
fication qu’il donne à la notion Proche-Orient, la guerre totale 


Tradition du 7 e arrondissement 
Depuis toujours, le VII e est le quartier de 
bon ton du Paris Rive Gauche. 

De part et d’autre de l’Esplanade des 
Invalides, la rue St-Dominique collec- 
tionne avec élégance les entrées majes- 
tueuses, les porches sur jardin, lesfaçades 
en pierre de taille... 

Près de l’avenue Bosquet, une nouvelle 
demeure vien t s 'inscrire harmonieusement 
dans la partie la plus vivante de la rue 
St-Dominique. 


Tradition du confort. 
Unefoisfranchielaportedes appartements, 
c’est la découverte d’un univers feutré 
D ‘un luxe rare. Un parquet de chêne mas- 
sif en point de Hongrie habille les séjours 
des grands appartements. Une épaisse 
moquette de laine aux tons raffinés décore 
les chambres. Le noyer, l’acajou, le chêne 
ou le frêne des roberies, les émaux au des- 
sin exclusif des salles debains, constituent 
un remarquable point de départ poiir per- 
sonnaliser une décoration . 


de la paix entre Israël et ses vol- politique, mOÎtaire, économique et 
s 1ns- L«; idées qulsraa rejette péfrofcère reste notre seul moyen 

Témnt ViiVifnf rlo rilcAi n nyirmp aimn —a v_ in. j _ . 


feront l’objet de discussions avec légal pour la libération de nos 
Les Américains, discussions aux- territoires. » 


quelles se préparait d’ailleurs, le 
gouvernement sortant. 


AL Tgmp-p Fahmï a estimé que 
«st M. . Bégin devient premier 


Lorsque le président américain ministre et refuse de modifier 
estime nécessaire un retour aux sa position terroriste, ü devra se 


lignes de 1067, avec seulement de voir interdire de participer à la 
légères modifications, 11 ne sou- conférence de Genève ». Le chef 


lève pas seulement l’opposition du de la diplomatie égypi 
Likoud, vainqueur des dernières Invité la Grands-Breu 
élections, mais il avait déjà pro- surtout, les Etats-Unis 


vaqué le refus catégorique du pression sur le chef du Likoud 
gouvernement dirigé par les tr&~ pour qu’il accepte le principe 


vaüUstes. H en est de même du d’une participation des Pales ti- 
« homeland » palestinien, s’il n'est ni eus aux négociations de paix, 
pas englobé dans une entité jor- Il a, d’autre part, déclaré que 
da n i en ne. et d’une reconnaissance la position américaine au sujet 
éventuelle de l’OJ^P. S or ces deux de la crise du Proche-Orient était 


Tradition d’une architecture 
classique 

A la fols luxueuse et discrète, habillée 
de pierre et de bronze, la façade rappelle 
les immeubles cossus du début du siècle. 
On doit le caractère de l’architecture au 
taïentde Monsieur NOVAJHNA. Moder- 
ne sans ostentation , elle s’inscrit tout 
naturellement dans le cadre environnant 
Suivant leur orientation, les appartements 
bénéficient du soleil, du calme, d’une vue 
dégagée sur rue ou sur jardins. Certains 
sont en duplex, .d’autres sur un même 
niveau mais ultra-spacieux. 


Tradition d’un nom : JANSEN 
Comment imaginer mariage plus .réussi 
que celui d’une architecture de prestige 
et d’un décorateur de renom ? En effet, 
JANSEN a été séduit par LES AMBAS- 
SADES ST-DOMINIQUE, en raison de 
leur qualité exceptionnelle, et les a choisies 
pour présenter deux principes de décora- 
tion. D’une part H décore un appariement 
de cinq pièces avec tout le raffinement 
traditionnel qui a fait sa réputation. D’au- 
tre part, dans un deux pièces, JANSEN' • 
présentera bientôt une nouvelle collection 
de mobilier signée A loin DELON. 


points, le président Carter ren- « encourageante ». 


contrera l’opposition quasi una- M. Fahmi a relevé aussi 11m- 


nime des Israéliens. Dans la me- portance du rôle de 1*UJL5JS. 
sure où le chef de- la Maison pour la réunion de la conférence 


Blanche n’entend pas. Q Ta réitéré de Genève et Indiqué que sa- ren- 
plus d’une fols, « imposer une contre prochaine avec M. Gto- 


soiutioni, il n’y a donc pas lieu, myko s est indispensable pour le 
selon notre interlocuteur, « de retour à des relations normales 


perdre son sang-froid r. — A. ScJ entre Moscou et Le Caire ». 


travers te monde 


Brésil 


Un nom. - Une adresse - Un style. 





Bureau de vente ouvert 
sur place tous les jours 
(sauf dimanche et lundi) 
del4haI9hy 
où sur rendez-vous. 
Têl 70S.69M. 


LesAmvus^- ^ 

$6-98* ^ St-BonuniQ 


UN PRETRE ET UN MIS- 
SIONNAIRE: AMERICAINS 

ont été arrêtés â Récif e, déte- 
nus quelques jours, puis relâ- 
chés après avoir, selon le té- 
moignage de l’un d’eux, subi 
des sévices et des humiliations 
tant de la pmi de policiers que 
de détenus de droit commun 
qui partageaient leur cellule. 
H s'agit des Pères Rosenbaugh 

et Toxnas Capuano. L’ambas- 
sade des Etats-Uhls a Brasilia 
considère l’affaire comme « sé- 
rieuse b et a envoyé un rapport 
à Washington. Le ministre de 
la justice, M. Annan do Falcao, 
a fait ouvrir -une enquête et 
deux policiers ont été arrêtés. 


avec le maréchal Tito et 
M. Djouranovitch. premier mi- 
nistre yougoslave. Le chef du 
gouvernement allemand pren- 
dra ensuite quelque repos sur 
le littoral monténégrin. — 
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choisir un 
cours privé 

Ua nommi osato & tioonmm 






Yougoslavie 


9 LE CKANO tf !.■ fJCHMEDT 

commence, ce vendredi 27 mai, 
une visite en Yougoslavie. II 
passera quarante-huit heures 
a Belgrade où il s'entretiendra 


ternit gtddmmti aexpamte-kt 
renseignement r et Modes de dossier 
en vue de ta scntaritaBoa etBeaa de 
teas enfants dans reosBfgtmnmt 

privé, 

Paris-Action Scolaire ■ 

.81, me de Mîromesml, Parîs-8* 

TÆ ; 522-94-10 



a PARIS Sème 
12. Rue Godot de Mauroy 
tél. { 1 ) 266.60.19 
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CHOIX UNIQUE DE BERLINES U COUPÉS 

G CYL DISPONIBLES, 525.528. 2, 8L30L.633 CSÎ 


*«*2N L'INDE EN TRANSITION IBMW.'GAP 


— Le vent du libéralisme 


;. r - Dirigée par M- Desai. une 

- J-'. ^ coalition hétérogène gou- 

vente llnde depuis ht défaite ... 

' «le D ” S^îîf®» a ? nt 60 ner le mouvement de migration — 

• ‘ af^ de définir les responsa- résultat de la paupérisation dans 

Diuies des excès commis en les campagnes — vers les grandes 
. ■ r^i. 1976 et 1976 sous l'état d'ur- métropoles, qui soulève d'tasur- 
S pence (« le Monde - du «non tables problèmes sociaux. 

- T.-'': 26 mai J. L’équipe dirigeante traverse 

.i ^ . encore la phase — après l’instal- 

: New-Delhi — Quelle politique latkra au pouvoir — où les Idées 

V-- >7^ ; é co nom ique peut suivre un gou- Jaillissent, et où les hommes ont 
rjJjt vemement d omin é par des conser- la fol ce qui n'étalt pas. Il est 
vateuxs et comprenant des vrai, le cas dés congressistes usés 
t sociaux - démocrates, assumant par des en m^ de gestion natlo- 

• .... •> , l’héritage de trente ans fl’admï- n&le Sa tâche est facilitée par la 

' '■ nistration congressiste ? Deux situation financière relativement 

^îî mois après l’entrée en fonction satisfaisante laissée par le pré- 
• > -'-3^1 àe oette é£ T Ql P e ’ rares sont ses cèdent cabinet : 30 milliards de 
décisions qui pennettent de se roupies des réserves de change, sur 
: “ e*; faire une idée précise de cette lesquelles les rentrées de devises 

■ "■ . politique, au reste, se démarque- des Indiens h l'étranger comptent 

^ -s; t-elie beaucoup de celle menée pour un tiers (autant que le 
Jusqu’alors ? service de la dette nationale (1>. 

r,B Hl Pfe Le programme électoral du parti Pfès de 20 millions de tonnes de 

• - - ~ du peuple, rédigé par de brillants céréales en stock, dont une par- 

intellectuels manqués par le gan- t«® pourrait être écoulée si la 
dbisme, poursuivait deux oblec- population disposait du pouvoir 
' ,.*! *rfE*. tïfg : satisf aire les besoins essen- d'achat ou si des chantiers étalent 
■."*•^3 j. tisis des millions d'indiens qui ouverts pour employer et rérmmé- 
souffrent de la faim, ne disposent w en grains alimentaires des 
■ £5 pas de vêtements, d’habitat, de millions de sans-travoiL 

moyens d’éducation et d’eau pota- Pourtant, nous dit m haut re&- 

• • ; accorder une attention par- ponsable, « la nouvelle politique 

' ticnllère. dans ce but. à. l'économie (qui devrait ressortir du prochain 

■ ~ rurale. plan, en particulier) devra per - 

■ - Quel gouvernement Indien n’au- mettre l’ exploitation de toutes les 

'Tait pas pour programme de ressources nationales et rutüisa- 
Be tirgw supprimer la pauvreté ? Le tion au maximum de la main- 
ITVlHI Congrès ai fit. sans succès, son d'œuvre ». 
hr, 1 \ VI y slogan' : le Part) du peuple parle a Donner la priorité A Vagricul- 
d’y parvenir en dix ans ! Du titre,, nous dit M G. Femandes, 
moins semble-t-il résolu & accor- dirigeant socialiste et ministre des 
der la priorité & l'agriculture et postes et télécommunications, 
aux activités productrices d'em- cela signifie distribuer réellement 

S ols en zone rurale, là où réside terres disponibles, en particu- 
majorité de la population, qui her celles du do main e public aux 
demeure Inactive une grande par- paysans sans terre, accorder à 
tie de l'année. Les dirigeants esti- ceux-ci des crédits pour l’achat 
ment, non sans raison, que l'agrl- de semences et d'engrais, favoriser 
culture a été quelque peu sacrifiée las petits projets d'irrigation, faire, 
d ans le passé au détriment de enfin, du vidage le centré d’un 
l’Industrie lourde, et que le développement rural intégré. » 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 

25 rue Cardînet. Paris 17- 257.31.00 
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rVo / der la priorité & l’agriculture et 
,*£. aux activités productrices d’em- 
I {dois en zone rurale, là où réside 
‘ l l U la majorité de la population, qui 
il demeure Inactive une grande par- 
■ . «fV tie de l’année. Les dirigeants esti- 
1 % AMI ment, non sans raison, que l'agri- 
.j»lr culture a été quelque peu sacrifiée 
ldi r dans le passé au détriment de 
l'Industrie lourde, et que le 


U perds des « koulaks 
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VU Cependant, au sein du nouveau 
gouvernement, .les Intérêts des 
llr cultivateurs relativement prospè- 
IlR . res (âelan les critères indiens) 
m" w semblent mieux sauvegardés que 
.i ceux des paysans sans terre.- Mi- 
v nistre de l’intérieur et second 

• \ personnage de régime. M. Charan. 
.a singh est le reprSentant typique" 
:r . V \\ D les «koulaks» du Nord-Est qui 
'Av 4 se sont enrichis grâce a là « révo- 
■. Sy £ lutlon verte ». Us présentent évi- 
0* f? demment leur réussite comme un 
modèle, bien que celul-cl puisse 

. v 1 * 11 :y — — 
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Qrcift dicwimrta : 2 semaines au Madqiie 
MunBsemahwàCuta. 

UtriqoD : visite de Mexico. Téoflhoacan. 
Taxco, Cuernavaca, XoxWcak», Oaxaca, 
Mto. Monté Alban, San Cristoüà. Tétin- 
antBpac. Pal Brique, Mertda, Chfchm Uza, 
UxmaL 

Cala: Las 3 première jours à la Havane a 
les 6 don 1ère jouis i Jibacoa 

ÂOOts : sJd nautique, chasse socs- 
marte, vota, spwts de plage, eftc~. 
Accaal : Hôtel 1 classa au Mexique 
VBage vacances à Cuba 
^saisines S25QF 

0e prix comprend : le transport, le logement 
et le peta déjeuner au Modque ta parisien 
compKteACuba 

LoWn et vmnees de la tetuene : 

4 et B, iwchateHU-Umte 7501 0-203.20 JO 
3. place pauTpahhsvè 7500&-329 -50.57 
A relourtw pow une docunematton gratuite 
Nom 


Cake Postal .. 


difficilement être étendu à l’en- 
semble du pays (2). Comme 
M. fiîng h, M. PS. rtnria? je mi- 
nistre de l’agriculture, est pro- 
priétaire d’une exploitation mo- 
- deme au Péndjab. u déclara : 
« Nous devons produire plus, dis- 
poser de plus d'engrais, de moyens 
d’irrigation, de mécanisation et 
de . .crédité. Par-dessus tout, 
l'agriculture ■ doit ' être profita- 
ble pour le fermier. » Cette 
conception capitaliste s’imposera- 
t-elle aux millions de paysans 


GRANDES 

POINTURES 

38 au 50 

en 3 largeurs 

Jean THIOT 

chausseur spécialiste 
pieds sensibles 

17, me de Louvre 75001 Paris 
angle rue CoquiUière 
. 97, tue d’Alésta 75014 Paris 
82, bd Hauïsmann 7 5 OO 8 Pa ris 
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dont le travail n’assnre même pas 
la subsistance ? 

Dans l’esprit des maîtres de la 
politique agricole qui. soit dit en 
passant, sont hostiles à un abais- 
sement du plafond de la propriété 
terrienne, le producteur doit se 
plier aux mécanismes du marché. 
Récemment, la fixation du prix du 


blé à la production, lequel a des 
répercussions Importantes sur la 
consommation, a donné lieu aux 
premiers affrontements au sein 
dn gouvernement. Le ministre de 
l’agriculture menaça de démis- 
sionner si les agriculteurs n'obte- 
naient pas un prix rémunérateur. 
On parvint finalement à une so- 
lution équitable ménageant les 
Intérêts des producteurs et des 1 
consommateurs. < 


La croissance du secteur publîc freinée 


Le vent du libéralisme souffle 
aussi sur la politique industrielle. 
Certes, le concept d’économie 
mixte continue de prévaloir dans 
ce domaine, mais les du 

libéralisme sont solidement « aux 
commandes ». M. H.-M. Patel, 
le ministre des finances, vient du 
Swatantra, un mouvement fondu 
dans le Parti du peuple et plai- 
dant en faveur du capitalisme 
moderne. Aussi bien, le gouverne- 
ment donnera-t-tl un peu moins 
que celui du Congrès la part belle 
au secteur public — qui absorbe 
35 % des crédits d’Etat et dont les 
entreprises (acier, engrais, méca- 
nique, construction navale, pé- 
trole, aéronautique) dominent 
l’économie Industrielle One plus 
grande rigueur- financière lui sera 
Imposée afin de contribuer & ré- 
duire le déficit budgétaire. Le gou- 
vernement ta sans doute encou- 
rager l’investissement privé pour 
stimuler l'économie. On ne s’at- 


tend pas que les grands mono- ' 
pôles privés (les Tata et Blrla) j 
se trouvent pour autant totale- 
ment soutenus. Le patronat a | 
d’ailleurs modulé « sa satisfac- 
tion » après le changement de rè- 1 
gime. La grande industrie n'avait- ! 
elle pas profité des mesures ' 
prises sous l'état d’urgence ? Car 
ces monopoles sont combattus par 
l'aile droite du parti du peuple 
notamment, qui détend la petite 
entreprise Industrielle ou com - 1 
merci ale. St, d’une façon gêné- 
raie, le gouvernement voudrait ! 
éviter le développement d’un 
« capitalisme sauvage ». ZI n'en 
reste pas moins que la politique 
d’importation a été pour la pre- 
mière fols depuis longtemps lar- 
gement libéralisée pour répondre 
a la demande Intérieure. Les fron- 
tières s’ouvrent ainsi à la concur- 
rence étrangère, ce qui n’est pas 
un nia] sur un rea.fff 'h ^ qui tendait 
à se scléroser. 



Jean-Pierre LAZIO 

La mafia du médicament 

Comment lesuusis pharmaceutiques contient 
les prix et spéculent sur ta santé do millions de 
Français. 

1VOL20F 


L’école gandkieniw 


Le gouvernement tend aussi à 
innover lorsqu'il porte de « re- 
vitaliser * les institutions locales, 
de décentraliser certaines indus- 
tries créatrices d’emplois — ce qui 
soulève des problèmes de trans- 
port et de main-d'œuvre qualifiée, 
— de confier à des petites èt 
moyennes entreprises privées les 
industries de consommation. Mais 


recourir à la coercition, le pro- 
gramme visant à réduire les nais- ' 
sancea de façon volontaire, et 
comprenant un ensemble d'actions 
couvrant l'éducation, la santé et 
les soins maternels notamment 
« La stérilisation, déclare 
VL R Narain, n'est pas en accord 
avec notre culture et nos cou- 
tumes. » A la vérité, pour simple- 


Jacques DUMONT 
et Jean LATOUCHE 
L’hospitalisation malade 
du profit 

Le régime du profit bouleverse la me des hôpitaux 
et fan de la santé une marchandise où le souci ae fa 
rentabilité du grand capital Internent plus souvent 
que celui de la guérison des malades. 

1vol. 29 F 

EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


l'école g&ndhlenne pourra-t-elle ment appliquer le traditionnel 


faire valoir son point de vue 
aux tenants du libéralisme ? 

Le programme du Parti du peu- 
ple proposait aussi de recourir, 
chaque fois que possible, aux 
« technologies appropriées » aux 
TiwwriwB et aux sources d'énergie 
intermédiaires (scolaire, éolienne, 
etc.), enfin, de développer les 
petites industries et l’ar ti s anat . 
Certains dirigeants, à commencer 
par le premier ministre, esti- 
ment que les besoins essentiels 
de la population pourraient être 
satisfaits par des moyens de pro- 
duction traditionnels. 

Mais cela ne signifie pas que 
l’Inde va faire prévaloir le rouet 
sur l’industrie moderne. Si M. De- 
sai fBe chaque matin la que- 
nouille, l’un et l'autre ont leur 
place dans l'économie. Devant les 
représentants des pays non ali- 
gnés réunis à New-Delhi en avril, 
le chef du gouvernement a dé- 
claré que rinde avait désormais 
les capacités industrielles, dans 
certains domaines, lui permettant 
d’entrer en concurrence avec les 
pays riches. Le gouvernement veut 
jouer cette carte, en direction 
notamment des pays en voie de 
développement, en commençant 
par ceux du golfe Arabo-Perslque. 
L’Inde, parce qu'elle estime avoir 
une large Infrastructure Indus- 
trielle. a suggéré sa coopération 
aux autres pays non alignés. Mais 
l’ouverture aux capitaux étrangers 
ne se fera que de .façon prudente, 
sélective, selon * les besoins de 
l'économie. Pour produire les biens 
Indispensables à la consommation 
Individuelle, ü n’est pas besoin 
de capitaux étrangers ! 

Enfin, au chapitre du contrôle 
des naissances, les excès de la 
campagne de stérilisation ayant 
été l'une des orindpales causes 
du rejet du Congrès par la popu- 
lation , le gouvernement n’a pas 
tardé à se démarquer de dette 
politique. L’une des premières 
décisions prises par le m i n istre 
de la santé et da plan famDJaL 
M. Ray Narain, personnalité 
excentrique, qu’on appelle ' le 
« tueur gênant ». parce quH a 
battu Mme Gandhi aux élections, 
a consisté à supprimer le terme 
■ planning familial » du fronton 
de son ministère. Le « pl anning » 
n'est pas pour autant tombé en 
désuétude. Les autorités se décla- 
rent désireuses de poursuivre 
« vigoureusement ». mais sans 


Jocelyn 

PARIS 


programme volontaire de maltaise 
de la natalité, le gouvernement 
aura beaucoup de difficultés a 
vaincre la méfiance d’une popu- 
lation traumatisée par les déd- 
isions aberrantes prises par 
Mme Gandhi et ses fidèles. 

FIN 

( 1 ) 2n dépit d» importance de 
ce» réservas — qui commencent 
d'ailleurs * être entamées, — le 
' nouveau gouvernement, pas plus que 
(• précédant, ns juge souhaitable, 
comme le voudraient certains pays 
donateurs; de réduire la volume de 
l'aide étrangère que reçoit l’Inde. 
Cdle-cl a, d'autre part, profité de 
la récente augmentation des cours 
du thé, principale denrée exportée. 

(3) Voir le Monde du B mars 19T7. 
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SITUATION CONFISE 


République Sud-Africaine 


Maroc 


La radiodiffusion angniaiwa dif- 
fuse on programme entrecoupé 
de commuiqués appelant « le peu- 
ple à une grande manifestation 
devant le palais a. 

La radio a également indiqué 
que « des anciens combattants qui 
étaient en prison accusés de tra- 
hison avaient été Obérés ». Les 
communiqués émanent d'un orga- 
nisme qui se présente comme le 
* comité traction du M.P1..A. n. 

La radio est contrôlée par des 
éléments favorables & M. Nlto 
Alves, qui vient d'être exclu pour 
« fraticmnisme » du comité cen- 
tral da m p t. a 


[Une lutte de tendance qui se 
développait depuis plusieurs mois au 
SBtn du Mouvement populaire de 
libération do l’Ansola (BLPXJL), 
parti au pouvoir, a abouti le £1 mal 
a r exclusion du comité central, 
pour e fractionnisme a, de UUL Nlto 
Alves, ancien ministre de l'Intérieur, 
considéré comme le chef de Ole de 
la a tendance de gauche > du 
MLr.UL, et José Van Dunem. A 
cette occasion, la préaident Neto 
avait sévèrement critiqué les tenants 
d'une « tendance noire a et fustigé 
toutes les formes de distinction 
fondées sur la race : a. Certains 
disent, avait-il déclaré, que les 
niimt-B et les métis sont des bour- 
geois et que les Noirs sont les seuls 
prolétaires. D y a pourtant Id des 
ouvriers blancs et métis, et des 
Noirs bourgeois, s (a Le Monde a daté 
24-25 rnaL) M. Alves, m ili t ant de 
la latte anticolonialiste, demeuré 
très populaire dans les faubourgs 
da Luanda et auprès d’une petite 
bourgeoisie notre, passait en effet 
pour hostile aux métis. De nombreux 
■ chefs historiques a du MJiA, 
dont M. Neto, sont métis. D’autre 
part, selon les es tima t ion s le plus 
souvent avancées, entre quinze mille 
et vingt mille Cubains stationnent 
en Angola. Ce contingent comprend 
un corps expéditionnaire et de nom- 
breux b techniciens a.] 


Algérie 


UNE GRÈVE DH DOCKER! 

A PARALYSÉ II PORT D'ALGER 
DURANT UNE DIZAINE DE JOURS 


(De notre correspondant) 

Alger. — Le port d’Alger a 
retrouvé son aspect habituel après 
une grève des dockers qui a para- 
lysé son activité pendant une I 
dizaine .de Jours. Les quelque dix 1 
mille ouvriers réclamaient no- 
tamment la réduction des heures . 
de travail, le paiement d’heures [ 
supplémentaires et de meilleures I 
conditions de sécurité et 
d’hygiène. Quelques maladresses 
co mm ises au cours des négocia- 
tions en ont retardé l’issue, mais 
un accord a finalement été 
conclu. ’ 

une grève a également eu lieu 
dans les cités universitaires de 
Constantlne, d’Alger et d’Oran. Les 
étudiants demandaient de meil- 
leures conditions d’hébergement, 
de nourriture et de transport. 

Parallèlement, un mouvement 
assez dur a eu lieu parmi les 
étudiants entièrement arabisés. 
Us se plaignent d’avoir des dé- 
bouchés limités, principalement 
ri «ms l' ansptg npment et au minis- 
tère de la justice. 

Le nouveau ministre de l’ensei- 
gnement supérieur et de la re- 
cherche scientifique, M. Rahai, qui 
a noté qu’il était anormal que 
80 % des enseignants dans les 
universités soient des étrangers, 
devra s'attaquer & ce problème et 
à quelques sûtes. — . P. B. 


LES PIEDS SENSIBLES 
c’est l’affaire de 


SULLY 


DEÇUS PAR LA NOUVELLE DIPLOMATIE AMÉRICAINE 


Après l'arrestation d'on sixième coopérant français 


5 <; S& v 


Des combats se déroulent 
à Luanda. 

La radio serait contrôlée 
par des pariisans de M. Nlto 
Alves. 


Les « pouvoirs blancs » d'Afrique australe 
pourraient être tentés de se replier sur eux-mêmes 


Luanda (AJ'J’J. — Des tins 
d'armes automatiques et des expfo- | 
pî osions ont été entendus tôt dans 
la matinée, vendredi 27 mai, dans 
différents quartiers de Luanda. 
Ces tirs étaient parfois extrême- 
ment violents. Dans la matinée, 
les rues de la capitale angolaise 
étalent presque désertes et ■ les 
ma gasins fermés. De nombreux 
contrôles étaient effectués par des 
militaires. 


Saîisbury. — Le « pouvoir pâle > d'Afrique 
australe n’en est peut-être pas encore nette- 
ment ébranlé, mais 0 a bien du mal à. digérer 
le message que viennent de loi délivrer, sans 
trop de ménagements, les Occidentaux. Un 
message qui peut ee résumer ainsi « l’Intérêt 
de l'Occident n’est plus de tolérer, encore moins 


d’avaliser, des régimes minoritaires européens 
fondés sur des critères raciaux. Le temps des 
condamnations de principe et sans lendemain 
de l'apartheid semble révolu. Sous l’Impulsion 
d’une nouvelle administration américaine, les 
puissances occidentales ont choisi de se démar- 
quer carrément si des r éf o r m es n’interviennent 
pas rapidement. 


Les syndicats d’enseignants demandent 
que < soient préservés 
les droits élémentaires > des intéressés 


-es b° îS 


ces de f 

première 



De source occidentale, on indi- 
quait, le week-end dernier, à 
Maputo, que les alliés des Etats- 
Unis auraient M en encore tem- 


De notre envoyé spécial 


porlsé avant de mettra au pied 
du mur M. Vois ter, le premier 
ministre sud-africain. C’est 
Washington qu aurait décidé de 
prendre, dès maintenant, le tau- 
reau par les cornes. Le message, 


politiques pour se débarrasser de 
1‘apartheid fie Monde du 24- 


rapartheld fie Monde du 24- 
2S mal). 

D’un autre côté, en dépit d’un 
« certain nombre de réserves » 
ocdd.ntaJes, la a déclaration de 
Maputo » a marqué le début d'un 


sans èanivOTuTiTété déiïnéeS tüaIo K ue constructif entre les 
S Occidentaux et les pays Indépen- 


deux temps, qui correspondent & ««g*™™ ® ™ 

deux manières : la douce avant r ani ^. Afrique australe. Ccmme 


la forte- 


le notera un diplomate européen, 
« cette conférence de la dernière 


Dans un premier temps, le mois * SxïTiîfV 

dernier, les cinq membres ccd- 

ri«nten« du Conseil de sécurité des t Sf e négociation. R saga 


Nations unies (Allemagne fédérale, 
Canada, Etats-Unis, France et 
Royaume-Uni) ont obtenu la 


tt o n d'Europe à. m». 

puto, b la décision de P Afrique 
indépendante en deux camps, 
Ftm modéré et Poutre progres- 
siste. n’est dans l'intérêt ni de 
l'Europe ni de la France b. 

Les Aftikaaners devraient être 
plutôt tentés par un repli sur 
eux-mêmes, en dépit des tiens de 
leur économie avec celles des pays 
occidentaux. En déclarant que 
la République Sud-Africaine con- 
tinuerait de gérer comme elle Ten- 
tend ses affaires intérieures, 
U. Vorster a laissé planer une 
menace de ce genre. 

L'embarras de Londres pourrait 


d’un nouveau regard. Il nous également w>bnMr la marche 


faut maintenant donner assez dîme n fg f|| ^ 1| ^ rtn Environ huit 


suspension Jusqu'en juin des capables cTimposer une nêgocia- 
dêbats de cet 1 organisme sur 8 n devait même ajouter : 


vite les preutws que nous sommes cent Européens d’Afrique 

capables d’imposer une négocia- australe sont détenteurs de pas- 


l’Afrique australe afin d'interve- 
nir auprès de Pretoria. Fin. avril, 
leurs représentants en République 
Sud-Africaine ont obtenu de 


non. » devait meme ajouter . seuorts britanniques. L es investis- 
« Nous pouvons peut-être hésiter gements de capitaux britanniques 


Sud-Africaine ont obtenu de 
M. Vorster qu*ü renonce à appli- 
quer son projet de règlement unl- 


mais, au fond, nous nfavons pas 
de choix, nous ne pouvons plus 
foiré marche arrière. » 


en Afrique du Sud sont considé- 
rables. On comprend mlon-r dans 
ces conditions, qui! ait fallu des 


Bien entendu, NL Vorster peut interventions directes de 


La police marocaine a arrêté 
le Jeudi 26 mai à -Fès un ensei- 
gnant français, coopérant au titre 
du service national. M. Luc Ver- 
waude. professeur au lycée de 
T&za. Cette arrestation porte à 
six le nombre des Français gardés 
& vue et interrogés dans le cadre 
d’une enquête touchant & la 
sûreté Intérieure de L’Etat (le 
Monde des 26 et 27 mai). Notre 
correspondant & Rabat, Louis 
Gravier; noos signale que les au- 
torités marocaine ou française 
n'ont donné aucune précision sur 
le fond de l’affaire. Les consuls 
de France, nous dit-il, continuent 
à user du droit de visite qui leur a 
été accordé. C’est ainsi que le 
vice-consul de Casablanca a pu 
s’entretenir le 26 mai avec 
M. Ruiz, préparateur dans un 
laboratoire pharmaceutique, ar- 
rêté la veilla Un seul des détenus 
n’a pu être visité. H s'agit de 
M. Gauthier, coopérant en poste 
& inezgane, près d’Agadir. L’Asso- 
ciation générale de l’éducation 
nationale (AGEN), qui regroupe 
au Maroc les adhérents au SGEN- 
CPJ).T n souligne que le lieu de 
détention de ce coopérant est 
maintenu secret Elle en conclut 
que c’est sur lui que pèsent les 
plus fartes charges.' 


nlste, auraient été arrêtés et au- 
raient livré les noms de plusieurs 
Français. 


'ZXST&:::£! 


latéral en Namibie. Ont-Ils laissé offemive diplomatique mur on 
planer, une première fols, la !P££.Æï* ™ puh] %. 


être tenté de contrecarrer cette tutm Vance. GtdrLngaud et Gens- 


Cette affaire continue A être 
suivie de très près par les syn- 
dicats français d’enseignants. La 
FEN-Maroc a fait paraître Jeudi 
soir un communiqué & Rabat dans : 
lequel elle souligne que les garan- 
ties légales seront appliquées aux 
coopérants arrêtés. « La nature de 
cette affaire, estime la fédération, 
appelle une démarche cohérente 
et responsable excluant tout acte 
irraisonné susceptible de nuire à 
^intérêt des personnes en cause ». 
L'AGEN, qui avait envisagé d’or- 
ganiser le 27 mai & Rabat une 
manifestation de protestation, y a 
renoncé, après des entrevues avec 
l'ambassadeur de France, M. Jean 
Bernard Raimond, et le ministre . 
marocain de l'Intérieur, le docteur 
Mohamed Benhima. Le Syndicat 
national de l’enseignement supé- • 
rieur (SNESl est Intervenu pour 
sa part auprès des autorités ma- j 
rocaines & Paris et & Rabat, ainsi 
qu’au ptès des autorités françaises, 
pour demander s que soient pré- 
servés les droits élémentaires » 
des personnes appréhendées. En- 
fin, le SGEN-OFJD.T. a été reçu 
ce’ vendredi matin au ministère 
des affaires étrangères. 
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menace de sanctions économi- 
ques? 

11 reste qu’une b percée b a eu 
lieu lors de la dernière session du 
Cap en présence de M. Vorster 
cette fois, et qu'elle a permis aux 


U peut aussi essayer de faire vivre Mapzzto. 

le vieux rêve jamais réalisé d’une ul Vorster a peut-être encore 
alliance anticommuniste en jeg moyens de w™ 1 la dynami- 
Afrtque avec des pays lndépen- rme d’une négociation eicore à 
dan ta prêts & jouer le jeu. ou, ses débuts. Mute u ne peut guère 
encore, choisir le repli sur soi- se bercer d'illusions sur les ris- 
ême, la « résistance b. cher aux q Ue s d’isolement redoutables quH 
asc e nda n ts des Boers. ferait ainsi courir & la société 

Mais la possibilité d’une al- européenne d’Afrique australe En 


cher pour que Londres ne se dis- 
socie pas du consensus réalisé & 


Occidentaux de passer & l’étape Tn fa æ, la a résis t a n ce s, cher aux 
suivante. ML Mondale, le vice- descendants des Boas. 


président américain, a pu alors Mais la possibilité a une ai- européenne d’Afrique australe En 
rencontrer M. Vorster & Vienne Uance « an timan riste » en t r e serait-il déjà à s’interroger sur 
les 19 et 20 mal. Les Occidentaux Pretoria et des pays africains la nécessité d’assurer la continuité 


la nécessité d’assurer la continuité i 


ont eu de bonnes raSsans d’espérer n’est pas prise, trop au sérieux du ravitaillement en pétrole de 


un compromis à Maputo, lors de ici. U faudrait Faval de Paris l'Etat quU gouverne 7 C’est une 
la conférence qui s'y est réunie du pour Q Qe des Etats francophones hypothèse que l’on ne peqt exclure 
16 au 21 mai, en vue d’« appuyer acceptent de se lancer sur une quand l’Occident mise visiblement 
les peuples du Zimbabwe CRho- vote anti-américaine qui, an sur un « alignement b de l’Afrique 
dhésle) et de la Namibie b. Ce demeurant, serait sans doute du Sud. Autrement dit, sur un 
compromis s'est réalisé. Enfin, les condamnée par la majorité des démantèlement progressif de la 
Sud-Africains ne pouvaient plus Etats membres de l’Orga n isation ségrégation raciale qui y règne, 
empêcher M. Young, le représen- de l’unité africaine. Or, comme 

tant américain aux Nations unies, nous l’a dit le chef d'une déléga- JEAN-CLAUDE POMONTL 


l’Etat quH gouverne? C’est une 
hypothèse que l’cn ne peut exclure 
quand l’Occident mise visiblement | 


vote anti-américaine qui, an sur un « alignement b de l’Afrique 
demeurant, serait sans doute du Sud. Autrement dit, sur un 


empêcher M. Young, le représen- 
tant américain aux Nations unies, 
de se rendre chez eux, le week- 
end dernier, pour y délivrer en 
personne le « mesage » des Oc- 
cidentaux. 

Four qu’aucun doute ne subsiste 
dans l’esprit des Sud-Africains, 
M. Carter est Intervenu publlque- 


JEAN-CLAUDE POMONTL 


Le SGEN-CJRD.T. a fait savoir 
Jeudi, en revanche, que le coopé- 
rant dont on était sans nouvelles 
depuis plusieurs Jours. M. Lebre- 
ton. avait été retrouvé. Cet ensei- 
gnant, apprenant l’arrestation des 
deux collègues avec qui U parta- 
geait un logement. MM. Cham- 
peaux et Jean -Pierre Charles, 
avait décidé de se réfugier à l’am- 
bassade de France. La police ma- 
rocaine lui a fait savoir qu’elle ne 
nourrissait aucun grief à son 
encontre. En revanche, selon 
l’agence France-Presse, qui fait 
état d’une « source autorisée » à 
Rabat, un autre coopérant, 
M. Claude Albanese. professeur au 
lycée de Guerclf, dans la région 
d’OuJda, serait activement recher- 
ché. T.’A F-P- croit savoir, en 
outre, que des Marocains, mem- 
bres <Tun x réseau b marxlste-léni- 


sort»*: 


Ate» êm .g&MdK * 


é RECTIFICATIF. — Dans 
l’interview qu’il a donnée mer- 
credi & TF 1 le ministre des af- 
faires étrangères. M. de Gulrin- 
gaud. a qualifié M. Lamine de 
« chef du front PoUsario a et 
non pas comme nous l’avons rap- 
porté par erreur dans nos éditions 
datées du 27 mai de b chef du 
gouvernement sahraoui ». 




[M. Lamine n’est pu b chef du 
Pollsulo », dont la secrétaire général 
est ML Mohamed Abdriaxlz. mais 
« chef du gouvernement de la 
République arabe sahraouie démo- 
cratique » (BLAjSJD.), gouvernement 
reconnu par une dizaine d’Etat afri- 
cains mais non par la France.] 


Ethiopie 


Zaïre 


Ouganda 


ment, à deux reprises, pour rap- 
peler la c nouvelle approche b de 


M. YOUNG 


LA REPRISE DE KAPANGA 


peler la c nouvelle approche 
la . diplomatie américaine 
Monde daté 24-25 mai). 


M'EXCLUT PAS QUE LES CUBAINS üî™®!™? 


Amertume et lassitude 


PUISSENT TARE CBS® 
LES MASSACRES 


DE IA GUERRE DU SHABA 


UN RAPPORT ACCABLANT 
DE LA COMMISSION INTERNATIONALE DES JURISTES 


■ ■ “■ ' lod êS09 0k 'màti ÿ i '^SÊMÊlk 

- 1 Ji' **S***£L m 

hM m* m- 

b t*. H9*. ï 
• f* • * fi-u Ail f 

• ":îr!L 5 ^ **= 'Ma ¥||i 

m* t tuantMoqi% fiM iiii M S l ; ,m 

- - /-j- “m* . eu 

1ZJ&! îhmèt* m. 

^ - i*m M TOjMÏMll • 

aAe-ta-ssamd, 

' ^ .. t»u Am ftaer da,-#!; ww ».~ = 

% - 3m rm»u üB w n|I uwl i r ‘ 

ni ■» i ” 

* smm Ea- s&é îmm 
1*»» Um-sMn 
■ t r wNNMw. 

*rn nanti» .««MS#* 


$ < 

»Nl ■' 

»? 


■Ui) 


Arrivant vendredi 27 mal a gais», a été reprise, Jeudi 26 mai. 
Washington, venant de Londres, par les forces régulières de l'ar- 
4 au terme de sa tournée africaine, mée zaïroise, le contingent maro- 
A Aftdtew Young, représentant cain ne participant plus aux opé- 


ginflhasa (AJFJPJ. — La ville 
de Kapanga. dernière poche de 
résistance des «rebelles katan- 
gais », a été reprise, Jeudi 26 mai. 
par les forces régulières de l'ar- 


Près de cent mille assassinats... 


De notre correspondante 


■ 1 «Ohnb* | 

- 

- 
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son propre plan de règlement en 
Namibie, M. Vorster a promis de 
communiquer de nouvelles pro- 
positions aux cinq ambassadeurs 
occidentaux qu’il devait recevoir 
cette fin de semaine. En ce 
qui concerne la Rhodésle, U 
appuie désormais le plan anglo- 
américain de règlement, lequel 
fait l’objet d’intenses consulta- 
tions ces Jouzs-eL Mais -les indices 
d’un changement de nature 


permanent des Etats-Unis à 
l’ONU. évoquant la présence cu- 
baine en Afrique, a déclaré no- 
tamment : « Nous ne devrions 
pas avoir peur des Cubains. Les 
Cubains sont des êtres humains. 
Ils peuvent mal agir. Mais il 
vaut mieux attendre avant de 
conclure. » 

La veille, a Londres. M. Young. 
commentant les déclarations 


cain ne participant plus aux opé- 


Genèva — Le rapport de la 


rati^mmtatres deputala chute commîsüm tatomattorîale dœ 
de Dilolo, le 20 mai dernier. -hnint/w rem nr&wiM *l m mn-t. 


La reprise de Kapc 
la afin de la guerre 


annoncée officiellement jeudi à ‘Tît “ 

"ÿggf IS tS.vSt d’êSiÆSibUa 

■‘MMr iTKa'SS 

qui fut ministre de l’éducation de 
l’Ouganda de janvier 1971 à mais 


u . i faites par te département d'Etat 

rar les conseillère cubains se 


Srt^JS‘ “S° SÜJa “Tj’e I deDtale 4 oz. induit. 
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frappée par l’amertume mani- 
festée par M. Vorster à l’Issue de 
ses entretiens avec NL M o n d a l e . 
Four la première fois, les jour- 
naux ont présenté le visage d’un 
homme gagné par la lassitude et 
visiblement ému du traitement 
qu’on venait de lui infliger. Au 
môme moment, M. Young expli- 
quait posément aux milieux daf- 
f aires de Johannesburg tout l’In- 
térêt qu'lis auraient, dans une 
conjoncture économique maus- 
sade, à précipiter des réformes 


tümntds que les Ethiopiens. St 
les conseillers cubains peuvent 
arrêter les meurtres, ce sera une 
tris bonne chose. S’ils provoquent 
leur augmentation, ce sera une 
chose terrible. » 


quatre religieuses 
(franciscaines de 


• M. Leslie Fox, responsable de 
l’association américaine d’adop- 
tion d’enfant Foster Parents Flan 
In<x, a été arrêté, mardi 24 mal, 
par les autorités éthiopiennes, qui 
le soupçonnent d'être un agent de 
la CXA. 


Marie) se trouvaient à Sandoa : 
une Belge, deux Espagnoles et 
une Polonaise. Une autre source . 

missionnaire occidentale précl- 
sait que sept franciscaines - lglwrre sax 
dont aucune Zaïroise — se trou- n précise 
valent a Sandoa avant la prise sormaUtês : 
de cette ville. catholiques 

Jusqu’à présent, sur trente-qua- Ppi^d ld'-o 


S" ÆMSSL S2L l® Sœundu,_directeur du quotidien 


combats du Shaba, vingt-huit se 
sont manifestés, et l’on est 

( nouvelles des six autres. Un 
missionnaire serait actuellement 
détenu à Luanda. — . MJ?J ?J 


A5 rue do Sèvres 
5 rw du Louvre 
ftlruaSt-Lazcro 
53 bd <te Strasbourg 


• Dans une interview accor- 
dée' à l’hebdomadaire américain 
U.S. New and World Report, 
publiée dans le numéro daté dn 
30 mai, M. Brzeztoskl, conseiller 
du président Carter pour les af- 
faires de sécurité nationale, dé- 
clare notamment au sujet de la 
politique de Washington en Afri- 
que australe : 

« Si nous poureultmru la poli- 
tique qui a été menée par notre 
pays et qui consistait à demander 

à Vorster dénoua aider pour obte- 
nir des changements en Rhodésie, 

à condition que nous soutenions 

sa politique en Afrique du Sud, 
nota nous bornerons - — J " 
conflit plus intense 
noble. Ce qu’il fou. 
essayer de Tésoudn 


Prévoiras. 

fune bonne literie! 



• Le général Abdel Ghani eZ 
Gamasst, commandant en chef 
de l’armée égyptienne, a démenti 
mercredi 26 . mai tes Informations 
selon, lesquelles l’Egypte aurait 
envoyé mille cinq cents soldats 
des troupes de choc et de pilotes 
au Zaïre. (Voir nos premières 
éditions datées du 27 mai.) 

Dans une allocution prononcée 
à l’occasion de l’Inauguration 
d’une nouvelle unité pour la pro- 
duction de munitions h l 'usine 
d’Aboukir, près d’Alexandrie, le 


Munno, puis un certain nombre 
de protestants, dont Miquel Kag- 
guva, ancien président dn tribu- 
nal du travail de l’Afrique de 
l’Est. ML Rugumayo affirme qu’il 
« existe en permanence une liste 
de plus de deux - mille noms de 
personnes condamnées à mort par 
Amin Dada »■ Lorsque des noms 
sont barrés, après les exécutions, 
Os sont remplacés par d’autres. 

Le bras droit' du président 
était, & l’époque, son ministre de 
la défense et dé l’intérieur, Oboth 
Ofumbl, assassiné à son tour en 
février dernier. Dix brigades de 
tueurs parcourent le pays en 
quête de victimes. Une de leur 
méthode consiste & mettre ces 


général Gamassl a qualifié ces dernières en rang, puis & faire 
informations d'aliénations ten- S’étendre sur 1e sol le premier 


informations d’allégations ten- 
dancieuses et a précisé que la 
présence égyptienne au Zaïre 
était symbolique.- — fAJFæ.) 


S’étendre sur le sol 1e premier 
pri s o nni er, ordonner au de uxi è m e 
de lui écraser la tète à coups de 


a rapport de la qu’au dernier, lequel est abattu , 
lematfonaie des à son tour par l’un des tueurs. 
ésenté ê M. K art- n existe, précise l'exposé, d’au- v \ ! 

très méthodes « horribles b de ^ M 
^ ^ tortures et de meurtres, b trop 

terribles pour être décrites b. : : 

Jif M. Rugumayo estime que de 

quatre-ringt nUIle à quatre 7 vingt- *. r • : 
CÜM l “JH® personnes ont été ainsi . 
assassinées au cours des deux 
iSfJ premières années du pouvoir du ^ 

président ldi Amin Dada. - 

démission. Sélrâ rînrie^mSii^ Pires encore sont les campe de ;; 
tre, 1e préaidSnt M Ln Dada concentration située dans ies , ; 
af&lt Se&a SS*.*» a ^ b5ra , et * ■ 

qnete ougandaise était ^iJSJSS^S SVSS'Ü' 

musulmane à. 80 % (alors qu’D * Uvrer “ v :? 

s’agit en fait de 0 %), ce qui lui ' ftl ,. ^ - 

a permis d’obtenir d’importants • ., 

Cguerre sainte). Nakapelimen (du 17 au 19 janvier 

1 que les premières per- 197S), à la suite d’un incident pro- v ' 
assassines furent des voqué par des soldats Ivres, d’un ' " 

: le juge suprême « nombre indéterminé de membres 
Klwanuka et 1e Père du personnel de la base d’aviation J" 
eur du quotidien tCEntebbé. tués directement sur les 
certain nombre ordres d’Amin Dada, le 24 fumet f ~. 
□nt Miquel Kag- 1976s, de la disparition, le mois »■' 
aident dn tribu- suivant, du célèbre footballeur . ' 
de l’Afrique de ougan dais Ben Ezaga et d’un 
iyo affirme qu’il n ombre impressionnant d'autres \ : - 
anence une liste' meurtres. 

r- mate noms de - - L’ancien ministre de Intérieur, .V- 
nnées à mort par m. b Bataringaya, et un officier J 
orsque desmoms supérieur, 1e colonel Kakuhlkire, V-,.’ 1 
ls les exécutions, furent également nnuremyr és . Lu * 1 ^... 
ês par ; d’autres, propre famille du président n’est ^ tj',“ 
b' du président pas épargnée depuis qu’un sorcier 
son ministre de lui a prédit qu’il périrait de 'la ' - a ''' 

[Intérieur, Oboth main d’un de ses proches. L'une ' ' 

é à son tour en de ses quatre épouse fut coupée *•’ 
Dix brigades de en morceaux, une autre a pu s’en- } e 
nt le pays en fuir à Londres après avoir échap- • 

îs. une de leur pée à deux attentats, la troisième ; * f 

! & mettre ces a été portée disparue. Le père 
îg. puis à faire dldi Amin Dada a préféré ee : 
sol 1e premier réfugier an. Zaïre. r - 
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marteau, et ainsi de suite Jus-, l’étendue des assassinats a, ainsi 
; i que dans la police. 
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Le troîsifeme anniversaire de l’installation du président de la République 

Les services de l'Élysée dressent le bilan ° E — 

des trois premières années du septennat ÉCHEC 


M. Valéry Giscard d’Estaing, qui avait offi- 
ciellement pris ses fonctions présidentielles le 
27 mai 1974, a célébré vendredi le troisième 
anniversaire de Bon installation à l’Elysée en y 
recevant & déjeuner tous les membres du 
gouvernement. 


Un bilan des trois premières années du sep- 
tennat a été dressé par les services de la prési- 
dence de la République et l’agence France- 
Presse a diffusé, jeudi 29 mal en Un de matinée, 
une série de dépêches dont nous reproduisons 
le texte ci-d es sous. 


; : v^ 3 ss§ ess 


M. Giscard d’Estalng avait fait 
du changement le thème majeur 
de sa . campagne pour l'élection 
présidentielle. Le pari qu’il avait 
lancé était de sortir des anachro- 
nismes. Ce pari, dit-on à l’Elysée, 
U fallait la ternir d’autant plus 
que toute autre stratégie eût été 
suicidaire. 

La crise économique que tra- 
verse la France, comme a’aületus 
les autres pays industrialisés, n’a 
pas facilité les choses. Pourtant, 
an moment où les syndicats, sou- 
tenus par les partis d'opposition, 
combattent la politique conduite 
par le gouvernement, notamment 
dans le domaine économique et 
social. le bilan de trois anné es 
de mandat présidentiel est net- 
tement positif, souligna-t-on à la 
présidence de la République. 

• « DAVANTAGE DE JUSTICE 
SOCIALE» 

Ce bilan se présente en six don- 
nées essentielles, dont la première. 


IE CHEF DE L'ÉTAT : l'alternance 
ne peut pas jouer norma- 
lement en France. 

Dans une Interview télévisée, 
diffusée jeudi soir 26 mai, par la 
BJ3.CL, M. Giscard d’Estaing s'est 
déclaré favorable & l’alternance. 
mais a considéré que « celle-ci ne 
peut pas jouer normalement en 
France en raison de l'alliance de 
l'opposition avec les communis- 
tes ». 

Le prérident de la République 
a es timé, d’autre part, que « le 
principal sujet de mécontente- 
ment des Français est davantage 
l’injustice que l'inégalité » ; selon 
lui, l'inégalité, qu’il préfère appe- 
ler « diversification », est * néces- 
saire pour maintenir une société 
vivante et créative*. 

M, Giscard d’Ebtalng s'est 
déclaré convaincu que « les - pro- 
blèmes économiques 'seront plus 
importants que les. problèmes 
idéologiques* et il compte ferme- 
ment sur < une amélioration des 
indicateurs . économiques pour 
obtenir la victoire électorale de 
Factuelle majorité.» Il a confirmé 
son Intention d’écrire un deuxième 
livre. 

Enfin. il a assuré le jonrnar 
Hste de la RB.C.qu’il était «abso- 
lument décidé à demeurer prési- 
dent de la République quoi qu*fl 
arrive jusqu’à la fin de son man- 
dat^ en 1931 *. 

L'ÉTAT DE SANTÉ 
DE M. MITTERRAND 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PS, écrit dans 
sa chronique de J 'hebdomadaire 
TUnfté du 27 mai : «D'année 
en année, la rumeur court les 
salies de rédaction ’ et les dîners 
parisiens, s’enfle, gagne la pro- 
vince et se fait vérité. Je serais, 
murmure-t-on assez haut pour 
que les sourds entendent, atteint 
d'un mal mystérieux — et, quand 
on dit d’un mal qu’l I est mysté- 
rieux, chacun comprend qu'il ne 
l'est pas. 

*A mes amis, qui me pressent 
de démentir, foppose la philoso- 
phie du docteur Knock, qui gué- 
rissait les bien-portants. Quant 
aux médecins de Molière dont 
fai parlé samedi i à Strasbourg, üs 
se sont pencùés sur mon cas et 
ont tranché que je mourrai un 
jour ou l'autre, j’attends mainte- 
nant de Minute et de l’Express, 
forts de ce diagnostic, qu'ils orga- 
nisent des prières publiques pour 
que le Dieu des bonnes consciences 
les tire au plus tôt d'embarras.» 

[Poux répondre à la couverture 
de « l’Express », qui titre son 
numéro daté 23-28 mai : » ta *»a- 
che est-elle malade ? », sur une photo 
de M. Mitterrand la tête entre ses 
mains, l 'hebdomadaire socialiste pu- 
blie en couverture les photos de 
MM. servan-Schrefber. Chirac, Gis- 
card d’Estaing. Lecanuet, Poniatow- 
ski et Barre un verre A la main oa 
en tain de ho ire et titre : e La 
droite est-elle alcoolique 7 e (ou 
comment faire dire n’importe quoi 
& une photo).] 


« davantage de justice sociale », 
est considérée à. l’Elysée comme 
le point fort de l’action du prési- 
dent de la République. Trois 
actions, ajoute-t-on. ont été dé- 
veloppées pour une réduction de 
la misère, des «n>asriTniwucim « so- 
ciales et des privilèges. 

— Moins de misère, précise ce 
bilan : le minimum vieillesse a 
été relevé au-delà de la promesse 
faite. En trois ans, U a augmenté 
de 82 %, passant par relèvements 
successifs de 5200 trônes à 
10 000 francs par an. L’effort sera 
poursuivi cette année avec une 
nouvelle majoration. 

Aux c chômeurs économiques s 
(licencies) a été accordée la ga- 
rantie de salaire pour un an. 

Un effort important a été fait 
en faveur des handicapés, jeunes 
et adultes (droit à l'éducation, an 
travail, autonomie financière 
égale au -minimum vieillesse). 
Ces mesures touchent entre un 
million et un million et demi de 
personnes. 

Relèvement régulier du SMIC : 
l’évolution s'est poursuivie en 
dépit des difficultés économiques. 
Le SMIC est passé de 5.60. F 
! l’heure au mars 1974 à 9.14 F 
actuellement, soit, en gras, 50 % 
d’augmentation. 

Les mères isolées (veuves, di- 
vorcées, célibataires) ont un re- 
venu garanti de 900 francs par 
mois, plus 300 francs par enfant 
à charge, qui sera relevé d’ici à 
la fin de l’année. 

— Mrrins de rilyrimlq gt.t rTng 

sociales: d’abord, estime-t-on à 
l’Elysée, pour les femmes, dont 
l’embauche est protégée, et qui 
bénéficient du complément fami- 
lial et du congé de la mère. Four 
les travailleurs manuels, loi sur la 
prévention des accidents du tra- 
vail. retraite & soixante ans pour 
certains d’entre eux. Pour les en- 
fants: tous les Français passent 
désormais oar le collège, suppres- 
sion des filières, et gratuité. Pour 
les travailleurs immigrés, notam- 
ment en matière de logement. 

’ — Moins de privilèges — lutte 

contre la spéculation foncière, 
taxation des plus-values, fraude 
fiscale combattue, plafonnement 
des hauts salaires, moralisation 
fiscale. 

• « CRISE TRAVERSEE AU MOIN- 

DRE COUT » 

La deuxième donnée est, pré- 
cise-t-on de même source, la tra- 
versée de la crise économique, au 
moindre coût sodaL De 1973 à 
1978 (années pleines), la produc- 
tion a augmenté de plus de 7,3 %, 
Te pouvoir d’achat de plus de 9 %. 
Dans le même temps, l’autofinan- 
cement des entreprises diminue 
de 16 % (le‘ choix fait, indique- 
t-on, n’est pas sans risque, mais 
fl était indispensable du point de 
vue social). La hausse des prix 
pendant ces trois années a été de 
35 %. elle entre évidemment 
dans le calcul de l’augmentation 
du pouvoir d’achat, ajoute-t-on. 

• « STRUCTURES ECONOMIQUES 

CONSOLIDEES » 

Malgré la crise, les structures 
économiques du pays ont été 
consolidées, estime-t-on à l’Elysée, 
les principales a c ti o ns étant le 
renforcement de l’industrie, le 
développement scientifique et l’ef- 
fort concernant le commerce exté- 
rieur. , . 

Le secteur des petites et 
moyennes entreprises a fait l'objet 
d’une attention particulière : 
création d’entreprises pour vivi- 
fier 2e tissu industriel, développe- 
ment des entreprises e x ista n tes, 
facilités -d’accès aux marchés pu- 
blics et à l’exportation. • 

Quant au commerce extérieur, 
sa situation est bonne. SI le pé- 
trole n’avait -pas augmenté dans 
d'énormes proportions, la balance 
eût été excédentaire de 40 mil- 
liards. SectorleBenjent, l’accrois- 
sement a été pour les trois années 
de 48,4 à 53 % en ce qui concerne 
les produits finis, dont les biens 
d’équipement (24 & 2B£%). 

• « UN NOUVEL ART DE VIVRE » 

Ces trois années ont marqué 
une étape vers un nouvel art de 
vivre. La France, ajoute- t-on, est 


à la tête du mouvement écolo- ' 
gique. Neuf lois ont été votées qui 
constituent une charte du cadre 
de vie. Un environnement « à la i 
française b a été mis en place : fin i 
du « gigantisme », reconnaissance 1 
des associations d’environnement» 
protection des espaces naturels 
(création du conservatoire du lit- 
toral. de l'agence des espaces 
verts, de celle des déchets). 

Accroissement de la sécurité: 
la criminalité est en régression 
(son taux a diminué de 15 % en 
deux ans) et figure parmi les plus 
faibles des pays industrialisés. 
Enfin, priorité a été accordée aux 
petites et moyennes villes. 

Ainsi, le dessein présidentiel de 
« vivre mieux ensemble » est entré 
dam les faits, dit-on à l’Elysée. 

• « ELEVATION DU NIVEAU DES 

LIBERTES » ■ 

L’élévation du niveau des 
libertés et de la moralité publique 
a été l’une des préoccupations 
constantes du président de la 
République. Il fallait faire dispa- 
raître de la société française des 
anomalies, des anachronismes. Les 
décisions suivantes, rappelle-t-on 
à l’Elysée, ont été mises en 
œuvre : autonomie des chaînes de 
télévision, majorité à dix-huit 
ans, réforme du conseil consti- 
tutionnel, suppression des écoutes 
téléphoniques et de la censure 
an cinéma, justice plus respec- 
tueuse de l’homme et des libertés 
(humanisation des prisons et me- 
sures en faveur des familles des 
détenus), achèvement de la déco- 
lonisation. 

• c PLACE DE LA FRANCE REN- 

FORCEE » 

- Enfin, sixième et (tanière don- 
née de ce bilan : la place de la 
France dans le monde a été main- 
tenue ou renforcée. Relations Est- 
Ouest. -dialogue Nord-Sud (pays 
industrialisés et tiers -monde), 
construction européenne, restent 
au premier plan de l’action poli- 
tique: * — •' 

La France a, en oiztre. cTesoel- 
lents rapports d’amitié et .de 
coopération avec ses anciennes 
colonies. 

Ainsi, souligne- t-on à l’Elysée, 
la politique du changement n’a 
pas seulement consisté à -faire 
passer quelques réformes - chocs 
comme la loi sur l’avortement ou 
rabaissement de l'âge de la 
majorité. 

Du point de vue politique, la 
majorité a été, Jusqu’à preuve du 
contraire, unie sur l’essentiel, 
ajoute-t-on, et M. Giscard jd’Es- 
talng n’a pas provoqué la coupure 
de la France en deux, H a hérité 
de cette situation qu’il a d’ail- 
leurs cherché à modifier. Il n’a 
pas dépendu de lui que les rap- 
ports entre la majorité et l’oppo- 
sition ne s’améliorent. H s’agit 
maintenant pour la majorité de 
gagner les élections législatives et 
elle peut le faire, dit-on encore à 
l'Elysée, car* le bilan est loin 
d'être négatif. 


I L y a trois ans, M. Giscard 
d' Estai ng entrait à rEtysôa. Cet 
homme, au destin exceptionnel, 
venait de triompher de haute lutte, 
quoique relativement Isolé, de deux 
candidats qui, fun et l’autre, s’ap- 
puyaient sur de puissantes organi- 
sations : le candidat gaulliste, qu'il 
écartait de sa route au premier tour. 
et, combien plus redoutable l le 
candidat de- l’union d» la gauche, 
au second. Mal 1374 I Tout semble 
sourire à Valéry Giscard d’Estalng. 
H est l'élu du peuple. Il entend 
«présldentlaUser» le régime, c’est-à- 
dire, en fait, gouverner seuL II a 
le temps devant lui. Il bénéficie d’un 
préjugé de sympathie tans les capi- 
tales étrangères, que de Gaulle pas- 
sionnait mais Irritait et que Pom- 
pidou déclinant Inquiétait- Il n’a rien 
à craindre du Parlement dont la 
majorité ne peut que se ranger der- 
rière IuL Des gaullistes, traumatisés 
par leur déTalte. Du prehnler ministre. 
A qui il a payé te prix d’un soutien 
décisif. De la gauche, entln. car 
P.C. et P.S^ respectant de façon 
absolue, la règle du /eu démocra- 
tique, ne contestent pas son élection 
et occupés qu’ils sont tans un 
premier temps, à surmonter la décep- 
tion de la défaite, -ont contraints 
de l’attendre à ses actes pour te 
Juger. Rarement sens doute, dans 
la France contemporaine, chef d’Etat 
aura eu .devant lui, autant que Valéry 
Giscard d’Estalng en ces jours de 
mai 1974. la voie libre. • 


Trois ans après, la «société libé- 
rale avancée-, à quoi voulait atta- 
cher son nom le président n’est 
plus qu’un véritable champ de ruines. 
M. Giscard ' d’Estalng, dans sa per- 
sonne même, a perdu le confiance 
et peut-être, l'estime de la majorité 
des Français. L’opinion publique. 
Jusqu'au sein de l'ex- « majorité pré- 
sidentielle », et jusque dans les 
cercles gouvernementaux, tient pour 
Inéluctable la victoire de la gauche 
en mars prochain, c’est-à-dire le 
passage de la France au socialisme. 
En trais. années, M. Giscard d’Esta/ng 
a tout perdu. 

Comment cela a-t-II pu arriver ? 
Je proposerai trois explications. La 
première, marxiste. La seconde, 
inspirée de McLuhan. La troisième, 
purement littéraire. 

L’explication mandate est la plus 
cdmpie : elle suffirait donc à elle 
seule. L'échec de M. Giscard 
d’ËBtaing s’explique parce qu'au 
regard des lois du matérialisme his- 
torique M. Giscard d’Estalng n'existe 
pas. L’évolution de la société ne 
dépend pas de l'action dB tel ou tel 
homme, mais du rapport des forces 
productrices. L’évolution actuelle de 
ta société française, son Irrésistible 
glissement vers le eocJaüsme. n'a 
donc pas dépendu du scrutin de mal 
1974. ni de ce que M. Giscard 
d'Estaing a fait depul& 

A peine peut-on souligner, si l’on 
veut malgré tout chercher à appré- 
cier l'action que peut avoir l’individu 


par 
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tans ce qui se résout en conflit de 
classes, que M. Giscard d'Estaing. 
bien loin d’avoir été. comme il appa- 
raissait en 1974. le meilleur défen- 
seur des possédants, a été, au regard 
de sa propre classe, une sorte de 
traître, qui a précipité la défaite des 
siens, accéléré, en France, Je pro- 
cessus de décomposition lié & la 
crise mondiale du capitalisme et 
s’est donc retrouvé, finalement, rallié 
objectif de la classe ouvrière, quL 
sans lui. serait encore assez éloignée 
du pouvoir. 

Pour «tislr la raison de ce qui 
peut sembler un paradoxe. Il faut 
jeter on coup d*»]] chez McLuhan. 

McLuhan n’a pas écrit sur Giscard, 
mais fl a écrit eur Kennedy. Et ce 
qu'il s écrit sur Kennedy va radi- 
calement è rencontre des » Idées 
reçues - que l'on peut se faire sur 
ce typa de personnage, idées qu'p 
reprises, récemment, M. R.-G. 
Schwartzenberg. dans un livre plus 
spectaculaire que probant Selon 
l’opinion communément admise, et 
selon l’opinion de Schwartzenberg, 
Kennedy et Giscard sont des lea- 
ders « de charme >. C'est leur 
charme qui assure leur Impact télé- 
visé et qui, à .une époque où le 
média télévisuel est fout puissant 
est l’arme essentielle de leur pouvoir. 
Or les faits contredisent cette « ana- 
lyse • : depuis qu’-if est é/u. M. Gis- 
card d’Estaing apparaît sans relâche 
à la télévision, et sa cote ne cesse 
de baisser, fl est toujours charmeur, 
mais, curieusement, ce fameux 
« charme » n’opère plus. 

McLuhan nous en donne ['expli- 
cation. McLuhan estima, avant- la 
première confrontation télévisée 
Kennedy-Nixon, que Kennedy rem- 
porterait sans difficulté et serait 
donc élu président des Etats-Unis, 
non - en raison de son prétendu 
« charme » personnel, mais en rai- 
son du fait que la télévision serait 
• une bénédiction » pour sa figure 
■ floue », alors qu’elle serait « inévi- 
tablement désastreuse pour la figure 
marquée et véhémente de Nixon ». 
Selon McLuhan, la télévision est un 
média « froid ». Elle Incita le télé- 
spectateur A • remplir l’Image », 
elle l’incite à Imaginer, à rêver, à 
« broder » tout autour de celui qu’il 
regards, et le téléspectateur « brode »’ 
d’autant mieux que celui qu’il re- 
garde est quelconque, anodin, passe- 
partout Analyse superbe qui prend 
le contre-pied des apparences et qui 
peut s’appliquer point par point à 
Giscard I Analyse qui montre aussi 
en quoi les mêmes éléments qui 
firent triompher Kennedy et Giscard 
candidats annoncent leur échec de 
gouvernements. La mort a dispensé 
Kennedy d’en apporter complète- 
ment le preuve. Mais Giscard, en 
moins de trois ans, l’a apportée. Ce 

O Ecrivain. 


qui est au pouvoir, avec lui, en 
effet, ce n’est pas « le charme ». 
c’est - le flou 

Flou d’une politique qui, errant 
de slogan en slogan, ne réussit 
jamais & se définir. Flou d’un com- 
portement qui s'est anéanti en une 
poussière de gadgets. Flou d'une 
image enfin qui s’est brouillée au 
point de devenir grise, terne, illi- 
sible. 

Un ultimo Instrument eût pu sau- 
ver M. Giscard d'Estaing qui. par 
chance ou malchance, se trouve Otro 
à la tète d‘un peuple de rhéteurs: 
le verbe. Beaucoup plus que l'his- 
toire d'autres peuples. Il semble que 
la nôtre ait fait au verbe une pan 
qui demeure, pour la théorie. Inex- 
plicable. Ce qui s'est passé en 1936, 
par exemple, tint sûrement, pour par- 
tie, sinon è Blum. à sa parole. De 
même, le sursaut de 1940. A la ma- 
nière dont de Gaulle l'exprima. Force 
est de eonstateft-depuls que M. Gis- 
card d’Estaing est au pouvoir, et 
quoi qu’il ne cesse de patar, puis 
d’écrire, et puis de parier sur ses 
écrits, que, de cette Intarissable 
logorrhée, pas un mot ne surnage, 
n'appelle, no signifie. SI du moins 
M. Giscard d'Estaing, conscient de 
sa carence, appelait tans son camp, 
de meilleurs que lui à la parelel 


Mais M. Barre, après plusieurs 
mois dr gouvernement ne compte 
à son actif qu’un cri, un seul, qui 
lui tut arraché, au terme du débat 
sur la confiance, par les sarcasmes 
de ses ■ aillés» du R.P.R., et qui 
mérite de rester dans les annales 
— cri énorme, d'une épaisseur pro- 
prement balzacienne, révélateur d'on 
ne sait quelle souffrance secrète, 
d’on ne sait quelle Impuissance è 
convaincre, d'on ne sait quelle Insa- 
tisfaite faim d'être compris: « La 
confiance ne se découpe pas en 
rondelles I • 

On comprend l'exaspération des 
députés gaullistes, qui ont encore 
dans l'oreille les romantiques appels 
du général et qui doivent voter une 
confiance qui leur est demandée 
dans de tels termes I On mesure, 
de phrase à phrase, la déliquescence 
d’un régime, qui a commencé dans 
le lapidaire (• Naguère, le pays, dans 
ses profondeurs, m’a fait confiance 
pour le conduire tout entier lusqdè 
son salut. Aujourd'hui, devant lea 
épreuves qui montent de nouveau 
vers lui, qu'il sache que le me tiens 
prêt A assumer les pouvoirs de le 
République.») et qui finit par de 
pareilles balourdises. On se de- 
mande. enfin, comment Giscard et 
Barrj peuvent espérer gagner les 
élections sans prononcer une seule 
parole qui remue les Français, une 
parole politique. 

On se croirait è la fin de P Ancien 
Régime. Giscard chargeant Barre de 
sauver le régime en redressant l'éco- 
nomie, c'est Louis XVI chargeant 
Necker de sauver la royauté. On 
sait comment Necker a rêussL 


UNE GRANDE PREMIÈRE 


Olivier Todd dit tout sur M. Valéry Giscard d’Estaing 
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Périlleuse entreprise, pari risqué 
que celui d'Olivier Todd avec son 
iivre « la Marelle de Giscard ». 
Deux ans de travail pour une 
équipe d'enquêteurs, trois cents 
entretiens — dont cinq avec le 
héros de l'ouvrage, — la recherche 
et l'exploitation d'une niasse consi- 
dérable dé documents, de* milliers 
d'heures de travail : et, au bout, 
ce gros volume de près de cinq 
cents pages, un grand portrait bio- 
graphique à l'américaine, exhaustif 
et fouille : tout sur Giscard 
d'Estaing. - 

Le président de la République 
n'aura accompli à la fin de l'année, 
cinquante et un ans, fl n'a pas 
que la moitié de son mandat et, à 
acheyé . sa carrière. ■ Son image 
d'homme public est même si peu 
fixée qu'on se pose encore à son 
sujet davantage de questions qu'on 
n'o déjà reçu dé réponses. C’est 
précisément ià que le talent du 
peintre réussit cette gageure : 
éclairer -J'avenir — celui de. son 
modèle et donc, d'une certaine 
manière la nôtre — en racontant 
le passé et en répondant,- pièces en 
main et preuves à l'appui, 'non 
seulement aux questions restées en 
suspens, mais par avance à celles 
que, peut-être, nous nous poserons 

demain. 

Par métier, Olivier Todd est un 
journaliste, le rédacteur en chef 
adjoint du s Nouvel Observateur » ; 
par tempérament, c'est aussi un 
écrivain, un romancier. Politique- 
ment, Il n'èst suspect ni de complai- 
sance, ni d'hostilité systématique : fl 
a voté contra Valéry - Giscard 


d'Estaing candidat à l'Elysée, sans 
être toutefois, dit-il, un c adversaire 
permanent ». Les hommes d'Etof 
ne l'impressionnent guère, il les 
trouve murés dans un univers arti- 
ficiel, usant. Celui qu'il o choisi 
de peindre l'a irrité et Intéressé, 
déu et passionné tour à tour et 
parfois en même temps. Pas 
d'hagiographie, donc, ni de polémi- 
que. Le grand reporter a, comme 
il est de règle, accumulé, trié, 
ordonné et présenté l'information 
sans Jamais juger, ni sa mettre 
lui -même en scène. Le romancier 
Intervient pour jeter de rapides 
coups de projecteur sur les ressorts 
psychologiques, -sur les sentiments 
et le caractère, en un mot sur 
l'homme lui-même, et non plus sur 
le personnage politique. 

On ne tentera pas ici de résumer 
l'ensemble de la biographie ni 
même d’en relever quelques traits ; 
on ne raconte pas cinq cents pa- 
ges en quelques lignes ; et si ori 
s'instruit à choque paç, il ne faut 
pas. chercher, dans ce livre, de 
révélations spectaculaires. Mais, 
Ifaccumulatîo nminutieuse des faits, 
la précision ' scrupuleuse des rela- 
tions, l'étude approfondie des docu- 
ments, éclairent; peu à peu, les 
sentiments, le caractère et. la psy- 
chologie du modèle. Puisque Olivier 
Todd ne juge pos mais décrit, on 
rte trouvera nulle part un bilan à 
l'emporte-pièce évaluant . les qua- 
lités et les défauts, soupesant les 
talents et les lacunes de l'homme 
privé comme du chef d'Etat. 

Et pourtant, ce bilan est fait, 
et ‘on le perçoit de plus en plus 


nettement au fil de ia lecture, à 
la manière de l'image progressive- 
ment révélée par la pellicule photo- 
graphique tirée en laboratoire. La 
grande leçon qui s'en dégage pa- 
raît être qu'en dépit du choix tôt 
fait d'une carrière publique et, par 
delà l'acharnement, en définitive 
couronné de succès, mis à se frayer 
la vole vers la magistrature su- 
prême, Valéry Giscard d'Estaing 
n'était sans doute pos fait pour la 
poli H que et pas davantage pour 
occuper de si lourdes responsabi- 
lités. 

Non qu'il soit jamais soupçonné 
d'insuffisance, non qu'il soit mon- 
tré comme incapable de porter sa 
charge. Mais, plutôt parce que tout 

— ses goûts, son tempérament, 
son intelligence, ses ambitions pro- 
fondes même — l'inclinaient ail- 
leurs et qu'il s'est fait parfois pres- 
que violence, semble-t-il, pour ré- 
pondre à l'attente ‘d'une famille, 
d'un père surtout, qui avait tôt 
choisi son destin. - Ce fils de la 
grande bourgeoisie, comblé de dons 
et ardent à l'ouvrage, aurait pu 
choisir le chemin pavé d'or des 
grandes affaires financières et fl 
y eût sans doute brillamment 
réussi. Un esprit curieux de tout 
et un certain esthétisme éclectique 
auraient pu l'entraîner- vers les 
□rts — la musique en particulier 

— et les lettres, plus stendhalien 

que comptable. Et pourquoi ne pas 

l'imaginer aussi,, tout simplement, 
amoureux de (a vie, menant l 'exis- 
tence facile et détendue de la « Jet 
Society » avec, toutefois, dans son 
cas, u nsoud humaniste et des pré- 
occupations de culture qui font 


généralement défaut aux membres 
de ce monde brillant et superficiel. 

Mais non, c'était Kipling à la 
mode d'aujourd'hui : tu seras roi, 
mon fils. Les milliards, les sympho- 
nies et les bals cèdent devant l'am- 
bition de puissance, une ambition 
à laquelle il foiit, bon gré mal gré, 
beaucoup, puis presque tout, sacri- 
fier. Qu'il en résulte parfois des 
mouvements d'impatience, parfois 
le sentiment perceptible d'être mal 
dans sa peau ou plutôt dans son 
rôle, n'a rien qui puisse surprendre. 
Et pas davantage qu'un destin 
ainsi assumé ait fin! par imposer 
une seconde nature au point qu'il 
puisse en même temps apparaître 
aux yeux des uns comme sèche- 
ment avide de conquêtes, unique- 
ment attaché à monter les éche- 
lons vers le sommet pour éprouver, 
au terme de l'escalade, comme un 
vertige, tandis qu'au regard des 
autres l'emporte encore l'agréable 
compagnon, tolérant et désabusé, 
un peu précieux peut-être, mois 
ouvert et attentif aux hommes et 
à la vie. 

Tout sur Giscard d'Estaing. La 
livre d'Olivier Todd constitue pour 
la France une « grande première » 
dans le * star System » du specta- 
cle politique. La seule question 
qu'on se pose en refermant ce riche 
ouvrage, c'est : faut-ïl vraiment en 
savoir autant ? 

PIERRE VIANSSON-PONTË. 

dr Olivier Todd, la SSttrette de 
Gùmrd. Robert LeffonE, 400 p., 
5» P. 
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POLITIQUE 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


LA MAJORITÉ 


Les anciens ministres retrouveront automatiquement 
leur siège de député en cas de décès ou de démission de leur suppléant 


L'Assemblée nationale exa- 
mine, jeudi 26 mai en séance 
de nuit, les conclusions du 
rapport de la commission des 
lois sur la proposition de loi 
organique de M. Charles 
BIGNON ULPJU et plusieurs 
de ses collègues relative au 
remplacement des suppléants 
devenus députés en cas de 
cessation de leurs fonctions 
soit en raison de leur décès, 
soit par suite de leur démis- 
sion (« le Monde ■ du 27 mai). 

Dans son Tappoït, M. Donnez 
(réf.) rappelle les données d’un 

S roblème dont le Parlement a 
êjà débattu en octobre 1974 sans 
qu'il ait pu cependant être con- 
duit jusqu'à son terme constitu- 
tionnel Alors que le projet de loi 
présenté par le gouvernement 
prévoyait que les ministres d'ori- 
gine parlementaire retrouvaient 
automatiquement leur siège lors- 
qu'ils cessaient d'exercer leurs 
fonctions, la nouvelle solution 
proposée, précise le rapporteur, 
consiste à prévoir que, dons le 
cas où le suppléant devenu dé- 
puté viendrait à démissionner ou 
a disparaître, 11 pourrait être 
remplacé à son tour, non dos au 
moyen d'une élection partielle, 
mais par le premier titulaire du 
siège, dés lors que celui -d ne se 
trouve plus dans une situation 
d'incompatibilité. Cette solution, 
ajoute-t-il, qui organise le rem- 
placement du remplaçant, rend 
inutile une modification de la 
Constitution et respecte la dignité 
de la fonction de suppléant en 
subordonnant son retrait éventuel 
à son acceptation. 

Pour M. PEYREFITTE, garde 
des sceaux, il n'est pas nécessaire 
de revenir sur l'utilité d’une pa- 
reille réforme. Il rappelle cepen- 
dant les objections qui s'étalent 
élevées au sein de l'Assemblée à 
l'enc ontre de la réforme consti- 
tutionnelle proposée par le gou- 
vernement : 

1) Elle risquait de remettre en 
cause le principe de l’incompati- 


bilité entre les fonctions législa- 
tive et exécutive ; 

2) Elle déconsidérait la fonc- 
tion de suppléant en en faisant 
un Intérim précaire ; 

31 Elle posait de difficiles 
problèmes d'application dans le 
temps. 

>< La proposition, constate le 
minis tre, répond élégamment à 
ces objections, aussi le gouverne- 
ment lui est-ü favorable. » 

Au nom du groupe du parti 
socialiste et des radicaux de 
gauche, M. FRANCBSCHI oppose 
une exception d'irrecevabilité, la 
proposition en discussion compor- 
tant, à son avis, des dispositions 
contraires à l'article 25 de 3a 
Constitution, dont 11 résulte, es- 
tlme-t-il, « que le constituant a 
entendu priver un parlementaire 
de tout droit d’exercer son mandat 
dès lors qu’ü a choisi d’exercer 
une fonction incompatible et que 
les parlementaires qui ont opté 
pour une fonction incompatible 
ne peuvent retrouver leur mandat 
qu’avec l’accord du suffrage uni- 
versel à la faveur d’une élection 
partielle ou d'une élection géné- 
rale. » 

S'opposant à cette exce ption 
d'irrecevabilité, M. FOYER 
tFLPJL.), président de la commis- 
sion des lois, ne voit pas où est 
la précipitation dans la mesure 
où lui -même avait déposé une 
proposition à ce sujet dès le 
5 juillet 1974. A son avis, la pro- 
position en discussion est parfai- 
tement conforme à la lettre de la 
Constitution et elle est riam le 
droit fil de l'esprit du texte 
constitutionnel qui visait, en ef- 
fet, selon lui, à éviter la multipli- 
cation des élections partielles. De 
plus, fait-il remarquer, ce texte, 
s'il était adopté, serait nécessai- 
rement soumis au Conseil consti- 
tutionnel, qui trancherait donc en 
dernier ressort. Opinion partagée 
par le rapporteur, qui accuse 
M. Franc esc h] de faire du « juri- 
disme constitutionnel » et estime 
que vouloir régler oe problème 
par une modification de la Cons- 
titution reviendrait à vouloir 
s écraser une mouche avec un 
marteau-pilon ». 

Mise aux voix, l’exception d’ir- 


recevabilité n'est pas acceptée par 
l'Assemblée. 

Dans la discussion générale, 
M. SCHLOESING (réf.) constate 
que le système des suppléants tel 
qu'organisé par la Constitution de 
1956 ne trouve plus guère de 
défenseurs. H souligne notam- 
ment que le Parlement se t ro u ve 
ainsi privé d'anciens ministres 
qui seraient, sur ses bancs, des 
éléments de grande valeur. Bien 
qu'il la trouve Insuffisante. 11 
annonce qu’il voter a la p roposi- 
tion. Pour M. AND RIE TJX IP-C.), 
la proposition permettra des 
chassés-croisés choquants et elle 
n'est qu'un texte de circonstance. 
Aussi son groupe ne le votera-t-ll 
pas. 

Dans la discussion des articles, 
M. BOLO ŒLPJL) défend un 
amendement réduisant l'applica- 


tion de la proposition au seul cas 
de décès au suppléant. Le rap- 
porteur estime que cet amende- 
ment viderait le texte de toute 
substance. Le garde des sceaux 
partage cette opinion et demande 
à l’Assemblée de repousser 
l'amendement, ce qu'elle fait. 

Sur l’initiative du ministre, 
l'Assemblée précise ensuite dans 
un article additionnel que la lot 
ne s'appliquera qu'à partir du 
prochain renouvellement général 
de l'Assemblée nationale. 

L'ensemble de la proposition de 
loi organique, mis aux voix, est 
adopte, l'opposition votant contre, 
ainsi que MM. Bolo et Schvartz 
CR JP JL) et Bertrand Denis (RJ.). 
Ce texte ne concerne que l’As- 
semblée nationale qui a laissé au 
Sénat le soin de le compléter 
éventuellement. — P. Fr. 


Les pensions liquidées avant 1973 
seront revalorisées de 5% 


Au Sénat 

Violente diatribe de Mme Snnnier-Seité 
contre la politisation des universités 
< Vincen nes, c’est l’I talie > 

affirme le secrétaire d’État 


L'Asssemblée nationale a 
adopté en urgence, le 
jeudi 26 mai, le projet de loi 
portant majoration des pen- 
sions de vieQJesse de certains 
retraités. 

Mme FR1TSCH fréf.l, rappor- 
teur, a précisé que ce texte ma- 
jore de 5 Ci les pensions liqui- 
dées avant 1973, et qui, malgré 
les deux revalorisations succes- 
sives de 5 % déjà intervenues, 
continuaient de subir, en tout ou 
partie, les effets de la non- 
rétroactivité de la loi Boulin 
du 31 décembre 1971 portant 
revalorisation des retraites du 
régime général de sécurité so- 
ciale. 

Cette mesure, qui prendra effet 
le l #r octobre 1977, concernera 
450 000 retraités du régime gé- 
nérai et du régime des salariés 
agricoles, y compris les titulai- 
res de pensions en coordination 
et les conjoints survivants. Le 
rapporteur a estimé que, ce fai- 
sant, le gouvernement consentait 
un effort maximum. 

M m e SIMONE VEI„ ministre 
de la santé, a replacé ce texte 
dans le cadre de la politique 
de la vieillesse dont elle a 
rappelé les grandes lignes. Elle 
a estimé la revalorisation pro- 
posée « importante, équitable 
et simple ». Dans la discussion 
générale, M. FRANCESCHI (P.&, 
Val-de-Marne) a constaté que 
« de nombreuses injustices ré- 
sultaient de l’application du prin- 
cipe de non-retroactioité, la plus 
notable étant ce Üe dont étaient 
victimes les retraités les plus 
âgés ». 


Affirmant que le projet gou- 
vernemental « persévérait dans 
l’injustice », il a protesté contre 
le rejet des propositions de loi, 
dont la sienne, qui étaient pour- 
tant «beaucoup plus avanta- 
geu ses » . M. MAURICE AN- 
DRIEUX CP.C.. Pas-de-Calais) a 
vu dans ce rejet a la démonstra- 
tion des limites étroites dans les- 
quelles le gouvernement tient 
l'initiative parlementaire ». 

Pour Mme VeiL le système for- 
faitaire proposé par les socialistes 
aurait conduit à de nouvelles dis- 
parités. 

L’Assemblée a également adopté 
définitivement le projet de loi 
relatif & la radiation des cadres 
et au droit en matière de pen- 
sions de retraite des militaires de 
statuts civils de droit local, origi- 
naires de la Grande-Comore. 
d’Anjouan et de Mohèli. 

M. BROCARD (rëp.), rappor- 
teur, a précisé dans quelles condi- 
tions s'effectuera la radiation des 
cadres consécutive à une option 
éventuelle en faveur de la natio- 
nalité comorienne. Il a analysé 
les différents modes d’indemnisa- 
tion des services rendus à la 
France par ces militaires. Ce texte 
vise essentiellement à conférer 
des droits spécifiques à ceux qui 
ne réunissent pas les quinze ans 
de services donnant droit à pen- 
sion. M. VIVIEN tP.Sj s’est vai- 
nement enquis du statut qui 
serait réservé à un militaire d’ori- 
gine mahoralse qui- serait resté 
fidèle à la République des Co- 
mores. Dans le scrutin final, l’op- 
position s’est abstenue. 


Mme Alice SAUNIER- 
SEITE a attaqué très vive- 
ment, jeudi 26 mai au Sénat, 
comme la veille devant l’As- 
semblée nationale, la poli- 
tique du parti communiste 
dans le domaine de l'ensei- 
gnement. 

Dans une question orale avec 
débat, M. GEORGES COGNIOT 
<P.C, Paris) avait protesté contre 
le projet de transfert de l'univer- 
sité de Vincennes à Mame-la- 
Vallée. 8 Vincennes était le sym- 
bole de l'acquis des luttes du prin- 
temps 65, avait dit le sénateur 
communiste. Il est clair que le 
gouvernement veut mettre un 
terme à une expérience originale 
et anticonformiste. Le gouverne- 
ment est dur aux travailleurs : 
ü ne veut pas plus leur offrir les 
biens de la culture que les biens 
matériels. » 

Le secrétaire d'Etat a alors 
répliqué par une violente diatribe, 
déclarant notamment : 

« Il m’étonnerait que le maire 
de Paris accepte de tolérer long- 
temps après l'expiration de la 
conrention. au cœur d’un des plus 
beaux espaces verts de la capitale, 
un établissement qui est devenu 
un véritable quartier réservé pro- 
tégé par les franchises universi- 
taires, une ville interdite où se 
tient ouvertement le marché des 
stupéfiants de la région pari- 
sienne. (...) Une fois de plus wjus 
avez joué les apprentis sorciers, 
vous avez été débordé par Ut 
gauche et par la drogue. Vin- 
cennes. tfest l'Italie. Vincennes, 
c’est ce que deviendrait la France 
entière si vous accédiez au pou- 
voir (et bien peu de temps après 
votre arrivée au pouvoir ). Alors 

que cherchez-vous aujourd’hui à 


Vincennes, monsieur le sénateur ? 
Je crains fort que votre suren- 
chère ne vous rende pas le 
contrôle de ce ghetto que vous 
avez créé, que vous avez perdu. Et 
vous le savez bien. Mais vous mé- 
prisez assez la jeunesse pour vou- 
loir, à partir de Vincennes, relan- 
cer l’agitation. » 

ML COGNIOT : « Vous avez 
argumenté par la diversion. (~) 
Si Vincennes est ce que vous dites, 
un marché de stupéfiants, pour- 
quoi donc ne vous êtes-vous pas 
mise en rapport avec le conseil 7 
Ce même conseil qui, lui, a agi 
contre les trafiquants, contre les 
pourvoyeurs I Vous, qu'avez-vous 
fait ? Croyez-vous, d'ailleurs, que 
le problème de la drogue soif spé- 
clfique à Vincennes ? Il se pose 
dans bien d’autres universités. 
C’est une plaie nationale, née de 
la détresse des jeunes. » 

Mme SAUNIER -SE ITE avait 
auparavant répondu à M. VAL- 
LON (Un. centr., Rhône), qui l’in- 
terrogeait sur le cas des univer- 
sités qui ont épuisé leurs moyens 
financiers. « La quasi-totalité des 
établissements, avait-elle souli- 
gné, a fait l’effort d’obtenir la 
couverture des dépenses inélucta- 
bles. A fais, Ü y a des exceptions, 
toujours les mêmes, et tenant tou- 
jours aux mêmes raisons, qui sont 
politiques et non pas techni- 
ques. (-) Je ne puis encourager 
l'inesponsabütté et le gaspillage. 
Cependant, fai revu ma position 
en faveur des présidents d'uni - 
versitê qui se sont engagés à 
revoir leur gestion. D’autre part. 

je compte aider les laboratoires 
de recherche qui traversent une 
passe difficile du fait du renché- 
rissement des fluides et des ma- 
tières premières : le premier 
ministre a accepté de débloquer 
des crédits à cet effet. » 


Dix conventions internationales 


Les sénateurs ont ensuite donné 
leur accord à la ratification de 
dix conventions avec le Bénin 
(ancienne République du Daho- 
mey) : conventions de coopération 
technique, scientifique, universi- 
taire, militaire, financière, fiscale, 
judiciaire, maritime. (Rappor- 
teurs : MM. GENTON, paysans, 
HEON, Gauche dèm., et VERIL- 
LON, P.S.) Puis ils ont voté en 
première lecture avant l’Assem- 
blée nationale le projet de loi 
relatif aux « astreintes » pro- 
noncées en matière administra- 
tive. L'astreinte, a rappelé le 
rapporteur M. TAILHAPES 
iP.S.), est une condamnation pé : 
cuniaire accessoire, qui s'ajoute à 
la condamnation principale en 
cas de non-respect des délais 
prescrits par le juge. Le projet 
de loi tend notamment à auto- 
riser le Conseil d’Etat à pro- 


noncer des astreintes contre les 
personnes morales de droit pu- 
blic. Le Sénat a modifié plusieurs 
dispositions du texte gouverne- 
mental Avec l'a ccord dn ga rde 
des sceaux, M. PEYREFITTE, il 
a en particulier voulu autoriser 
le Conseil d'Etat à agir d'office, 
sans saisine préalable. 

La fin de la séance a été con- 
sacrée à l’examen d'une proposi- 
tion de loi de MM. CHAZET.iT.iE. 
C HAMPE IX. CARAT et des 
membres du groupe socialiste, 
visant à adapter le temps de 
session des conseils généraux aux 
exigences du travail parlemen- 
taire, pour permettre aux élus qui 
cumulent les deux mandats de 
mieux exercer ceux-ci. Les séna- 
teurs ont finalement décidé le 
renvoi en commission de cette 
proposition. — AG. 


LES SOCIALISTES S'OPPOSENT 
A LA PROPOSITION DE LOI 
DE M. FOYER 
SIR LES COMMUNAUTÉS 
URBAINES 


La commission des lois de 
l'Assemblée nationale a entendu, 
jeudi 26 mal le rapport de 
M. Limouzy iR_P_Rj sur la pro- 
position de loi de M. Foyer, pré- 
sident de la commission, tendant 
à compléter la législation en ma- 
tière de coopération intercom- 
munale (le Monde du 19 mal). 
Cette proposition, qui vise Impli- 
citement le cas de la commu- 
nauté urbaine de Bordeaux, doit 
être examinée par l'Assemblée, 1 b 
2 juin. 

La commission a adopté lé 
texte, suivant l’avis du rappor- 
teur, qui estime qu’ « en pré- 
voyant, dans certains cas. des 
possibilités de dissolution de 
communautés urbaines, destinées 
à s’appliquer, en particulier, lors- 
que des raports de force se sont 
substitués à des rapports de col- 
laboration, le complément légis- 
latif qui résulterait de la propo- 
sition. de lai parait procéder de la 
finalité même de la loi de 1966, 
qui, au moment où elle a été 
votée, ne pouvait prendre en 
considération les résultats d'une 
expérience qui n’existait pas »■ 

M. Lagorce (PB.. Gironde), a 
défendu la question préalable 
déposée par M Foml 
Territoire -de- Belfort; au nom du 
groupe socialiste. Il a déclaré que 
la proposition de M. Foyer était 
un b texte de circonstance, éla- 
boré à la demande du maire de 
Bordeaux [M Cbaban-Delmas] et 
destiné à régler le cas de cette 
ville ». M. Foml s'est étonné de 
la rapidité avec laquelle ce texte 
avait été inscrit àl'ordre du jour, 
et 11 a émis le soupçon que sa 
rédaction avait été b inspirée par 
le gouvernement ». M. Foyer a 
démenti 


• La fédération de Paris des 
socialistes démocrates, constatant 
Ries désaccords permanents du 
P.C. et du P.S.» et « l'échec de 
ia droite tentant de se restruc- 
turer sous de nouveaux stgles 

politiques ». dénonce, dans un 
communiqué, a les incapacités des 
tenants du programme commun 
et de la droite à gouverner notre 
pays ». Elle appelle les Français 
à suivre b une troisième voie, 
celle du socialisme démocratique ». 


UN BUDGET 
TRÈS RECTIFIÉ... 

De rectification en rectifica- 
tion, il est de pins en pin» diffi- 
cile de suivre l'évolution dn 
budget de l'Etat pour 1977 

Voté par le Parlement en dé- 
cembre 1976, ce 1 ni -cl prévoyait 
on excédent symbolique de 
3 millions de rnmes. En avril, 
H. Barre annonçait que cette 
présentation ne reflétait pins la 
réalité. Le gouvernement dépo- 
sait alors une loi de finances 
rectificative sur le bureau du 
Parlement, prévoyant 19X5 mil- 
liards de rrancs de charges nou- 
velles (subventions aux entre- 
prises publiques, majoration de 
traitement des fonctionnaires 
pour tenir compte de l'Inflation, 
réévaluation dn coût des Inter- 
ventions sociales) et 9,25 mil- 
liards de francs de ressource* 
nouvelles. Déricit : 10 milliards 
de francs, compte tenu de r ex- 
cédent symbolique Initialement 
prévu. 

Les très mauvais résultats des 
élections municipales pour la 
majorité poussaient le gouverne- 
ment A prendre pen après des 
mesures en faveur des personnes 
Âgées, des familles, et ponr 
améliorer l'emploi des Jeunes. 
Due nouvelle lettre rectificative 
modifiait alors le compte précé- 
dent. Le plan r Barre bis n. 
comme on a appelé ces .mesures, 
entraînait 3,3 milliards de francs 
de dépenses nouvelles, incom- 
plètement couvertes par mil- 
liard de francs de ressources 
supplémentaires (majoration dn 
pris de l'essence, prélèvement 
sur les banques et les assurai»* 
ces). D'où no déricit de 1.8 mil- 
liard de francs, auquel s’ajou- 
tait la subvention versée par 
l'Etat (1 milliard et 49 millions 
de francs) ponr couvrir le man- 
que â gagner entraîné par les 
communes par la modification 
de la taxe professionnel le. Soit 
en tout 2j85 milliards de francs 
de déricit supplémentaires. 

Globalement, le déficit actuel 
prévu dans le budget de l'Etat 
pour 1977 se tTonve donc ac- 
tuellement être de 12,85 mil- 
liard* de francs. 


• La commission d’enquête sur 
les importations «sauvages» de 
diverses marchandises a désigné 
comme rapporteur, mercredi 
25 mal M. Jacques Limouzy, 
député (RP JL) du Tarn. M. Bou- 
det (réf.) a été élu président ; 
m. Bonnet (rad. g.), vice-prési- 
dent; M. Nllès (P.C.I. secrétaire. 


Le débat est loin d'être épuisé 


(Suite ae ta première pagej 

Les démocrates sociaux avaient, de 
leur cû:e, admis le possibilité de 
contacts directs entre Te C.D.S., lo 
R.P.R. et les giscardiens. 

En ce domaine, le premier ministre 
a apporté dans son discours de 
Strasbourg un élément nouveau d’ap- 
préciation. Rien dans cos propos de 
jeudi ne permet plus de dire qu’il 
revendique encore la responsabilité 
des arbitrages et des investitures. 
I) a, lui aussi, volontairement usé de 
la formule vague de - remonte autour 
du gouvernement -.lia même évoqué 
la possibilité d’élections primaires au 
sein de la majorité, ei a admis qu’il 
soit tenu compte d’une certaine - di- 
versité - entre les formations alliées. 

Ainsi se confirme une convergence 
déjà sensible dans Ie3 prises de 
positions antérieures. Cette * harmo- 
nie - ne doit toutefois pas radier 
l’irritation qu'éprouve M. Raymond 
Sarre à l’égard des élections. En 
témoignant les reproches véhéments 
adressés par le premier ministre à 
son prédécesseur, mercredi soir, au 
cours d'un dîner avec de (.eunas 
parlementaires giscardiens, gaullis- 
tes et centristes. En témoignent éga- 
lement les piqus visant M. Chirac, 
qui ne manquent pas dans le dis- 
cours de "Strasbourg. 

Au demeurant, la question des 
investitures n'est qu’un des aspects 
du débat en cours au sein de la 
majorité. S'il paraît, sur ce point, 
lécher du lest (il ne peut d'ailleurs 
faire autrement, compte tenu ra l'op- 
position de M. Chirac à tout arbi- 
trage de ra part), M. Raymond Barre 
n’abandonne pas pour autant l'am- 
bition d’apparaître, sinon comme le 
coordonnateur ou le patron, du moins 
comme l'autorité morale, la réfé- 
rence, des partis politiques qui 
affronteront les élections sous les 
couleurs de la société libérala 

Pour réaffirmer ses intentions, le 
premier ministre n'a pas craint de 
disserter sur {'alternance, en men- 
tant qu’il fait sienne la conception 
désormais classique et fort restric- 
tive des gouvernants de la V* Répu- 
blique sur ce sujet. Conception qui 
pourrait se résumer par la formule : 
* L'alternance, oui, la victoire de la 
gauche, non / » Il y a accord parfait 
sur ce point entre le chef du gou- 
vernement et le président de la 
République qui déclarait quelques 
heures plus tard au micro de le 
B.B.C. : • L'alternance ne peut louer 
normalement en France en raison de 
raltiance de l'opposition et des 
communistes. - 

l'autre « terrain « sur lequel le 
premier ministre entend continuer 
d’affirmer son rôle est celui du 
programme et des principes. Il n'a 
pas renoncé à son Intention de pré- 


sider à l'élaboration d'une plate- 
forme commune, d’un document, 
d'une sorte d'antithùoo du programme 
commun de ia gaucho. A plusieurs 
reprises, à Strasbourg, il es: revenu 
sur O nécessité pour la m3)onté de 
se donner un tel texte do rôféronco. 
Il a souligné que les formations 
alliées ne pouvaient sa limiter è La 
constitution d'un - cartel électoral - 
et il a appelé de ses vœux la défi- 
nition d’ « oi/ecî;7s d'action com- 
mune «. Il était, sur ce point, assuré 
de l'appui des états-majors non gaul- 
listes : MM. Lecanuet et Barrot pour 
le C.D.S.. comme M. Soisson pour 
le parti républicain, expriment le 
même vœu quand Ils parient, les 
uns de - programme de législa- 
ture ». l'autre d'accord sur les 
« principes ». 

Là pourrait résider la possibilité 
d'une sorte de négociation : M. Barre, 
renonçant à ses exigences en matière 
d'investitures, pourrai! attendre de 
M. Chirac un - geste - en co qui 
concerne le programme. A priori, le 
président du R.P.R. n'est pas 
convaincu de l’opportunité d'on 
élaborer un. Il pense que l'accord 
des partenaires sur l'essxmtiel va de 
sol et que chaque parti de la 
coalition devrait, au contraire, s'em- 
ployer à diversifier ses revendica- 
tions et ses thèmes de campagne. 
Néanmoins, l’ancien premier ministre, 
convaincu de l'importance des 
concassions obtenues jusque-là, 
pourrait ne pas manifester d'oppo- 
sition à une réunion des dirigeants 
de la majorité autour de son succes- 
seur à l'Hôtel Matignon, pour peu 
que les principes réaffirmés à cette 
occasion soient de portés suffisam- 
ment générale et à condition, bien 
sûr... que la rencontre ait lieu après 
la fin des négociations sur les Inves- 
titures. 

Demeure-t-II une possibilité pour la 
ma|oritô d’aborder les élections dans 
un ordre relatif? Les responsables 
semblent décidés à y parvenir. Cen- 
tristes et giscardiens sont de plus 
en plus impatients de passer à 
l’action, conscients qu’ils sont de 
l’activité du R.P.R. dans les dépar- 
tements et de l’avance prise par les 
gaullistes dans le domaine électoral 
(le matériel imprimé circula déjà, les 
meetings sont programmée, etc.). 

En fait, au-delà de la concurrence 
entra alliés, au-delà des inquiétudes 
qu’inspire M. Chirac â ses parte- 
naires. M. Raymond Barre ne peut 
ignorer que tout continue de dé- 
pendre de la réussite de son action 
de redressement économique. Ses 
chances d’imposer son autorité poli- 
tique ne seront sérieuses que si les 
statistiques des prochains mol9 sont 
moins décevantes que celles de 
mars et d’avriL 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


M. Soisson souhaite une. entente 


«natonr de l’action 

M. Jean -Pierre Soisson. secré- 
taire général du parti républi- 
cain. a annoncé, jeudi 26 mal 
devant la presse qu’il allait pro- 
poser une rencontre aux diri- 
geants de toutes les formations 
de la majorité. Dans sa déclara- 
tion liminaire. M. Soisson a fait 
allusion au premier ministre et à 
son autorité éventuelle sur la 
majorité en déclarant que son 
parti souhaite que l'entente des 
formations majoritaires se fasse 
b autour de l’action du gouverne- 
ment* reprenant ainsi une for- 
mule utilisée par M. Raymond 
Barre dans son discours de Stras- 
bourg. M. Soisson avait. U est 
vrai, dîné avec le premier minis- 
tre. la veille au soir. 


LES COMMUNISTES 
PRÉCISENT LE CADRE 
DE LEUR COLLABORATION 
AWC LEURS ALLIÉS 


La P.CP. a convoqué une 
conférence nationale des élus 
communistes, samedi 4 et diman- 
che 5 juin à l’hôtel de ville de 
Nanterre. Pour préparer cette 
rencontre, l'Humanité du 27 mal 
publie un e projet de document ». 
qui fait état de vingt-huit mille 
élus (parlementaires, conseillers 
régionaux, généraux et munici- 
paux). 

En ce qui concerne le3 rapports 
des élus communistes avec leurs 
alliés, le document Indique : 

c Les élus communistes se mon- 
trent scrupuleusement respectueux 
d'une solidarité de gestion non pas 
inconditionnelle, mais fondée sur 
des programmes. Ils prennent en 
compte les obligations qui décou- 
lent de cette alliance, en considé- 
rant que la première d’entre elles 
est le respect des engagements 
pris deiianf la population f„.L 

*■ Une teUe coopération n’ impli- 
que nullement l’effacement des 
différences existant entre élus de 
partis politiques différents. Bien 
au contraire, l’affirmation plura- 
liste de Yoriginalité de chacun — 
mise au service des objectifs 
communs approuvés par le suf- 
frage universel — est source de 
fécondité, de progrès. » 


dn gouvernement > 

Le secrétaire général du parti 
républicain a rendu compte des 
travaux de la première réunion 
du bureau politique de cette for- 
mation depuis l’assemblée géné- 
rale des giscardiens qui s’êtait 
réunie à Fréjus du 19 au 21 mal 
□ a déclaré : « Je mis répon- 
dre A M Jacques Chirac et à la 
proposition dont ü nous a fait 
part Je le laisserai rendre public 
le contenu de cette réponse dont 
je peux indiquer toutefois qu'elle 
se fondera sur les principes que 
fai d'ores et déjà énoncés A Fré- 
jus. Bien entendu, le parti répu- 
blicain souhaite qu’il y ait un seul 
candidat au deuxième tour des 
élections législatives de 1978. 
Mais nous pensons aussi que la 
majorité, face à cette échéance, 
ne saurait être seulement un car- 
tel électoral de second tour. Il 
faut aller plus loin et rechercher 
un accord sur les principes- » 

M Soisson a ajouté : « Le bu- 
reau politique Ou parti républi- 
cain a souhaité que f indique que 
l’entente appelée de nos vœux 
soit créée autour de l’action du 
gouvernement. Je vais, pour ma 
part, proposer aux responsables 
de ia majorité une rencontre afin 

que nous puissions définir les rè- 
gles qui conduiront notre action 
jusqu’aux élections. » 


1£ P.C.F. FAIT CAMPAGNE 
EN FAVEUR DE L'ACTUAUSAUON 
DU PROGRAMME COMMUN 


Conformément à l'appel lancé 
par le bureau politique du P.C .F. 
Ue Monde du 27 mai), plusieurs 
assemblées - débats sur l’actuali- 
sation du programme commun 
ont été organisées le Jeudi 
26 mal par les fédérations dé- 
partementales du parti commu- 
niste. A Clermont-Ferrand, par 
exemple, M. Jean Kanapa, mem- 
bre du bureau politique, a noté : 
a François Mitterrand a dit à 
l'avance qu’ü refusait certaines 
de nos propositions. Nous, nous 
n'en refusons aucune avant d’avoir 
discuté. Ce que nous demandons, 
ce n’est pas trop demander. Ceux 
qui en doutent, qu’ils viennent 
donc vous interroger, vous, les 
travailleurs. » 
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LE VOYAGE DE M. BARRE A STRASBOURG 

L’ambition d’orchestrer la campagne électorale 


Strasbourg. — M. Raymond 
Barre monte à le tribune dres- 
sée- dans le parc des exposi- 
tions. Les cinq mille délégués 
du Crédit mutuel régional réunis 
en assemblée générale attendent 
du ministre de l’économie et des 
finances qull réponde à leurs 
préoccupations, exprimées, quel- 
ques Instants auparavant, par 
leur président, M. Théo Braun : 
garantie du pouvoir d'achat des 
épargnants, éventuelle création 
d’un livret à long terme pour 
financer les Investissements 
publics ou privés, application de 
la réforme du financement du 
logement, etc. 

M. Raymond Barra n*y consa- 
cre que cinq minutes: n est ici, 
aujourd’hui, en tant que premier 
ministre et entend s’exprimer 
sur des problèmes d'intérêt na- 
tional. Sa voix s’enfle et résonne 
sous les télés de la toiture. Son 
ton est vif, incisif, & la limite, 
parfois de l'agressivité. 

Le chef du gouvernement pro- 
digue & son auditoire silen- 
cieux une leçon d’économie 
générale sur laquelle II insiste 
longuement pour rendre plus 
convaincant, pense-t-il, le mes- 
sage politique qu'il veut ensuite 
délivrer b la France. Car 
M. Raymond Barre est venu à 
Strasbourg pour prononcer, à la 
demande du président de ia 
République, un grand discours 
politique... principalement des- 
tiné b M. Jacques 'Chirac. La 
majorité désire qu'il précise ses 
intentions ? Qu'on sache donc 
ceci : « C’est le gouvernement, 
et personne d'autre, qui conduit 
ta politique de là notion. » 
Veut-on le .confiner b de « mo- 
destes tâches de gestion? ». 
M. Raymond Barre cita le géné- 
ral de Gaulle : • La politique et 
réconomle sont liées l’une à 
Feutre, comme le sont Faction 
et la vie. » Le premier ministre 
prétend. lui aussi, rassembler les 
Français derrière Valéry Giscard 
d'Estaing, « dans Tunlon pour les 
libertés et ia IMlTpé Cee mots 
sont de ceux'' qui suscitent tou- 
jours des applaudissements. 
M. Barre le sait II les obtient 


De notre envoyé spécial 

La chef du gouvernement 
d’excuse presque, pourtant, da 
faire de la politique : «Je ne 
suis pas engagé. (—) Je n’ al pas 
besoin de plaire é quiconque. I~) 
Je parle comme François aux 
autres Français. » En conclusion, 
M. Raymond Barre exalte la 
vacation européenne de Stras- 
bourg, suscitant ainsi de nou- 
veaux applaudissements dans 
les rangs des délégués alsa- 
ciens. Las autres. Lorrains et 
Francs-Comtois, semblent per- 1 , 
.plexea. «Si le comprends bien, 
dît ('un d'eux b un collègue, // 
noua demande de lui taire entiè- 
rement confiance et de roter 
pour ta autorité. » Tel était, en 
effet, le propos du chef du gou- 
vernement Dans l'ensemble. les 
parlementaires présents estiment 
que c’est « un bon discours 
électoral ». 

Faft-on remarquer que 
M. Barre n’a formulé que des 
souhaits, sans préciser comment 
Il pense pouvoir les concrétiser ? 
Son entourage répond : « A 
chaque \our audit aa peine. 
Lalssaz-lul la possibilité d’an 
dire davantage un peu plus 
tard. » II • faudra donc attendre 
pour savoir comment M. Barre 
entend réaliser son ambition 
d'orchestrer la campagne élec- 
torale et surtout pour harmoniser 
son registre avec celui de 
M. Chirac, qui tient b conserver 
son rang' de premier violon. 

12 h. 15 : place Broglïe. Trois 
cents personnes environ guettant, 
au soleil, l'arrivée du premier 
ministre b l'hôtel de ville. Le 
cortège officiel se gare rue de 
la Comédie. A 50 mètres, tenus b 
l'écart par le service d’ordre. 
une vingtaine de jeunes gens 
scandent un slogan : « Société 
nucléaire, société pondère l » 
Ce sont les représentants du 
comité d'organisation et da dé- 
fense du elte de Ersîeln- 
Gerstheim, qui disant non à la 
construction d'une centrale nu- 
cléaire. - Entraîné par . le préfet. 
M. Barre a tout' juste le temps 
de les apercevoir. L’un des ma- 


nifestants parvient cependant è 
lui remette un tract, qu’il glisse 
dans sa poche en promettant de 
le Dre. 

Devant l’hôtel de ville, le chef 
du gouvernement serre quelques 
mains. Croix de Lorraine è la 
boutonnière, un ancien combat- 
tant l’encourage : » Ne vous 
laissez pas Influencer! « 

Dans les salons de la mairie, 
M. Pierre Pfllmlin, au nom du 
conseil municipal, affirme sa 
confiance en la - pérennité gou- 
vamementala » de son hôte 
avant de dire un mot sur les 
difficultés économiques de 
« F Alsace, trop souvent négli- 
gée » [par las pouvoirs publics]. 
M. Barre répond qu’il ne voyage 
pas b travers la France • pour 
distribuer des cadeaux » mais 
pour « écouter » ce que les 
Français souhaitent lui dire et 
pour tenir, à l’occasion, avec les 
élus, des séances de travail. 
Toutefois, si te premier ministre 
ne fait pas da cadeaux, U an 
reçoit. M. Pfllmlin lui offre 
les Contes des bords dû Rhin 
d’Erckmann-Chatrian, le seul 
ouvrage de cet écrivain que 
M. Barre n'all pas lu. 

13 h. 15. — Au cours du 
déjeuner 6 la préfecture. le pré- 
sident' du conseil général du 
Bas-Rhin, M. André Bord, secré- 
taire d’Etat aux anciens combat- 
tants. - évoque tes problèmes ré- 
gionaux. Le premier ministre an- 
nonce des crédits : 60 millions 
de francs débloqués le 1* juil- 
let prochain pour l'axe routier 
Nord-Sud et 20 millions dis 1977 
pour la démarrage de la vole 
pénétrante des halles à Stras- 
bourg. - Des miettes », commen- 
tera un conseiller généraL 
- 16 h. 15. — M. Raymond Barre 
quitte la ville. H' ne verra pas 
défiler, place Kléber, las quatre 
CBnts manifestants des partis de 
gauche et des syndicats protes- 
tent contre son voyage « en 
coup de vent ». -il est vrai que 
le premier ministre n'étalt - pas 
venu b Strasbourg pour s'adres- 
ser à eux. ;. . 

ALAIN ROLLAT. 
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POLITIQUE 


Au R. P. R. : le feu sous la cendre 


La R.PJL a publié, tard dans la 
soirée, du jeudi 26 mal, un commu- 
niqué par lequel U - enregistre avec 
satisfaction les premières réactions è 
son appel en laveur cfun pacte ma- 
joritaire pour les prochaines élec- 
tions législatives ». 

■ Ce texte ajoute que la R.P.R. « a 
pris connaissance avec Intérêt des 
déclarations laites à ce sujet, à 
Strasbourg, par U. Raymond Barre. 
Ce pacte constitue à Févldonce un 
préalable Indispensable è remonta 
nécessaire de la malorlté. Dès que 
les diverses formations de la majo- 
rité auront clairement toit connaître 
leur accord sur ce pacte majoritaire, 
le RJ’-R. proposera un nouveau pas 
dans la voie de runlon. Les Français 
souhaitent que, sans vaines disputes 
de préséance ou de prééminence, la 
majorité so mobilisa pour le combat 
dont dépend la soeiéfé da demain. » 

Déjà, en tin de matinée, M. Jérôme 
Monod, secrétaire général du R.P.IL, 
avait estimé que M. Barre avait fait 
preuve d’un « empirisme de bon 
aloi - et qu’il n’y avait pas de contra- 
diction entre les déclarations du pre- 
mier ministre et les propositions de 
M. Chirac. 

Ainsi tout en rappelant fermement 
ses positions, le R.PJL adopte une 
attitude délibérément apaisante. Ce 
comportement, volontairement conci- 
liant. a été décidé après more 
réflexion et dans le souci de souli- 
gner que le R.PJL entendait bien 
apparaître comme un partenaire loyal 
de la majorité. M. Chirac et ses amie 
ne veulent rien Mire qui pourrait les 
mettre en taule au regard de l’ortho- 
doxie unitaire de la majorité. Et 
pourtant cette harmonie a bien failli 
être gravement perturbée. En effet, 
mercredi 25 mal, le Groupe d’action 
et de proposition, fondé II y a un an 
par M. Jean-Pierre Soisson avec des 
jeunes députés de tous les groupes 
de la majorité, avait convié M. Ray- 
mond Barre & un dîner au ministère 
des finances à l’initiative de 
M. Pierre Bernard-Reymond, secré- 
taire d’Etat au budgeL 

Le premier ministre, avant de 
passer è table avait assisté, en 
compagnie de ses hôtes & une redif- 
fusion de son face-à-face télévisé 
avec M. Mitterrand, et U s’en ôtait 
montré fort satisfait A la fin du 
dîner — langouste en beflevue, rôti, 
fromages, fraises cardinal. . — 
M. Barre a procédé è un tour de 
table, demandant aux député pré- 


^sents de décrire la situation dans 
leurs circonscriptions. 

Dana ses réponses, le premier 
ministre s’est montré aimable et flat- 
teur, Indiquant que les nouveaux 
secrétaires d'Etat, dont beaucoup 
étalent présents, seraient i la dispo- 
sition des jeunes députés de la 
majorité pour les aider dans leur 
campagne électorale. Ayant de- 
mande à chacun quelle était la ques- 
tion qui lui paraissait essentielle, 
M. Barre a alors entendu M. Alain 
T erre no Ire. député R.P.R. de la Loire, 
lui 'dire que le pays souhaitait une 
entente du premier ministre avec 
M. Jacques Chirac en vue de la 
bataille électorale. 

Des reproches véhéments 

Au grand étonnement des convives, 
M. Barre a alors répondu avec une 
grande vivacité et a adressé è M. Chi- 
rac des reproches particulièrement 
véhéments. Aux dires de ses hôtes, 
il à accusé M. Chirac «de ns pas 
tenir la place qui doit être celle d'un 
ancien premier ministre dans ses 
relations avec son successeur ». en 
critiquant certains aspects de l’action 
de es dernier. Relevant qu'aprôs son 
face-à-face télévisé avec M. Mitter- 
rand. M. Chirac avait seulement 
rendu hommage b ses compétences 
économiques fie Monde du 14 mal), 
le premier ministre a déclaré que le 
président du R.P.R. n’avalt qu'à 
affronter lui-méme M. Mitterrand 
pour prouver qu'il était capable de 
faire mieux. 

M. Raymond Barre a alors fait, 
avec une particulière vigueur, le pro- 
cès de la gestion économique de 
M. Chirac è l'hôtel Matignon et 
annoncé que si des critiques conti- 
nuaient 6 lui être adressées. Il pro- 
duirait les documents qu'il possède 
sur Ta gestion de son prédécesseur. 
Le chef du gouvernement a ensuite 
évoqué l'action de M. Chirac comme 
président du R.P.R. dans la prépara- 
tion des élections, lui reprochant 
notamment de vouloir présenter des 
objectifs propres è son mouvement 
alors que. selon lui, la majorité doit 
s'unir sur un seul programme. Enfin, 
M. Barre a assuré qu'il n’avalt 
aucune ambition politique person- 
nelle. qu'il remplissait seulement 
une mission que lui avait confiés le 
chef de l’Etat mais qu’il n'entendait 
pas supporter les reproches qui lui 
étalent faits ni les embûches qui 
seraient dressées sur sa route. 


M. Barra, dont l'Irritation s’ôtait 
accentuée eu long de son propos. 
a terminé en affirmant es fidélité 
b la pensés du général de Gaulto, 
en annonçant qu'il citerait des 
phrases de celui-ci ■ dans son dis- 
cours de Strasbourg. Invitant ses 
hôtes b y être attentifs le lende- 
main. 

La surprise el la gôna des jeunes 
députés du groupe d'Action et de 
Proposition s'est exprimée après le 
départ du promior ministre, et 
M. Soisson a proposé d' inviter pro- 
chainement M. Chirac b uno sem- 
blable réunion, alors qu'è l'occasion 
du premier anniversaire du GAP, 
ses membres doivent être en luln 
les hôtes de M. Barre b l'hôtel 
Matignon. 

Les députés R.P.R. présents ont 
été d'autant plus étonnés de la dia- 
tribe du premier ministre qu'il leur 
semblait qu'un modus vivendi était 
en train de s’établir. Au coure du 
déjeuner oHert, mercredi 25 mol, 
aux membres du bureau du groupe 
RJ.R. par M. Chirac è l'Hôtel do 
Ville de Paris, aucune critiqua 
n'avait en offet. été adressée au 
premier ministre, et chacun avait 
Insisté sur la nécessité de la détento, 
ce qui avait même autorisé M. Labbô 
b affirmer : «La majorité est sur 
■la vole d’une action sérieuse et 
coordonnée • lie Monde du 27 avril). 

L’émotion passée, les membres 
R.PJL du groupe d'Action et do 
Proposition, et M Chirac lul-môme, 
sont convenus da ne pas réagir di- 
rectement à 1‘ ■ agression - dont le 
président de leur mouvement avait 
été la cible et à ne pas tomber dans 
ce que beaucoup considèrent comme 
un. «piège» et d'autres comme un 
effet de la « nervosité - du premier 
ministre. Tous ont cependant pro- 
cédé. & la lumière de ces déclara- 
tions, è une nouvelle lecture du 
discours de Strasbourg en y relevant 
les allusions à peine voilées è 
M. Chirac: 

ANDRÉ PASSERON. 


• Le bureau politique Ou 
Centre indépendant (majorité 
présidentielle) . H«.na une déclara- 
tion publiée jeudi 26 mai. affirme : 
« Nous souscrivons totalement aux 
propos que le premier ministre 
a tenus à Strasbourg. U. Ray- 
mond Barre est le seul capable de 
conduire la majorité aux élec- 
tions.» 


filmer à une distance de 0,00 millimètre 


Filmer nn insecte posé sur f objectif: c’est 
possible avec les caméras BAUER Snper 8 
ALPHA. 

Des caméras électroniques qui offrent aux 
amateurs des possibilités jusque-là réservées 
aux professionnels. 


227 fonctions sont définies et contrô- 
lées. Des tests de résistance aux vibrations 
allant jusqu’à trois fois l’accélération de la 
pesanteur, le passage en chambre «tropi- 
cale» et en chambre froide, prouvent que 
les caméras BAUER peuvent tout suppor- 
ter. 


Savez-vous que BOSCH fabrique des 
objectifs de tout premier ordre? 

Un exemple: la caméra MACRO A 
508 BAUER est équipée de 15 lentilles 
dont les caractéristiques ont été calculées 
par ordinateur. On peut en régler l’objectif 
de 0,00 mm à Flnfini. Tout en conservant 
une prise de vue d’une netteté exception- 
nelle. Avec cette caméra ont peut grossir 
de très petits objets jusqu’à ce qu’ils rem- 
plissent toute la surface de l'image. 

Ceci pour la partie optique. Mais les 
caméras BAUER ont également une partie 
électronique incorporée à laquelle les 
«caméras BAUER à computer» doivent 
leur appellation. 

Grâce au système IC (circuits intégrés) 
de commande des caméras BAUER, fil- 
mer est devenu plus facile et plus agréable. 
Bosch Photokino a été rime des pre- 
mières entreprises à introduire dans des 
caméras Sup er 8 des éléments micro élec- 
troniques mis au point au cours de recher- 
ches pour l’espace. 

Cela nous a été plus facile qu’à d’autres: 
notre expériénee est très diverse. Elle a des 
dizaines d’années dans le domaine des 
caméras de télévision. Elle couvre la con- 
ception et la fabrication d’éléments 
d’optique de très haut niveau, la fabrica- 
tion et la transformation des matières 
plastiques et des métaux, la fabrication de 
circuits imprimés, de circuits hybrides, de 
circuits intégrés, et celle de petits moteurs 
électriques. 

Autant d’expériences qui contribuent 
à la fabrication de caméras Super &. 

A la production, un collaborateur sur 5 tra- 
vaille an contrôle de la qualité.' 

Avant de quitter l’usine, une caméra a 
déjà fonctionné environ. 1 heure, lors des 
contrôles de qualité (cela représente 
environ une vingtaine de films). 


BOSCH partage votre vie et vous ne le savez 
pas toqjonrs. 

Savez-vous que votre voiture est 
probablement équipée avec des produits 
BOSCH et que lors de la prochaine 
révision elle sera sans doute mise au point 
et vérifiée avec des appareils de contrôle 
BOSCH. Quant à votre autoradio si c’est 
un Blaupunkt, pensez aussi que Blaupunkt 
est une Société du Groupe BOSCH. 

BOSCH accompagne vos gestes - 
quotidiens en bien d’autres occasions. De 
nombreux produits alimentaires que vous 
achetez dans les grandes surfaces sont 
empaquetés par nos machines; vous les 
préparez peut-être dans votre cuisine 
BOSCH, et vous les conservez dans votre 
réfrigérateur BOSCH. 

A la télévision c’est vraisemblablement 
avec nos yeux que vous avez regardé les 
Jeux Olympiques: beaucoup d’épreuves 
ont été retransmises par des caméras de 
télévision BOSCH. 

Nous sommes présents dans beaucoup 
de domaines: on utilise l’outillage électri- 
que BOSCH pour construire les apparte- 
ments; le matériel ferroviaire est équipé 
de composants fabriqués par BOSCH; et 
grâce aux réchauffeurs de sang BOSCH, 
les hôpitaux peuvent porter leurs réserves 
de sang à la température du corps humains. 

5700 scientifiques et techniciens travail- 
lent chez BOSCH à la recherche et au 
développement de nouveaux produits et 
de meilleures méthodes, exclusivement 

Le G roupe Bosch en France: 

5 usines. 


BOSCH 
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En Polynésie française 


L'Assemblée territoriale élue le 29 mai 


aura à approuver le nouveau statut 


ENSEMBLE RESIDENTIEL DE PETITS IMMEUBLES 
■Type 1, 2 ou 3 duplex 
me tarasse, uiUiinu raïsaiB mUèreinait fcpiipfa 

2 tennis - piscine 


pramoflon et ntofisation 

F. GASTEUA I iSEWIf^ft, 





La nouvelle Assemblée territoriale de 
Polynésie française, qui sera élue diman- 
che 29 mai, aura pour première tâche 
d’approuver le projet de statut qui résulte 
de raccord . signé le jeudi 10 mars dernier 
à Paris entre le gouvernement, les auto- 
nomistes et la majorité de l’Assemblée 
dissoute (* le Monde » du il mars). 

Contrairement à toutes les précédentes 
consultations législatives, territoriales. 


voire municipales, ce scrutin n'aura 
pas pour enfeu le statut du territoire ni 
pour thèmes I' « autonomie interne » 
opposée à r - autonomie de gestion ». 
Certes la campagne électorale reste domi- 
née par l'affrontement entre, d'une part, 
le Front . uni pour l’autonomie interne 
IF.U.AJJ, dont le chef de me est le 
dépoté de la Polynésie, M. Francis San- 
ford, et, d’antre part, le AJML local. 


dirigé par le président sortant de r Assem- 
blée. M. Gaston Flosse. Mais elle esi 
aussi, cette fois, axée sur les problèmes 
économiques et sociaux. 


Le F.UJVX nourrit l’espoir de recueillir 
au soir du 29 mol, les bénéfices électoram 
de ce qu’il considère comme «sa » vic- 
toire : l’élaboration d’un projet de statut 
« réellement décentralisé ». 



..... J f 


Bureau de vente et 2 appa rte nante témoins 
Ouvert lundi.’ jeudi, vendredi de 14 h. 30 à 19 h 
Samedi et dEmanche de 10 h. i 12 h. et de U h, 30 à’ 19 h. 


La majorité de l’Assemblée 
élue en septembre 1972 et dis- 
soute le l* r avril 1977 était, dans 
un premier temps, composée des 


variantes locales des partis de 
la majorité présidentielle (TJX) JL 
et RL). Toutefois, en mai 1975, 
ML Franz Vanizette (RX), alors 
président de cette Assemblée, et 
quatre élus républicains indépen- 
dants passa. îpnt-. un accord avec 
les autonomistes qui devenaient 
ainsi majoritaires. En octobre 
1975, deux élus autonomistes vo- 
taient le premier projet de sta- 
tut proposé par le gouvernement. 


Ça peut rapporter 1 

8 ras* 

\/bus pouvez puer toute la semahe 


jusquàu mardi après-midi i! 

précédant le tirage du mercredi 


HOO© 




avec confiance le scrutin du 
29 maL Us soulignent que l’avant - 
projet de statut a dorme nais- 
sance à une unité autonome où 
se réalise une véritable démocra- 
tie locale b. Us relèvent avec sa- 
tisfaction que, les compétences 
territoriales ayant été considéra- 
blement élargies, le vice-président 
du conseil de gouvernement, élu 


S ar l'Assemblée, exercera la prési- 
ence de l'exécutif local pour 


dence de l'exécutif local pour 
toutes les affaires d'intérêt terri- 
torial 


permettant ainsi à l'Assemblée 
de retrouver une «majorité pré- 
sidentielle s. Tirant argument 
de ces virevoltes, les autonomis- 
tes occupaient les bâtiments de 
l’Assemblée et sollicitaient l’ar- 
bitrage des électeurs. Confortés 
par la réélection de M. Francis 
Sanford à son siège de député 
et alors que le leader local agi- 
tait une nouvelle fois la menace 
de l’indépendance, Os obtenaient 
de M. Michel Poniatowski, alors 
ministre de l’intérieur, un nou- 
veau projet de statut et la dis- 
solution de l’Assemblée. 


Franchissez la barrière 
des langues avec PHILIPS 


De leur côté, les pgr« sans de 
M. Gaston Flosse, groupés au 
sein du Tahoeraa Euiraatlra 
(RP JL) suggèrent que l’accord 
du F.U.AJL donné à on texte 
a Qualifié en janvier dernier de 
pacte colonial » peut ne pas être 
considéré comme « franc et dura- 
ble b. Us affirment : « En accep- 
tant que les fonctions de prési- 


dent du conseü de gouvernement 
ne soient pas confiées à un élu 
mais à un haut commissaire 
nommé par le gouvernement, le 
F.U^AJ. renonce à une revendi- 
cation considérée comme la clé 
de voûte de l'autonomie interne, b 
L e SP JL considère l’avant-pro- 
jet comme plus proche de 1’ « au- 
tonomie de gestion » qu’il préco- 
nise. Ces deux « lectures » d’un 
même texte peuvent inspirer quel- 
que Inquiétude sur la réalité de 
la coopération que les deux 
grandes familles politiques ap- 
pellent de leurs vœux pour assu- 
rer un fonctionnement harmo- 
nieux des nouvelles institutions. 
Mais la vie politique polynésienne 
est fertile en revirements qui ne 
relèvent pas des seules convic- 
tions politiques. 


nautiques et sociales La diminu- 
tion des personnels et des 
activités du Centre d'expérimen- 
tation du Pacifique (CEP) e 
aggravé un marasme qui se tra- 
duit par une forte augmentatior 
des demandeurs d’emploi, alan 
que le déficit commercial atteint 
le niveau le pins Important de cet 
dernières années. 


11 


La campagne électorale est 
aussi axée sur les questions éco- 


A plus longue échéance, tout 
placent leurs espoirs dons l’exploi- 
tation des richesses de l’océaz 
Pacifique et notent, comme h 
fait M. Millaud, que « avec l’exten- 
sion à 200 maies de sa sont éco- 
nomique et grâce à F existence A 
ses lagons, te territoire devient ia 
des greniers en protéines non seu- 
lement de la France et de FEu- 
rope, mais aussi d’une grand» 
partie du mande ». 







JEAN-MARIE COLOMBAN1. -, 


INFLATION DE CANDIDATURES cORRESPONDANCPi 


I \m Le nouveau magnétophone ‘double piste" 

I MC 4000 vous permettra d’étudier la langue 

de votre choix* en tout lieu, à tout moment et à 
votre propre rythme suivant la méthode Audio 
Active Comparative: vous pourrez enregistrer votre 
voix sur une piste différente de celle réservée au 
texte professeur et ainsi en faire la comparaison 
atout instant et recommencer si nécessaire. 

Le MÇ 4000 permettant lés enregistrements 
deux pistés vous pourrez également 
appliquer cette méthode à d'autres A 

disciplines (musique, chant, art 

dramatique-)- 


AAC 4000 PHILIPS : ° 

le magnétophone à 2 voix, 

•Cours Pfflfips disponibles en 9 langues. 


PHILIPS 

Enstignsmait 


Cet avant-projet de statut, mis 
au point au mois de mars der- 
nier à Paris au cours de réunions 
bilatérales entre le gouverne- 
ment et les membres du F.0JLL 
d’une part, le gouvernement et 
la majorité de l’Assemblée sor- 
tante d'autre part, confère à ce 
territoire d'outre-mer, de l’avis 
même de M. Daniel Millaud, sé- 
nateur autonomiste, « une admi- 
nistration réellement décentra- 
lisée ». Les trente conseillers, 
désignés parmi quatre cent qua- 
rante-huit candidats au scrutin 
de liste avec représentation pro- 
portionnelle, par les soixante- 
huit mille cinq cent onze électeurs 
inscrits, répartis en cinq cir- 
conscriptions (îles du Vent, Des 
Sous-le-Vent. Tuamotu-Gambier 
Des Marquises et Australes) de- 
vront. dans les plus brefs délais, 
formuler un avis pour que le 
projet puisse être examiné par le 
Parlement avant la fin de la ses- 
sion en cours. Les formations 
politiques polynésiennes ayant 
d'ores et déjà approuvé le texte 
qui sera soumis â leurs élus, cet 
avis devrait être favorable. 


De notre correspondent 


Papeete. — La campagne élec- 
torale, qui a débuté le 70 mal, 
s’achèvera exceptionnellement le 
28 mal en raison dune procédure 
d’urgence votée par rAssembtég 
nationale et le Sénat. Quatre 
cent quarante-hait candidats se 
présentent pour trente sièges 6 
pourvoir. Cette Inflation de can- 
didatures (surtout sensible aux 
Iles Sous-le-Vent, où quatorze 
listes s’affrontent pour six siè- 
ges) complique forganlsatron des 
élections , rendue déjà délicate 
par la dispersion des îles. 


M. Athur Chung, deux partis de 
création récente. 


La situation aux Comore 



Le jeune parti socialiste de 
Polynésie, le la Mana te Nunaa. 
présent dans toutes les circons- 
criptions, propose un programme 
économique et social élaboré. 
La campagne a été endeuillée 
par la mort de Al. Callxte Jouetie, 
conseiller sortant et tête de liste 
du RJ*Jl. eux Tuamotu, qui s’est 
noyé mardi 24 mal (le Monda 
du 27 mol). 


Un lecteur comorien qui souhait 
garder l’anonymat nous écrit œi’ 
sujet de la situation dans l’arV 
c hipel : \ 


«H y a actuellement an molnHB fca a-,-- 
cent prisonniers politiques. Sep aEüT -. ■? 
personnes ont été tuées à ^ 

(Anjouan) et toit à M’ben - ‘ ~ 

(Grande-Comore) fin avili 1977F£MVW-— ’ 
au cours d’expropriations forcées. : ^ > . * 


Coupon à adresser à PHILIPS Ens - BP. 131 92154 Suresnes Cedex 
Sans engagement de ma paît veuillez mf adresser une 
documentation sur le AAC 4000 qui m’intéresse pour les 
appScations cochées d -dessous. 

□ Etude des langues □ Musique et chant 

□ Rééducation du langage □ Art dramatique 

□Montages sonores □Sjmchro de Project cfiapos. 


La redéfinition des liens de la 
Polynésie avec la Fiance métro- 
politaine n’est donc plus au centre 
de la campagne électorale, mais 
elle n’est pas absente du débat, ne 
serait-ce que parce que la princl- 


Les personnalités qui animent 
lès principales listes sont : 
AI. EJia Sa/mon, dissident du 
fl.PJt. ; M. Têtu a P mu brun, r an- 
cien maire autonomiste de Pa- 
peete, passé eu battu 

aux élections municipales ; 
M. Oacgr Temaru, qui prône le 
■ renouvellement » de le classa 
politique ; M. Charles Toula, 
principal leader syndical , qui va 
tenter de reconquérir les voix 
que son parti, te Te Autahoeraa, 
a perdues lors c les élections lê- 
gislarives ; M. Charfle Ching, 
candide) de l’indépendance. 


S aie force politique polynésienne, 
! F-TT .A.T-, estima que le texte 


Adresse 

Code postal 


proposé est, pour lui une victoire 
obtenue après une lutte obstinée. 
Forts de cette réussite, les diri- 
geants autonomistes envisagent 


La communauté chinoise sem- 
ble sa partager entre le Ptrpu 
Taine de Al. Michel Law et 
l’Entente polynésienne de 


Les partis autonomistes qui 
composent le Front . uni pour . 
rauîonomle interne (F.UJtJ.)^ 
tirent la leçon des élections de 
1972, se sont accordés pour pré- 
senter, è Tahitl-Moorea notam- 
ment, une liste commune com- 
posée de membres du EA API. 
du Hero ATA et d’indépendants 
(ces derniers étant giscardiens). 
M. Henri Bouvier, qui a participé 
i Paris, au nom du F.UJLU eux 
négocierions sur les statut, a dé- 
cidé de mener sa propre liste, 
après un différend avec M. John 
Tearlki, ancien député, suppléant 
de M. Sanford. De r autre côté, 
le RJJJI. de Polynésie, le Tahoe- 
raa Hutraatira, a réuni à Papeete 
trois mille personnes 6 l’occa- 
sion de son quatrième congrès. 


Il dénonce ensuite « la délation 
les tortures, les emprisonnement! 
arbitraires, la suppression totale 
de la fonction publique sons in-] 
demnlté », 2e fait Que « l’on forai 
des élus à entériner une Constitué 
tlon sous la menace c n y a, 
ajoute-t-ü. quàtre-vingts Tanza- 
nlens qui encadrent l’année, use 
dizaine de Guinéens et sept en 
huit Européens (Belges et Fran- 
çais). On veut fédérer les Comore 
à la Tanzanie (Tanzacom) et m 
prépare une attaque suicide i 
Mayotte pour « remuer l’opinioi 
mondiale » (paroles de Salin 
Hinldi. ministre de l’intérieu: 
prononcées à Zanzibar). Depuis 1 
29 avril 11 est interdit aux Corne 
riens de sortir des Comores 
d’écrire ou de recevoir des lettre; 
C’est ce qu’on appelle là- bas 1- 
« période noire ou cambodglss 
tlon ». Ce petit peuple est fatigua 
Mayotte apparaît comme ur 




bouée de sauvetage et on y fu k 
en pirogue (c/. le frère d’Ahme ■ 


en pirogue (et. le frère d’Ahme 
Abdallah, qui a gagné la Réunlcn 
via Mayotte), s 


i .•> *.•> • •; 
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Si vous aimez l'espace, une habitabilité pour 
5 personnes, et tous leurs bagages dans un 
coffre transformable jusqu'à 1400 dm 3 . 


robuste et sur, nerveux quand il faut et qui 


consomme peu. 


Si vous aimez le confort des sièges larges et 
bien dessinés et du silence à tous les régimes. 


Si vous aimez les performances, un moteur 


Si vous aimez la sécurité, traction avant, 4 roues 
indépendantes, freins à disques AV et habitacle 
renforcé. Alors, essayez la RENAULT 20 ! 

Allez voir votre concessionnaire Renault 


il vous proposera, bien naturellement, de faire un 
essai - un vrai - et, si vous êtes conquis, après 
le premier versement légal, oubliez votre 
première mensualité jusqu’à la rentrée- 
le crédit spécial vacances RENAULT 20 
vous laisse partir tout à fait tranquille! 

Alors, pensez aux vacances en RENAULT 20! 


RENAULT 20 L 33.100 F, RENAULT 20 TL 34.300 F. S 
RH»IAULT 20 CTL 37.500 F, *7^1, "101, *"111. ? 
(Prix dés en main au 28/02/77). p 

Option boîte automatique «ur verefons TL et GTL ® 
Les indications de consommations sont établies $n 

évitasse stâbfllsôe â "90 ton/b," 12Q km/h, | 

•"essai de type urbain. * 

Renault.préconise elf 
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Le break 245 est une voiture pour ceux qui 
aiment le sport, les vieux meubles, les grandes fam ill es. 
C'est plusieurs Volvo dans une Volvo. 

Prix de la 245 L: 43.560 F. au 1“ janvier 1977. 


Un bon père de famille, c'est sportif . 

Le break 245 est donc une voiture de sport, 
n peut contenir tout l'équipement sportif d'une grande 
foTnUlp Plus un gros chien. Plus un meuble acheté sur 
la route (sa forme arrière augmente considérablement 
sa "logeabilité"). Le break 245 vous amène là où vous 
souhaitez faire du sport. Quand un matin on décidé de 
partir au bord de l'océan, il vous y amène vite. 
Confortablement. Silencieusement. 

Un bon père de famille, c'est souriant. 

Le break 245 apporte une très grande 
^nrriffîté d'esprit Tout a été conçu en fonction de 
la sécurité.Lebreak245 possède un couple a bas 
régime et une tenue de route qui donne une étonnante 
sécurité active. Il à un doublecircmt de freinage 


* Pour recevoir une documentation sur la. 24-5 DL st sur 
I la conception Volvo de la sécurité, envoyez ce coupon- 


| réponse à Volvo Automobiles, BP 45, 78130 Les Mureaux. 
|- Nom * 
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ESXBAIT D’ON JUGEUENT KENDO 

LE 3 JUIN 1976 PAR LA 17' CHAMBRE 

DU TRIB UNAL CORRECTIONNEL 

DE PARIS 

Entre l 'ASSOCIATION DB S CEN TRES 
SANITAIRES ET EDUCATIFS POUR 
L’ENFANCE ET LA JEUNESSE « LES 
FOYERS» dont la siège est A FSY- 
NTEB (13). représentée p ar son pré- 
sident. le fimmaraq BABTHBTiEMY. 


IL NE FAUT PAS ASSIMILER LES GRANDS DROGUÉS 
fl LES USAGERS OCCASIONNELS, estime Mme Simone Veil 


et 1) IL Gérard PRIEE ; 3) la FEDE- 
RATION DES SERVICES DE SANTE 
ET DES SERVICES SOCIAUX 
26, me de Montholon & PARIS (8*). 
*.« Attendu que les poursuites sont 
motivées par la publication d’un arti- 
cle non signé Intitulé : « A L'LN STA- 
TUT PARMENTIER : CHASSE AUX 
SORCIERES »„ que les passages n“ 3. 
3, 4 et 5 où 11 est a ffirmé qu’une part 
des charges de structure de l'Institut 
est « soutirée * par l'Association et 
qu'alnsl l'argent de l'Etat et des 
contrlbuaMes sert A financer une 
congrégation religieuse par l’Intermé- 
diaire d es sulrventtone accordées aux 
Ecoles d'Educateurs, partent grave- 
ment atteinte & l'honneur et A la 
considération de I Institut PARMEN- 
TIER et du Chanoine BARTHELEMY 
qui sont ainsi accusés de détourner 
des fonds publics c pour alimenter » 
d'autres activités qui n’ont rien A voir 
avec iTnstltut; que ces allégations 
dir&unatolrea sont d'autant plus sé- 
rieuses que la lecteur non averti peut 
comprendre, au vu de ces passages, 
qu'il ne s'agit pas seulement de trans- 
ferts de certains postes budgétaires 
sur d'antres, mais de véritables 
détournements de fonds mettant en 
cause la probi té des d irigeants de 
] Institut •PA-RMTîWTÏ'M’tt— » 


Dans un article de la publica- 
tion Résistance nouvelle, dont le 
directeur est M. Raymond Tribou- 
let, Mm* Simone Veil, ministre 
de la santé, évoque l'ensemble des 
difficultés soulevées par la toxi- 
comanie en France. Mme Veil 
met en garde l'opinion publique 
contre une assimilation hAtlve 
« des grands drogués sous la 


PAR CES MOTIFS : 


Déclare PRIER coupable du délit 
de diffamation publique envers par- 
ticulier*. 


Condamne PRIER A la peine de 
1.000 P dU mende et A payer au Sieur 
•HAPiTFnar.TCMT ^ a titre de dommages 
et Intérêts, la somma de 3.000 F_ 


Pour extrait, 

M* Gérard DSUBIGNY, avocat. 


dépendance do drogues dures et 
des usagers occasionnels de cer- 
taines drogues dites c douces ». 
Elle dénonce ensuite le caractère 
illusoire d’une action qui ne por- 
terait que sur la répression du 
trafic et qui ne tiendrait pas 
compte de ce fait : « La toxico- 
manie est avant tout la rencontre 
d'un individu avec la drogue. » 
Four le ministre, la prévention 
doit donc s'organiser autour de 
deux thèmes : d’une part, l'indi- 
vidu lui-même ; d’autre part, son 
cheminement vers la drogue. ' 

Four protéger l'individu, 
Mme Veil ne voit d’autre solution 
que dans une amélioration de 
notre type de développement éco- 
nomique et social «a fin dTuuna- 
niser la vie quotidienne, faciliter 
l'épanouissement de la vie fami- 
liale et retrouver une unité de 
valeurs entre les générations ». 
L'information, qui. trop souvent, 
dresse un tableau d'un c phéno- 
mène monstrueux », peut . avoir 
efficacement dans ce sens, si tou- 
tefois elle est amenée A une plus 
grande responsabilité. 

Pour arrêter le cheminement de 
l’adolescent vers la drogue 
Mme Veil propose de développer 
les clubs et les équipes de pré- 


vention au contact de la Jeunesse 
et de créer des structures 

d'accueil légères. 

Four conclure; le ministre 
définît le champ d'action et les 
limites des pouvoirs publics, qui 
devront « former les travailleurs 
spécialisés et les informer de 
VéodutUm de la toxicomanie ». 
Us devront surtout < arbitrer les 
conflits gui opposent souvent ces 
travailleurs à V opinion publique ». 


APRÈS AVOIR ÉTÉ REÇU PAR PAUL VI 

Dans l escalade de Mgr Lefebvre, il y a un danger de séparatisme 

nous déclare le cardinal Marty 


■y _ - 


v ■ ■ î lp* 


Chrétiens 




03;:-; 


* Résistance nouvelle, 67. rua du 
Bac. 75007 Farta. 1 


Dimanche 5 loin 


UNE QUÊTE POUR LES FAMILLES 
EN DIFFICULTÉ 


Rome. — C» n'est pas pour parier 
de la révision du droit canon — but 
Initial de son voyage A Rome — que 
le cardinal Marty a été reçu, mer- 
credi 25 mai. en audience privée par 
le pape. « S’il n'y avait pas eu 
Salnt-NIcrdas-du-Chardonnet je n'au- 
rais même pas manitastë le désir 
de voir le Salnt-Pére ». nous a 
affirmé l'archevêque de Paris au 
cours d'une conversation A bétons 
rompus. 


De notre correspondant 


A l'occasion de la Fêta des mères 
(dimanche s Juin), mxe quête sera 
organisée sur la vole publique par 

le Comité nalinnal itw FtSltOCt 

afin de reeuaUUr des fonda pour 
ses œuvres sociales (colonies de va- 
cances, crèches, ce ntres de protec- 
tion maternelle et infantile, prêts 
.d’urgence aux familles en difti- 
enltés, etc.). Durant la sonalne dn 
30 mal an 5 Juin, des cartes pos- 
tales (trois pour 2 francs) et une 
vignette seront vendues dans les 
écoles, dans les bureau de poste, 
dans les mwirfM parisienne* et dans 
les préfectures. 

* Comité national de l'enfance, 
SL avenue Franklin-Roosevelt, 75008 
Paris. TéL S5S-44-4L C.Ci>. Paris 
23-31. 


» Depuis le début de roccu- 
patlon de PégOse Saint-Nicolas, 
Rome ne voua a pas roanllesté 
publiquement son soutien. Est-ce 
en raison du caractère fccal de 
cette atlalw ? 


— Je no ma suis Jamais préoccupé 
dt cette absence de déclaration pu- 
blique. et 'Je voua dirais franchement 
que Je n'y avala mêma pas pensé.* 
Depuis le début de raR&ire. J'ai ôté 
en relation continua avec Rome, et 
Rome m'a toujours approuvé. Au 
cours des quatre Jours que le viens 
de passer Ici, J'ai constaté que le 
Saint -Père et son entourage, étaient 
entièrement d'accord avec moi. Jb 
suis frappé de la confiance que 
Rome fait A P Eglise de Paris, sans 
d’ailleurs jamais lui dicter des 


orientations. C'est vrai aujourd’hui 
comme ça l'était en mal 1968. 

— Pourquoi ifiutortsa-r-on pas 
les prêtres qui le désirant A 
célébrer la messe selon ranclan 
rituel ? 

— fi y a cinq ou six ans, la ques- 
tion aurait pu être étudiée, mais on 
a tait de ranclan rituel un drapeau, 
une • contre-messe » de Paul VL Le 
Saint-Père ne peut donc changer 
d'attitude. 

— Esr-co 6 dire que si les 
traditionalistes reconnaissaient 
r autorité du pape ai du Concile 
la question pourrait être étudiée 
i nouveau ? 

— U taudrait alors voir. Le rite de 
la messe n'est pas fixé une foie 
pour toutes. Mais. Je le répète, pour 
le moment il ne peut en être 
question. 

— (.a réponse de Mgr Ducautf- 
Sourger à votre lettre est plutôt 
nuancée, vous ne trouvez pas? 

— Nuancée ? Elle m'a paru plutôt 
ambiguë. Mais je n'en connais 
encore que des extraits qu'on m’a 
communiqués par téléphone. J'at- 
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tende de ravoir lue Intégralement 
pour me prononcer. 

— Cerfs ait air o donne l'impres- 
sion de pourrir /entament*. 

— Noua. Français, nous voudrions 
que les affaires soient réglées en 
vingt-quatre heures. Toutes les 
affaires ee règlent* D'ailleurs, 0 
faudra bien : on ne peut pas rester 
pis, de nouvelles ordinations. — et 
dans l'ambiguïté. 

— Qu'allez-vous taire ? 

— Je dois d'abord réunir mon 
clergé ce vendredi 27 moi, pour (In- 
former et prendre avec lui des 
décisions. 

— Vous repartez donc de Rome 
avec des propos! r/ons ? 

— Oui, avec des propositions que 
l’avala en arrivant.* Je voudrais sur- 
tout trouver le moyen d'accueillir 
beaucoup de traditionalistes qui vont 
A Saint-Nicolas mais qui veulent 
être unis au pape, fidèles au concile 
et è l’Eglise. Nous devons fifre 
accueillants à tous les chrétiens, 
quels qu’ils soient. Je souhaite beau- 
coup que Mgr Lefebvre et M. Ducaud- 
Bourget retrouvant la paix dans 
l'unité et dans la fidélité à l'Eglise. 
Cette fidélité est un roc auquel, per- 
sonnellement, Je m’attache. L’Eglise 
est liée A l'Evangile, eux apôtres. 
Et re successeur dm apôtres est la 
garantie de ma fol et de ms mission 
apostolique. 

— L'occupation de Seint-Nlco- 
laa-du-Chardonnat peut-elle se 
résoudre Indépendamment de 
Parfaire Laiabvm ? 

— Depuis la venue de Mgr Lefeb- 
vre à Paris, dimanche dernier, les 
deux choses sont, en effet, très 
liées. Mgr Lefebvre a posé des actes 
nouveaux — an annonçant, par exem- 
ple, de nouvelles ordinations — et 
je dois en tenir compte. Cela ne 
facilita pas une solution A Saint- 
Nicolas.. 
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— y a-t-fl m danger de 
schisme ? 


— Dans l'escalada qui a l'air de se 
manifester du côté de -Mgr Lefebvre, 
K y a un danger de séparatisme qui 
s’accroît» 
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Propos recueillis par 
ROBERT SOLE. 
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IE CURES K PARIS 
EXAMINENT If DOSSIER 
DE SI-NICMAS-DU-CHARDONNET 




s.î 


Les curés de Paris as réunis- 
sent ce 27 mal autour du cardinal 
Marty pour étudier la situation 
créée par . l’occupation prolongée 
de l’église Salnt-Nicolas-du-Chaj- 
dormet, ainsi que le contenu de 
la lettre de l’abbé Du eau d -Bour- 
get remise lundi 23 mal à l’arche- 
vêqtie de Paris. 

Dans cette lettre habile et plus 
.nuancée qu’on n’auralt pu s’y 
attendre fie Monde du 26 mai), 
l’abbé Ducaud-Bouxget donne un 
renseignement Inédit sur les pour- 
parlers relatifs à l*égUse Marte- 
Médiatrice. 

a Vous m'avez proposé, écrit-il, 
pour trois -mois Marie-Médiatrice. 
Sur mon refus nuancé, mon avo- 
cat a proposé au vôtre la cession 
du ban emphytéotique (1) sur 
Marie-Médiatrice et votre avoué a 
accepté. » 

H reviendra ah cardinal Marty 
de s’expliquer sur son revirement 
— ou ce que l'abbé Ducaud-Bour- 
get considère comme tel, — Fes- 
ton tiel du motif qui a «wirfo ft 
l'abbé Ducaud -Bourget A refuser 
cette église étant donnée la durée 
-de la cession primitivement 
limitée A trois mois. 

A l'heure actuelle, cette affaire 
est dans une impasse totale et ce 
n'est pas sans appréhension Justi- 
fiée que le clergé et les fidèles de 
l’église Saint-Nicolas, toujours 
dépossédés, envisagent l'avenir. 
La Ville de Paris et le ministère 
de l’Intérieur semblent avoir re- 
noncé A chercher nnp autre église 
pour les traditionalistes. — H. F. 




<, .v - 
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(2) NJUiJL — Bail & longue Curée 
allant de dix-nuit & quatre-vingt- 
dix-neuf ans. 




• Le trente-deuxième conseil 
national de la Jeunesse indépen- 
dante-. chrétienne vient de se 
réunir A Lyon en présence de 
soixante délégués. On y a notam- 
.ment traité du poids des struc- 
tures, des inconvénients de la 
parcellisation des taches, et de 
la nécessité d 'h umaniser les rap- 
ports entre les personnes. La 
JIC lance une enquête sur le 
chômage des jeunes. 




Congrès 

UNION DES ATHÉES 


Dimanche 29 mai da fl h. a 18 h 
Hôtel Buflren la Tour 
20. rua Jean-Ray. Paria (is>) 
Entrée libre et gratuite 
Renseignements : 

Union des Athées 
03338 BELLENAVES 


i Et touti 

S autres psrta 




















Les Désidenœs duDalais 

fontrunanimilê 


Quatre petits immeubles traditionnel et, bien sûr, 
de 3 étages, disséminés respect du style mais aussi 

dans 3.S00 mï de jardins chauffage électrique intégré, 
à la Française, à proximité ventilation et confort raffiné 
du Palais, font rêver les Tout cela & prix raisonnables 

BeBBoM ifai. ' pour des studios et 2 pièces. 

Toitures en toiles plates Une adresse de prestige : 

vieillies, enduits au mortier 21 , boulevard Magenta. 

Ventes et renseignements : Cabinet Joffre 
118, rue Grande - 77300 Fontainebleau - Tel : 422 41 81 

r. a U » . - . >58 


Envoyez-moi 
jgpgj y sans engagement 
VjjM votre documentatlc 
gratuite ; 

r “Les Résidences du Palais 1 
nom 




POINT DE VUE 


Chrétiens pour le socialisme 




! OLUCfTES de tous côtés, les 
chrétiens — c'est maintenant 
une évidence — se retrouvent 
les uns à droite, tas autres à gauche. 
La grand débat qui - coupe la France 
en deux », divise les chrétiens pres- 
■f;V‘ que autant, que les autres. C’est dire 
' que la lutte des classes passe à 

. ï#iî? l’Intérieur de l’Eglise, ou plutôt des 
Eglises car le même clivage est 
’• „ ’■ >r. s l'ouvre au sein du protestantisme. 

Que l'on s’en réjouisse ou que l'on 
* s’en plaigne, c'est un fait bien établi, 
paît politique majeur à la lumière 
duquel il est temps de réexaminer. 

; r^rpour mieux les apprécier. les prisas 
de portion récentes, les discours 
^ - philosophiques et théologlques qui . 
, fleurissent en cette période de cam- 

.'.'■^•>^; ; pagnB électorale ininterrompue. 

■■ - b ^ si l'on en croît Pierre Uerthelot, 

- "îraj^une menace nouvelle poînle à l'horl- 
" ; ï'Sî^7 , zon : que les chrétiens pour le eocie- 

“i- ' "Ttsme •aliènent leur liberté vis-à-vis 
r^. ^de la nouvelle Idéologie » (1) et, 

' ^ ainsi, ne puissent plus porter, la 

' Q ‘“Bonne Nouvelle. Le christianisme, 
” i™ js longtemps prisonnier de la droite 
politique, serait menacé de s’aliéner 
r^à gauche. La liberté du chrétien 
*: : eupposeralt-elle donc un choix polï- 

. ,^’Hque centriste, «en dehors de ces 
a . ■> vvL'^extrfifTjes - ? NI capitalisme ni socia- 
T". Alisme : la thèse a permis depuis 
belle lurette aux chrétiens de 6e 
laver les mains & bon compte et de 
"'^'■se croire hors du champ des luttes 
qui décident de l’avenir des sociétés 
l-et donc de l’homme. Oui, aujourd’hui 
" ‘ :lv comme hier d’allleuis. il faut choisir 
■'■.Tr:. entre la droite et la gauche; les 
chrétiens s'en sont rendu compte cer- 
. . . ,. , k tain , dimanche de mars. 

- Resta l'accusation qui mérite un 

examen plus attentif : le mouvement 
... . des chrétiens pour le eocialisme 

(1) « Les chrétiens et le soda- 
• • ...... Hnrnn », « Libre opinion » publiée 

" ann» le Monde du 2 mars 1377. 

" • (2) Plate-forme des chrétiens pour 

le publiée dans 1* Lettre, 

n° 218 (« La gauche, les chrétiens 
*" -vet le BOdalisme »). On peut se pro- 
curer ce texte fc la Lettre. 68, rue 
le Babyione, 75007 FSH* - 
1" rj) En ce «mu, les buts du mou- 
■ ^nsmenta CJPJS. dépurent, sans doute, 

- _ es objet Us à coure terme de cer- 

1 ‘ " ’’ r ’alns partis de gauche pour qui 

appel aux chrétiens vise, d’abord, S 
■ouver l ‘appoint de voix nécessaires 

- b ta victoire électorale. 

m 


par 

JACQUES CHATAGNER (*) 

JtC. P. S.) serait -il r amorce d’un 
- MJtJ*. cette lois socialiste ? - L’ob- 
jection a le mérite de faire appel & 
un riaux et sain réflexe parmi les 
chrétiens les plus ouverts : on a 
trop dénoncé les tentatives visant à 
cantonner le christianisme dans un 
parti politique (de la démocratie 
chrétienne è - la droite vlchysle) 
pour ne pas se cabrer devant la 
menace d'un cléricalisme de gauche. 
Mais quels signes, quels symptômes, 
quelles déclarations peuvent étayer 
une pareille hypothèse? Les chré- 
tiens pour le socialisme ont toujours 
été très clairs à ce sujet : 

« C.P.S. ne doit être : 

— » Ni un parti politique de chré- 
tiens : Il ne peut être question de 
constituer un parti de chrétiens de. 
gauche. C.P.S. n'aura ni programme 
ni stratégie de construction du sooia- 
llsme ; 

— •Ni un appendice c fun quel- 
conque parti de gauche C.P.S. doit 
avoir son autonomie d'action et de 
critiqua, y compris vis-è-vis d’un 
éventuel gouvernement de 
gauche (2).» 

Qui ne volt qu'en France la vieille 
tradition laïque a trop imprégné les 
esprits pour écarter définitivement 
un tel danger: que cette tradition 
laïque explique d'ailleurs, en d'autres 
temps, l'échec des tentatives pour 
constituer, à l'Instar des pays voi- 
sins. un parti démocrate-chrétien ? 

Quel est donc l'objectif du mouve- 
ment des chrétiens pour le socia- 
lisme? Faire l’analyse politique des 
Eglises comme soutien à l’idéologie 
bourgeoise dominante, démystifier 
les réticences d'ordre religieux à 
l'engagement des - chrétiens dans le 
combat pour le socialisme. C'est dire 
que Jes_C.P.S. ne sauraient se limiter 
à la tâche, al essentielle soit-elle, de 
gagner des voix à la gauche pour 
les prochaines échéances électo- 
rales (3). Quant & ceux qui s'interro- 
geraient sur la de ces chrétiens, 
je dirai que. tous sont soucieux de 
faire émerger un nouveau visage du 
christianisme. 

. Enfin, n’accordons pas un poids 


doctrinal démesuré aux déclarations 
qui, tout en prétendant se situer 
au-dessus de la mêlée politique, ne 
cessent de mettre en garde les 
chrétiens contre le socialisme et le 
marxisme. Vingt sjàdes d'histoire 
prouvent abondamment que les insti- 
tutions ecclésiales ont toulours com- 
battu les mouvements d'émancipa- 
tion populaire. S’aglralt-il,. aujour- 
d'hui, de freiner le glissement vers 
le socialisme d'un nombre de plus 
en plus grand de chrétiens ? Beau- 
coup sont engagés aux partis socia- 
liste, communiste, et dans les groupas 
d'extrême gauche. Minoritaires, 
certes, au regard des masses Influen- 
cées â des titres divers par les 
Eglises. Ils comptent parmi les chré- 
tiens les plus dynamiques. Et c'est 
bien là ce qui inquiète certains. 


Du 28 au 30 mai 

UNE DIZAINE DE MWMS 
DE CHARISMATIQUES 
SE lÈASSMIfDOKT A LYON 

Une dizaine de. milliers de 
chrétiens charismatiques français 
sont attendus à Lyon pour le 
rassemblement national de la 
Fentcôte, du samedi 28 à 14 heu- 
res au lundi 30 à 16 heures. 

Le sera « Pentecôte pour 

l’unité ». Un certain nombre de 
protestants seront présents. Le 
travail se développera à partir de 
l’expérience communautaire vécue 
déjà Hans une trentaine de villes. 
Le cardinal Renard, archevêque 
de Lyon, présidera l'Eucharistie de 
dimanche. 

Les ateliers porteront sur 
l'évangélisation, la guérison Inté- 
rieure, le discernement, la prophé- 
tie, la vie professionnelle et 
syndicale et l’expérience commu- 
nautaire. 

Des conférences seront données 
notamment par Jean Vanier. de 
l'Arche et le frire SchQtx, de 
Talzé. 

* Renseignements et inscriptions : 
Paris. Mninon de l'Emmanuel, 31, rue 
de l’Abbé-Grégolre, 73006 Paris. téL 
833-22-90. — Lyon : palais des «ports 
qariaad. 35a avenue Jean-Jaurès. 
89007 Lyon, à partir du 
28 mal, b 14 ‘heures. 


: ni 
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Apariir du 1“ JuBtet, douze vols hebdomadaires w 747 B et 
707 au départ de l’Europe, dont deux en rïrecttFOrty, c'est 
Singapore Airlines. C’est-à-dire plus de vols au deprt de plus de 
villes vers plus de destinations en Asi e et dans le -A 

Pacifique que toutes tes autres compagnies aériennes. 
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RELIGION 


L'élection do patriarche 
de l'Église roumaine 

LE MÉTROPOLITE JUSTIN 

pourrait Etre reconduit 


• Mgr Karekm Sarkissian a 
été élu le 22 mai catholicos, c’est- 
à-dire patriarche de l'Eglise apos- 
tolique arménienne qui compte 
un million cf Arméniens dispersés 
dans le monde, dont deux cent 
rjrxqnant e mlTIe au T.lhan KhO- 
ren 1 ", quarante-troisième pa- 
triarche, a démissionné pour des 
raisons de santé, mais il demeu- 
rera le chef en titre de l'Eglise 
jusqu’à sa mort. Karelin XE occu- 
pera le poste de « coadjuteur » 
bien que, en pratique, il assumera 
la présidenoe. Quelque cent qua- 
tre-vingts prélats et laïcs de sept 
pays ont élus Mgr' Sarkissian. 
c Pour nous, le catholicos est un 
roi, a déclaré Mesrob Ashjian, 
qui dirige le monastère de Tabriz 
en Iran. Depuis çuè nous avons 
perdu notre royaume en Cilicie 
au quatorzième siècle, le patriar- 
che est considéré le chef de la 
nation arménienne. » 


L'Assemblée nationale ecclésiasti- 
que roumaine doit se réunir pour 
élire le nouveau patriarche dans 
les trois mole après la mort du 
précèdent, c’est-à-dire avant le 
28 Juin. Elle comprend tous les 
évêques de l’Eglise roumaine et de 
nombreux délégués du clergé et des 
laïc», ceux-ci constituant la majo- 
rité. Le vote a lieu au scrutin 
secret, mais il est précédé de négo- 
ciations où. de toute évidence, 
l’Etat a sou mot à dire. 


On pense que le métropolite de 
Moldavie Justin a les plus grandes 
chances d’être élu. D'abord profes- 
seur laie de théologie, ce prélat 
gravit très rapidement les échelons 
de Ja hiérarchie, devenant arche- 
vêque et métropolite de Jaesy (Mol- 
davie) eu 1947. Personnage d'une 
grande prestance physique, très 
connu dans les milieux ceciuné ni- 
ques, U ne cache pas ses sympathies 
pour le régime communiste, avec 
lequel U a établi des rapports très 
étroits, notamment lors de rétouf- 
fement partiel de la rie monasti- 
que en 1958. 


Parmi les antres candidats pos- 
sibles figurent le métropolite du 
Banat Nicolas, dont l’activité pasto- 
rale est remarquable, et le vicaire 
patriarcal Antoine Ploiesteanul, qui, 
aux eétés du patriarche Justinien, 
a animé ces dernières années le 
renouveau de l’Eglise roumaine. 


“école de commerce — 
et d’administration 

CONCOURS 

D’ADMISSION 

1™ session : 7 et 8 juin. 

2 e session : 15 et 16 septembre 

Collège 

Sainte-Barbe 

BaNteemant d'enseignement privé fondé en 1450 
4, rue Volette, 75005 Paris - TéL : 03&4&97 -- 


OtWSJ^roDOUL 


20810*30 

16, rue de l'Atlas - 75019 PARIS 
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DANS L’ARMÉE DE L’AIR FRANÇAISE UNE JOURNÉE DE DERMATOLOGIE A MARSEILLE 


AU SALON DE LA PORTE MAILLOT 


Les engagés de moins de dix-huit ans 


Les viras sont présents 


Désenchantement dans la formation permanente ne ' , , 




pourront demander la résiliation de leur contrat dons la majorité des affections cutanées 
à leur majorité 


Le troisième Salon de la que dans dix ans ». On s'est de- 
formation permanente. Expo- mand é comm ent a m ener les 05. 


De notre correspondant 


Formation T7. a formé ses i * "00* J- 


Depuis quelques semaines, les engagés de moins de dix-huit ans Marseille. — La Journée de lympho -épithélial du nasopharynx. 
dans l'armée de Voir française, acceptés avec l’autorisation de leurs dermatologie organisée par la Ils sont encore à l’étude dans le 
parents ou de leurs tuteurs légaux, peuvent demander à reconsidérer filiale marseillaise de la Société cancer de l'utérus. 
leur engagement dès qu’ils atteignent l'dge de leur majorité. Dans française de dermatologie et n n’est pas Jus 


ÏST » ü pour ri- 

au Palais des congrès,porte Œ comment faire pénétrer U 


U n’est pas Jusqu'à., la verrue 


une lettre récente à la direction du personnel militaire , le chef d’état - Q ue l'on croit & tort ba n âl e . et 

major te Formés te foir i «Uns «us Iss tournâtes te résSteliou te gSSL®£^*L»'®-ii'S «ls™t P^.^. reméjs te bonne 


Maillot, à Paris. Près de nouveau produit de formation ■ 
quatre - vingt - dix exposants dans tes entreprises de 
ont présenté leurs pro- demain ? », s’est demandé, en- 


ntujvr uc tarmtse as tuir inaïque que aemana^s ae rcsiuaium uo Hârmilée dernièrement A Marseille r™ 

contrat déposées à Mx-huit ans par un jeune engagé seront désormais rat- 

examinees avec m préjugé favorable. fesseur agrégé Jacqueline Sayag. tention du docteur Orth, maître 


grammes et leur matériel de [ta. M- tèaaA Stolêru. Une qaes- . 

nn yp*k. ?»• aussi, .sans réponse,. 


j. , , . . & l'hôpital de Sainte-Marguerite, h» rechercha au C.N.R.S, qui, 

_ Cette décision du général Mau- suspendre les admissions, à. 1ns- en présence de cliniciens venus «Jf». rme équine de VUlejoIf Cdoc- 
ice Salnt-Cncq, qui n'a pas., été taurer un centre unique et Infor- de France et des pays étrangère teins Brriburd et Crois- 


formation, dans, a n .c 1 1 m a t g-feg- S-SteTS 
caractérisé par le desencnan- présentait un col cravaté d’i aù 
te ment. s'élève, en place de la tète, la 


imité par ses homologues de l'ar- 
mée de terre et de la marine na- 


longue et généreuse échelle de 
Un Salon, c'est d'abord un mar- la promotion» Peut-être, cette 


matlsé des engagements k Nîmes . francophones, de chercheurs du MT1 t). a pu croire & l’action 
d i min uer te nombre dœ éle- centre national de la recherche d’enzymes bactériennes, identi- 


rm à “5 e de I e3 dans différentes écoles, scientifique (C-NJU3.), de l'instl- flanfdÉjà deux virus différents te stage 
un moment où les jeunœenga- tat n^nal de la santé et de la S te?vemï etne dfeespère quées à 


le stage de mathématiq ues appli- 
quées à la gestion et les Jeux pé- 
dagoglques, si vous êtes formateur 
darm une entreprise (ou bénévole). 


année, aurait-elle dû avoir la 
forme d'un point d'interrogation. 

CHARLES V1ÀL. 


l'air par te contrat 
signé, en leur nom, par 
rents ou leurs tuteurs, 
où ils étalent mineurs. 


I vous achèterez pour revendre. : 

h 1 TVwt-fnmi'itifin nef ltt 


la joornêe d'information 
sur le fravaB manuel 


Plusieurs jeunes pngng ég dans vise à mieux sélectionner les can- 


«*». «*i Snjrsrg sssn^s k». 


ficultés à mettre an point un trai- 


Agache (Besançon) a dit tout satisfais 

l’intérêt. les manifestations ch- 


ant Cela est 


envie d’être formés. 

Mai» qui a envie d’être formé ? 


DES INVITÉS CHOISIS 


ce cas, et d'autres continueront de matlon. 
l'être si les dispositions libérales 
prises par l'armée de l’air ne sont D'où 


d'être retiré du commerce depuis 


Une Journée d'information sui 


D'où également la décision, en 


pas généralisées. Des désertions avril dernier, du chef d’état- M a pgnnjg mettre en ‘P” 4 »" ^=» Us 'savent vaguement qutis ont l«- fuln. avec la participation dt 

S5K,? e J* 1 S! e .5LL^L5f 55 évidence l'importance, de l’étude KmrtSm? 0 rISLS? de droit à quelque .chose, et Ils vien- ml René Hahy^mStatre di 


d ’^°î: Ainsi a été créé un corps d'en- présentent à l'heure actuelle «eurs annmunicatlons. Ainsi fort 

m.i tnon auprès de futurs candidats wgés snécialistes dans l'armée non seulement un objectif de ®t 1e nodule des trayeurs (très voî- 

po f les dissuader de signer de deTair^nçalse. qui sont des travail, mais un véritable instru- «“«) été Df P^T I entreprises. Depuis un an.ee sont 

- - - - - menf de recherche. On se sert fesseur Dupre (Toulouse). Ce sont des chômeurs. » La formation per- 


1976. nos clients étaient sauvent L’entrée de cette manlfestatioi 


WASST^ * *** dC SWSSffi son? dre 
.A iartrthfc l’armée de l'air Ï5SV a l*^&JkS^*£ï 


des personnels envoyés par tes _ consacrée essentiellement à li , 
entreprises. Depuis un or. ce sont présentation d’un aspect de la ré “ 


française a pu prendre cette me- 


,. aIr hommes du rang d’active destl- ment de recherche. On se sert fesseur irapre ^ouoo^j. aes chômeurs» i* rormaaon per- forme Haby - n'est possible qw 

5? 13,“ nés & accomplir des tâches sim- d’eux notamment pour compren- des maladie virales profession- manente en tant que telle ne fait gyp invitation. Outre des pereon 


Le courant des en: 
plus soutenu qu'a 


f _ _ mai uq u uuexaucuxs-xu, ic uuuuuue uc xa iccner- — ; rr — : 

es y esc de n nmmlK aux vivres, de cuisi- che clinique, les objectifs stxit certai n s citadins. 

ni ers ou de spécialistes arme- multiples. Notamment les rela- JEAN C0NTRUCC1. 

mente et sécurité. Ces spécialistes, tlons entre la présence de virus et 


client à tourner, à survivre. Pour 


Mieux sélectionner 


.. . i Pour les choisir, i’inspecteu. 
£L££&d*ZSXiïJf d'académie, du Val-d'Oise a pro- 


dans te personnel non navigant, les maladies du collagène, tou- 
s’engagent pour trois & cinq ans jours débattues et non encore élu- 


x# _t » i uouuicmic uu viu-umijc a uav 

%%%? Posé aux chefs d'établissement L 


*£SSSS: SterTiuteSrt ’. 


ment, la formation permanente 
n’est plus une priorité. » Si, à 


Les demandes de départ, de et peuvent à l'Issue de leur pre- ridées, mais surtout les rapports 
sous-offlclers notamment ont di- mler contrat tenter une carrière virus - cancer soulevés depuis de 


• Le nombre d’étudiants qui 


« Il nous appartient de choisi 


mïnué avec la conjoncture éeo- de sous-officier à certaines condi- nombreuses années. Si ces rap- seront admis en deuxième année 
nomlque et après la publication fions ou se reclasser dans 1e civil ports sont aujourd'hui démontrés de médecine en octobre 1977 a été 


3BT SToiSÆS prtWrW aoec tout le dise*nemaü néces 
pouvoirs publics étalent présents “ ,re * ^ns votre établissement 
arT Salnn feentre LN.P.P.O_ deux ou trois personnes f~) quuru 


des nouveaux statuts des cadres après un stage de formation pro- pour 1e lymphome de Burkltt s’ils fixé & 8 864 par les départe- 
de carrière. départs sont pas- fessionnelle pour adultes. * nrnhowoc j*» ™,Binnmo monte minict-Ariaïc m« mt. 

sés de 4000 environ en 1973 à 


au Salon (centre LN. F. P. O. aaa ou zrots personnes t ^qu un, 
Agence pour le développement de manifestation intéresserai 


mains de 1 700 en 1076. En revan- 
che. les écoles ont continué de 
former le personnel de métier à 
un rythme élevé, de 2710 élèves 
sous-offlclers en 1973 à 3 400 l'an- 
née dernière. Le même phénomène 
est observé & l'école de l'air (offi- 
ciers) de Salon-de-Frovence. où 


sont probables dans 1e rjtminnmp ments ministériels concernés et 

les représentants des universités. 


l’éducation permanente; ONISEP. £ ^ Pourraient vous acoompa 

^“représentante dà'SffiitJ SStttranS- présenter? saris que “leur pnt. 

d’aprœ une d&teration faite pax . ,, dernier Pendant les sence soit susceptible de trouble 

Mme Simone veiLle Jeudi- 26 mai, . T nr emie is jours II n'y a eu te déroutement normal de la ma 

d2 tue deux mille six cents visiteurs, rüfestatùm, même si leur vota 


LE TOGO ACHETE A LA FRANCE 
CINQ AVIONS ALPHA-JET 


Le Togo vient d’acheter cinq 


Îp nnrnjm. exemplaires du biréacteur Alpha- 

Jet . d’entraînement et d’appui 


tactique, conçu en coopération 


dature en 1977 contre 660 can- 
didats présentés en 1976 pour 
131 admis), et dans les carrières 
accessibles aux 'personnels fé- 
minins. 

Cette situation a contraint 
l'aimêe de l’air à réduire ou à 


par la France et la République 
fédérale d’Allemagne. Le Togo a 
choisi d’acquérir la version fran- 
çaise destinée à l'entraînement, 
qui lui sera livrée dans dix-huit 
a vingt-quatre mois, selon tes 
constructeurs. 



VH* Plan. Les effectifs de 
deuxième année seront donc, 
redoublants compris, d’environ 
10 000 étudiants pour l'année 
scolaire 1077-1978 : la cammis- 


Un point d'mferrogation 

Pourtant, les six débats qui i 


de vue sur tes questions traitées 
et sur ces questions seules, diffé- 
rait du point de vue officiel i. 


sion souhaitait que ne soit pas ont eu Heu pendant 1e salon 
dépassé le chiffre de 9 000. ont été tires -suivis, comme celui 

qui était consacré ■ à « la 
• Cèrtt cinquante' cas environ contribution de la formation à 
d’hépatite virale ont été décelés VamêUaraltan des conditions de \ 


COPENHAGUE 


Equipé de deux réacteurs de la 

„ ' SNECMA, produite en collabora- 

# Michel Rocard, membre tlon avec la société privée Tur- 
? u i e Sr tar î a î du • p,s - a déclaré boméca, ' l’ Alpha-Jet est capable 


jeudi 26 mal à Nevers : « Un gau- d'atteindre la vitesse de 800 kllo- 


vemement de gauche responsable mètres â l’heure. Seule, la Répu- 
ne peut faire le choix d’un désar- blique fédérale d'All emag ne a 


voyages . 
exceptionnels 

Paris-Copmlogoe (aller et ratour) 
10 joins. Tout compris 
F. 1950 (Mbl Vildng) 

F. 2.350 (Mtal Penta) 


depuis quelques Jours à. Guéret] travail.*, auteur de M. Lionel 
et A Sainte-Peyre (Creuse), no- Stoléru. Le secrétaire d’Etat à 


tamment chez les enfante. Parmi la condition des travailleurs ma- 
les mesures prises, ont peut citer nuels y a rappelé que 1e refus 


les mesures prises, ont peut citer 
la fermeture de la piscine de 
Guéret, un renforcement des 


sè par les jeunes aux tâches 
titlves et anonymes, oblige 


1£S INSTRUCTIONS 
SIR L’ÉDUCATION PHYSIQUE 
A L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE 
SONT PUBLIÉS 


contrôles de l'eau, et tes les cadres à devenir des anima- 

cantines d'enfante la suppression Leurs et à faire preuve d’imagi- 


des crudités et l’usage de l’eau I nation pour améliorer les 


minérale. 


mement unilatéral H faut tenir construit une version armée des- 
compte, d’une part, de l’accroisse- tinée à l’appui léger. La France 


ment substantiel du potentiel et l'Allemagne fédérale ont com- 
müitaire soviétique et, d’autre mandé, chacune, deux cents 


Départs tous tes samedis 
du 21 mai sa 3 septembre 
(avec visita eu Suède) 


•. M. Serge Dukka, un des 


tiens de travalL Mais surtout, 
dans l’entreprise, l'évolution doit 
commencer dés aujounfhui. 


L’éducation physique et spot 


troc à l’école élémentaire fa .. 
ro&fet d’une instruction publie . 


gagnants du Loto, doit remettre même si le dispositif mis en place 
ce vendredi 27 mal un chèque de grâce au Fonds et à l'Agence 


l'objet d’une instruction publie ... 
au Bulletin officiel du mtnii ~ 
tire de Véducaüon du 13 ma 
Le texte a f firme 1e « rôle irr-e™ 


part, de V extrême faiblesse de nos I exemplaires, et la Belgique 


propres forces conventionnelles. » trente-trois. Plusieurs pays étran- 


M. Michel Rocard a déclaré, gers, parmi lesquels 1e Maroc, 


d’autre part qu’il fallait « se sont en discussions pour un achat 
résoudre à accepter le programme érventueL 


nucléaire (i usage civil) dans la L'Alpha -Jet, conçu par' Das- 


mesure où toutes les conditions sault-Bréguet et par Dernier, 
de sécurité seront prises, car le était en concurrence avec des 


pétrole est encore plus polluant ». avions brésiliens et italiens. 


Rrapnass at tarifons 

DSB 

C8EMHS DE FIS DE L’ÉTAT DAHOB 
Malm do B mt—ifc 
142. k de OniK-AiiB. 75008 RWSS 
TfMjAra 3S&2QD8 
bb t nu igm à nyigv 


100 000 F au président de l’Asso- 
ciation pour la recherche sur le 
cancer a Villejuif. 


trotté mentale prend génétiqiu. 
ment sa source dans la motricité 


L’année préparatoire à 

Médecine 


JEUNES 

L'IRLANDE 

vous accueille 


CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER VOS RENCONTRES? 


vous permet d’acquérir (d'octobre A Juin) lin 
niveau supérieur au Bac C, car les chances 
de réussite enfin del" année.sansptépara- 
ttaflat sans mention sont: Bac AetB =1 % 
Bac D = 6 %. 

CEPES f^nSrSÜSttDa ITNaSir 


1 72ZJHJM m 74S.OSJ9J 


un paya légendaire-, 
pour un séjour Idéal 
de 1 à 4 semaines. 
EtuxJaa de la langue, cou» mten- 
stfs (pour adultes .également). 

Détente et tourisme. 
Renseignât- voua r RELATIONS 
INTERNATIONALES. 100. rue 
Si -Lazare. 75009 PARIS. 874-93-65 


ATTENTION 


Vous rompez toujours ? 
Alors désormais ne rencon- 
trez plus que des partenai- 
res dont le caractère, l’affec- 
tivité et même la sexualité 
sont complémentaires des 
vôtres. 


C’est la chance fantastique 
que vous offre ION. 

Le monde change. Changez 
aussi votre façon de décou- 
vrir celle que vous cherchez 
pour la vie. 



Votre questionnairevous at- 
tend. Demandez-1 évité ! Nous 
y joindrons le témoignage 
enthousiaste de milliers de 
couples. 


POUR TROIS- JOURS 



ION INTERNATIONAL 

*ARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 


Pour une 1» rencontre sous 15 jours, envoyez-moi gratuitement, sous pli neutre et 
cacheté, mon questionnaire ION et votre documentation en couleurs. 

I M. Mm» Mell» Prénom Age _ 

Adresse : -, — - 


| ION FRANCE (MO 21) 94. rue Saini-Lszare. 7*1009 PARIS - Tél. 526.70.85 + ■ ION RHONE-ALTOS (MOR 21) 35, avenue - 
Rockefeller - 88003 LYON - Tel. 54.25.44 • et 56. cours Berrlat - 36000 GRENOBLE - T61. 44.19.61 ■ ION BELGIQUE (MOB 21 ) | 
105, rue du Marctié-aux-Harbes, 1000 BRUXELLES - Tél. 511.74.30 0 ION SUISSE (MOS 21) 75, n» de Lyon - 1203 . 
GENÈVE - TéJ. 022^45.72.60 1 


ION RHONE-ALTOS (MOR 21) 35, avenue 


EXPOSITION VENTE 


TAPIS 

artisanal d 9 Orient 


PERSAN ET CHINOIS 


Tabriz, Meched, Pakistan, Ghoum laine et soie, Naïm, Jspahan, etc. 
Tabrix, Medwd, Paldstaa, Gkoim loin» et saîo, NaTm, Ispahan, etc. 
AINSI QU'UNE BELLE 


COLLECTION DE PIERRES DURES 
ET D'IVOIRES SCULPTÉS DE CHINE 

VENDUS A LA PIÈCE 


77i ent sa source dans la motricité 
Compte tenu- de la nécessaù ’ 
c convergence » entra toutes h ' 
disciplines, l’éducation physiqi 
doit être enseignée une un « ma- - 
trapolyvalent s qui peut travaille- 
seul ou en .équipe. 

Le texte propose une liste d’ac. 
tivités et de Jeux et précise quel 1 :-» . 
doit être la démarche pédagog ■ ; . 
que. « Les activités motrices revt 
tant chez l’enfant une forme spor . 
taxée toujours globale, que Te ■' 
doit respecter et favoriser ». C’c ; - 
pourquoi 1e maître doit partir c - • 
r « observation » des enfants, poi - 
évoluer vers des formes « de pli 
en plus élaborées et codifiées » c 
l'activité motrice. 

Les séances d’éducation phys 
que peuvent être conçues de ira 
façons ■ des séances longues c ■ 
l h. 30 à 3 heures, le plus souvei . . .. 
hors de l’école (gymnase, plsrim . 
terrain de Jeu. bord de mer_). d- ■ 
séances de 45 minutes à 1 h.:, 
s hors de la classe mais à prox * 
mité de celle-ci » ; des seanc • 
de 15 à 30 minutes, pouvant êt 
organisées en classe. RappeJoi - 
qu’à la prochaine rentrée les él> * 
ves du cycle préparatoire (pr - 
mière année de l’école éTémer . - - 
taire)), disposeront chaque s> ' 
mairie de cinq heures d’éducatlc ; : 
physique an lieu de six heur 
auparavant 


Ces marchandises ont fait l’objet d’un dédouanement aux douane» 
de Paris, rassemblées par des spécialistes qualifiés, sont garantie» 
avec certificat d'authenticité. 


La vente a lieu samedi 28, dimanche 29 et lundi 30‘mai inclus, 
de 10 b. & 19 h. au NOGENTEL 
place Maurice-Chevalier - 94130 NOGENT 
(bord de Marne). . 


La vente n’aura lieu qu'à l'endroit Indiqué. 


BNTRX35 LIBRE 


• Le conseü général de VE- 
sonne et TuntoersUé d’Orsay. • 
Au cours de sa première réunie 
ordinaire pour 1977. 1e conseil g>. ■ 

néral de l’Essonne a adopt 
Jeudi 26* ma.1, à l' unanimi té 1U '• 
motion sur les difficultés * . 
l’univeïsité de Paris-Sud (Orsay 
Après avoir entendu une comm» - 
nication de M. Jean-Pierre K: 
hane, président de runlvexslt 
les conseillera généraux, membr - 
en majorité des partis de gauch - 
ont demandé que « soient prit . 
les mesures que requièrent , . 
sauvegarde et la pleine utüisatit . '• 
du patrimoine universitaire 
qu’ü soit mis fin â la dégradatü 

des moyens de Tuntoersité a. 


• âf. René Haby, ministre < 
l’éducation, est au Sénégal Ju .' 
qu'au 30 mai sur l’Invitation 
ministre de l’éducation nations ' 
du Sénégal, Le ministre frança ■ 
renSerî notamment M. Lé': 
pold Senghor, président de 
République. 
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UN SPÉCiALlSTE DES TERMITES RÉPOND DU MEURTRE DE SA FEMME 

Germaine,. Nelly, Louise et les autres 
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- Rennes. — H arrive parfois que la 
justice prenne des gants. "bas gants 
qui font rarement partie de l'uni- 
forme — robes rouges, hermine et 
décorations — qu'elle se donne en 
cour d'assises. 

M. Gaston Richard, cinquante-sept 
ans. meurtrier de fia femme, a eu 
cette chance, devant la cour d" as- 
sises dUle-et-Vllalne, présidée par 
M. Cardin eau. où n comparait depuis 
le 'Jeudi 26 mai. Il a eu droit eux 
égards dus é son rang : (I était pré- 
sident d'une U.E.R. é l'université 
de Rennes, spécialiste d'éthologie, 
science des mœurs, auteur d'un 
ouvrage sur les comportements ins- 
tinctifs. Un notable. 

Ses diplômes, ses travaux le prou- 
vent : fi est doté d'une Intelligence 
supérieure. A voir cette silhouette 
' chétive dans son distingué costume 
anthracite rayé de blanc, à l'entendra 
parier des termites africains, des 
termites Indigènes, on se dit qu'il 
doit pouvoir être brillant, lorsqu'il 
parie des termites. Mais l’expert psy- 
■ choiogue i'a dit : Il e une Intelli- 
gence analytique, mais 11 s'arrête 
presque I&. U ne synthétise pas. 
CeiS veut dire qu'il connaît beau- 
coup. mais qu'il ne comprend pas 
- grand-chose. Surtout pas lui-même. 
Il se décrit avec l'Imprécision d'un 
entomologiste qui découvre une 
espèce Inconnue. 

Le fermer soupir 

Il a eu cinq femmes, dont bols 
légitimes. C’est pour le meurtre de 
. r avant - dernière qu'il est Inculpé 
d’assassinat 

Après Louise. Germaine, Georgette. 
celle-là s’appelait Nelly. Ils avaient: 
quatre filles. L’aînée — Viviane, elle 
a dfx-sept ans — est anormale : 
Infirme moteur cérébrale. Los autres 
ont quinze ens. treize ans et dix 
ans. Il ne les a pas vues depuis 
dlx-huii mois, » parce que la maison 
ferrât n'est pas un endroit pour 
les entants ». 

Il a étranglé Nelly en lui faisant 
l'amour, le 19 août 1975, après des 
mois d’abstention : « J’avais une 
sciatique. J’étais couché sur mon 
lit J’ai accepté q faite me tasse un 
massage sur ma cuisse douloureuse. 
J’étais an pyfama, aile était habillée. 
Ella s'est allongée près de mol. 
Nous avons accompli- racte aexvpl. 
Au moment dp. f orgasme, fal serré 
mes mefifs autour' de son cou, et je' 
n'ai absolument pas pu Interrompre 
ce geste. J al dû aller fusqfau bout, 
de cette crispation Sal dans la 
mémoire son visage qui devenait 
bleu et la mouvement de son bras 
quand U est tombé. J'ai entendu un 
spasme, comme une rentrée fait- 
dans les poumons — c'était, dira le 
médecin légiste, ce qu'on appelle la 
dernier soupir. Je suis allé prendra 
dans r appentis un fil électrique, et 
rai serré. 

'» Les gestes se sont enchaînés 
sans que la les prépare. J'étais dans 
un état absolument Incontrôlable, 'il 
en était do même lorsque pal com- 
mencé i creuser un trou, pour 
ramener. Au début, P ai pensé que la 
tâche matérielle me dépassait.. Il . 
m'est revenu ridée des momies pôrtr- 
vlennes que nous avions vues 
ensemble, et qui étalent en positron 
fatale. J’ai tait un trou carré. 

— Et votre sciatique ?» s'est In- 
quiété te président, après un coup 
d’œil sur les pièces à conviction, 
une pelle, un rateau et une bêche.- 
Depuis trois ans. M. Richard avait 
line maîtresse. Il l'avait connue en 
1872, au hasard de deux congrès 
qui se croisaient à Bail. 

« Je rai rencontrée un matin 
a/ors que noua venions de nous bai- 
gner, et son regard m’a frappé, te 
lendemain soir, dans rambian ce un 
peu extraordinaire de ce pays tro- 
pical , pal au envie de la séduira. 
Nous logions dans des bungalows 
sous les palmiers. Je marchais dana 
le s allées. J'ai pensé & elle en pas- 
sant devant sa maison. Ell e es t 

sortie. Ja ne me su/a pas maJTilqô. 
J’ai grimpé les marches qui me 

séparaient (Telle. Je lui al lait 

comprendre mon Impulsion, mon 

désir. Elle a essayé de me calmer. 
Elle m’a dit que le n'étal3 pas dans 
mon état norme/. 

— Cela s’appelle une tentative de 
viol, a tait remarquer le président. 

— Et puis, elle m'a lait entrer ' 
dans sa chambre. Nous avons passé 
la nuit ensemble. J'ai gardé de ces 
premières heures un souvenir Inou- 
bliable. Après, la l'ai retrouvée dans 
T avion entre Bail et Sydney. J'aJ 
découvert quelque chose f extraor- 
dinaire : ie pouvais communiquer 
avec quelqu'un, lui raconter ma via 
et mes espoirs de vie. 

Cétaft le cinquième coup de fou- 
dre de Gaston Richard, le cinquième 
éclair Illuminant une cervelle hyper- 
trophiée et un cœur trop petit pour 
elle: 

Toujours le même scénario. Il 
rencontrait la collaboratrice de génie, 
moins brillante que lui, avec laquelle 
H «'entendait sur le plan Intellectuel, 
eur le pian sexuel, mais qui cédait 
peu li peu la place à l’épouse de 
province qu’il lui demandait aussi 
d'être. Il lui fallait éblouir et être 
ébloui. Il lui fallait des sensations 
fortes pour ordre un peu â lui-même. 

Il lui fallait sans cesse fie prouver 


De notre envoyée spéciale 

. qu’il existait. » il recherchait chez 
ses pertenairee le moyen d'exercer 
sa toute puissance é lui », a dit 
l'axpert-psychologua. 

— Ctest ce qu'on appelle on phal- 
locrate. a constaté le président 

Las psychiatres ont eu pour Gaston 
Richard une générosité qu'ils n’ont 
pas avec, tout la monde : lis en ont 
tracé un portrait qui sautait allègre- 
ment par-dessus l'article 84 du code 
pénaL L'accusé n'était pas dément 
mate_ 

On a . expliqué que Gaston Richard 
n'avait Jamais pu admettre d'avoir 
été conçu par ses parants avant ie 
mariage, à une époque où le plaisir 
-ôtait loin d’fttra reconnu comme un 
droit il a pensé, inconsciemment 
bien sûr, que dans ce pur plaisir, un 
enfant n'avait pas sa place. Et qu'il 
fallait ou nier le plaisir ou se nier 
lui-même. Il a nié le plaisir. Il a 
transformé fa notion de plaisir en 
notion de nécessité. 

Pour se faire une personnalité, H 
a travaillé, follement difficilement un 
peu en marge. Son grand-père était 
un Instituteur é la retraite: Cela lui a 
valu d’entrer à l’école primaire i 
huit ans seulement — la tête déjà 
bien pleine, mate sans avoir Jamais 
rencontré un garçon, de son Age. Il 
. était terrorisé. Il s'est fait une façade 
de bûcheur. Il n'a pas eu beaucoup 
de chance. Il avait vingt ans en 1B40. 
il a été mobilisé, puis il est parti 
tout bêtement sur un chantier de Jeu- 
nesse: Il a été collé deux fois à 
l'oral de l’école normale de. Saint- 
Cloud. 

De cassure en cassure, il s'est 
marié trois fois et a eu deux longues 
liaisons. Sa première femme, en 
1943. était une cahiarade de cours, 
LouIbb, qui, elle, avait été reçue à 
l'école normale de Fontenay et qui 
a renoncé & son concours pour le 
suivre. Us ont divorcé neuf ans plus 
tard. • Je M reprochais de n'avoir 
pas .suivi la même voie que mol. 
Après notre licorne, le m'étais 
engagé dana la recherche, et en 
1950, rétals docteur ès sciences. 
Cest ce qui m'a décroché folle. • 

Ms avalent . deux enfanta. I] était 
amoureux alors de Germaine. Pen- 
dant qu'il faisait sa .thèse sur « T In- 
fluence de la lumière eur le compor- 
tement des termites » — Ibs termites 
français, les rouges, qui s'attaquent 
aux ceps de vigne, — Germaine, elle, 
travaillait sur les termites africains. 
IJs ont vécu trois ans ensemble. 

Puis GBSfon Richard quitta Ger- 
maine .pour épouser Georgette. Elle 
est chercheur en botanique au 
C.N.R.S. Il la fait rentrer au labo- 
ratoire d'éthologie, puis d'éco- 
ôlhotogle qu'il a fondé à Rennes, où 
on a créé pour lui une chaîne de 
biologie animale. 

* Il est déçu par tes capacités de 
travail de Georgette et séduit pftf 
celles de Nelly, qu'il épouse lors- 
qu’elle attend leur quatrième enfant, 
parce que son .ex-femme a fait des 
difficultés pour divorcer. » Tout 
f abord, notre vie e été une vie 
heureuse, à vues communes. Après, 
far commencé à avoir de sérieuses 
difficultés administratives. J al pris 
beaucoup de charges universitaires 
et le me suis éloigné de la vie 
familiale. Je faisais tout pour 
prouver i Nelly que fe restais prés 
faite, mais II y avait une cassure. 
Je n’ai lamals pu me. dominer. J'aJ 
toulours espéré quelque chose de 
plus.» 

La faite en avant 

En espérant plus, il a trouvé 
Micheline' Nelly connaissait cette 
liaison et -tombait dans las pièges 
stupides qu’essaient de tendre las 
épouses amoureuses et malheu- 
reuses : le courrier épié, les lettres 
de menaces, les rencontres avec 1a 
maîtresse, les chantages sur les 
enfants, môme te chantage au sui- 
cide. Pour elle, c’était un calvaire. 
Lui, hors de chez IuL - pensait à 
autre chose. « J’étais trois personnes 
foxtaposées, superposées, sens la 
moindre confus/on entre elles : ren- 
seignant, le mari, ramant. » Las trois 
hommes qui se trouvaient an même 
- temps dans Gaston Richard sa. 
fuyaient dans une ronde Infernale. 

• C’était la t vite en avant, a dit 

encore -L’expert psychologue. Il n'y 
avait feutre Issus que le psssage 
é racte.» 

De son* voyage en Australie, via 
Sali — Il avait rapporté en 1972 des 
bibelots, différents objets d'art et un 
boomerangl Au soir du - 13 sep- 
tembre 1972, H travaillait tard, comme 
d'habitude. H a pris le boomerang 
et- en a frappé sa femme: qui dormait 
dans son fit. • J’étais mohnémo 
ensommeillé ou endormi. Je me sou- 
viens m'étre réveillé lorsque fai vu 
du sang. Ella portait à ia tété une 
plaie que foi mot-même lavée, et 
A la gorge des traces de strangu- 
lation. - 

Gaston Richard a vu des médecins 
ê cette occasion. On lui a fait 
quelques analyses, dont .Allé de son 
taux de cholestérol, pour que cela 
serve â quelque chose. 

Trois ans plus tard, le 19 août 
1275, II tuait vraiment Nelly, ■aflalt 


passer - cinq Jours tranquilles chez 
sa maîtresse, quelques semaines 
détendues avec ses tilles. A. côté du 
corps, demandait une recherche 
dans l'intérêt des femHles, et avouait 
enfin à (a police après de longues 
heures d’interrogatoire. 

• L’orgasme provoque une rupture 
des contrôles habituels, a expliqué 
le docteur Yves Roumajon, qui a 
facilité le passage à racte. Oui dit 
orgasme dit perte de conscience an 
perte de contrôle . » 

* L'acre accompli pendant une 
perte, de conscience est-il compa- 
tible avec une préméditation ? - s’est 
enqute ta défenseur, da M. Richard. 
M* Henri Gamlar. 

Aimablement, le docteur Rou- 
majon a répondu que non. Cela n’a 
pas tait plaisir A l’avocat général, 
M. Antoine Fourcade, qui pendant 
toute la première audience a brandi, 
sans grand succès, un dossier de 
trois cents lettres que Gaston Ri- 
chard a écrites A Micheline et qu’on 
a saisies chez elle. Ces longues 
lettres, d’une écriture petite et en- 
vahissante. fournissent au ministère 
public de beaux Indices da prémé- 
ditation: Il est fort possible qu’îl 
s’agisse .simplement- de messages 
d'un Inconscient en pleine efferves- 
cence. 

Dana T une d'elles, abc mois avant 
le meurtre, Gaston Richard raconte 
un rêve A sa maîtresse': •La ouït 
dernière, fa/ rêvé que rétrsnglele 
qui tu sa/s, que f achevais Tétrangte- 
ment avec une corde, que. le taisais 
du corps entortillé un paquet In- 
tonne. que raccrochais au mur. • • 

FRANÇOISE BERGER. ' . 


A Paris 


Trois jeunes gens sont trouvés porteurs d’armes 
ayant servi à plusieurs attentats mortels 


L'Arrestation récente de trois 
jeunes gens qm appartiendraient 
à des a noyaux armés pour l'au- 
tonomie populaire » semble avoir 
fait progresser les enquêtes ou- 
vertes après les attentats commis 
contre deux diplomates en poste 
A Paris et celui dont a été victime 
M. Jean-Antoine Tramoni, arir, i pn 
vigile de la règle Renault et 
meurtrier do militant maoïste 
Renè-Pterre 0>«mey. C'est ce qui 
ressort d'informations fournies, 
jeudi . 26 mal, par la direction de 
la police judiciaire. 

Selon ces Informations, en effet, 
trois personnes — MM. Michel 
Lapeyre. vingt-deux ans. fraiseur, 
en chûmage, Frédéric Oriach, 
vingt-quatre uni, sans profession, 
et Jean-Paul Gérard, vingt-quatre 
ans, ouvrier relieur — ont été 
Interpellées dans dans la nuit du 
12 au 13 mai. rue Bobillot, A Pa- 
ris (13*), par une banale par- 
t rouille de- gardiens de la paix 
Les trois Jeunes gens étalent tous 
armés. M- Oriach était porteur 
d’un pistolet de type « Magnum ». 
M. Lapeyre d'on pistolet de cali- 
bre 11.43 qui aurait été utilisé 
pour Inexécution» de Jean-Antoine 
Tramoni, et M. Gérard d’un autre 
pistolet de calibre 7.65. qui aurait 
c servi » pour les attentats contre 
les deux diplomates. 

. Dans leur voiture stationnée A 
proximité, les policiers ont éga- 
lement découvert d’autres armes 
de guerre Enfin, des perquisitions 
effectuées k leur domicile respec- 
tif devaient permettre de décou- 
vrir plusieurs fusils et carabines 
et trois portes émetteurs-récep- 
teurs. Us ont été alors déférés au 
parquet, puis écrou és A la prison 
de la Santé, le 15 mal. bous l’in- 


culpation de détention et port 

d'armes prohibées. 

Mais l’examen osx les spécia- 
listes en balistique de certaines 
des armes saisies a permis d'éta- 
blir qu’elles avaient servi à com- 
mettre, d'une part, (‘attentat 
contre M. Bartholome Garcia 
Platta-Valie. attaché militaire à 
l'ambassade d'Espagne & Paris, le 
8 octobre 1975. d’autre part, l'as- 
sassinat de M. Joachim Zentano- 
Araya. ambassadeur de Bolivie en 
France, le u mal 1976, et, enfin, 
le meurtre de M. Jean-Antoine 
Tramoni, le 23 mars dernier k 
limeil - Brévannes (Val - de - 
Marne) 

Interrogés après ces examens 
balistiques, les trois Inculpés au- 
raient reconnu quHa appartien- 
nent aux «noyaux armés pour 
l’autonomie populaire • (NAPAP), 
mais se seraient refusés A toute 
autre déclaration. 

Les N AP AP ne sont apparus 
sous ce nom que pour revendi- 
quer l'attentat contre M. Tramoni. 
Us ont depuis lors revendiqué et 
déclaré être responsables de deux 
autres a actions» d'une part, la 
tentative de sabotage, le 26 mars 
dernier, des automobiles en ins- 
tance de livraison sur le parking 
des usines Renault A Plins {le 
Monde du 26 mars) : d'autre part. 


l'attentat commis le 3 avril contre 
les locaux de la C-F.T. & Paris 
lie Monde du 5 avril). 

- SI le rapprochement établi par 
les policiers, gré ce aux examens 
balistiques, entre l'assassinat de 
M. Tramoni et les attentats de 
1975 et 1976 contre les deux diplo- 
mates se confirmait, cela signi- 
fierait que ces NAPAP ne sont 
crie ta nouvelle appellation d*Un 
groupe qui agissait auparavant 
sous le nom de « brigades interna- 
tionales ». On dossier publié, le 
1 " Juillet 1975, par le Journal 
■ Libérai ton prétendait foire la 
preuve de l'existence de ce mou- 
vement clandestin et le présen- 
tait comme une organisation 
« anti - impérialiste et politico- 
militaire », composée uniquement 
de militants français. Interviewé 
par Libération, un membre des 
«brigades» affirmait alors que 
les « actions années du groupe 
étaient symboliques et efficaces ». 
« Pour nous, ajoutait-il. le pistolet 
est un outil de propagande ou 
même titre que le stylo. » 

Par ce dossier. Libération affir- 
mait réduire A néant la thèse du 
Nouvel Observateur qui affirmait 
que l’assassinat du diplomate boli- 
vien avait été commandé par le 

r vemement de La Pas et confié 
une organisation de merce- 
naires. 


A LA COUR DE CASSATION 

L’indemnisation des familles 
des victimes de la fusillade d'Aleria 


La chambre criminelle de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Mangin, a rejeté jeudi 
26 mai le- pourvoi formé par 
MM. Edmond SixoeonL Pierre 
Susini et François Slcuraal contre 
Fareêt de la Cour dé - sûreté 
de l'Etat du 22 juin ■ dernier qui 
les a déclarés coupables, « le pre- 
mier, d'avoir été rtnstigateur ou 
Vorganisàteur fune action con- 
certée menée à force ouverte du 
fait de laquelle ont été commises 
des violences contre les person- 
nes et des destructions et dé- 
gradations de biens, les deux 
autres d’avoir volontairement 
participé à cette action - ». Q 
s’agissait de l'attaque de la cave 
d'Alérla les 21 et 22 août ' 1975. 


M. 110805 

POURSUIT «LE MONDE» 


S’estimant Injurié et diffamé par 
les termes employés dan» le titre 
dhm article publié le 15 octobre 
dernier Cens « le Monde », A propos 
de l'enlèvement de M. François 
Férlel, M. Fernand Legros, mirebend 
de - tablennx, n Intenté, un procès k 
M. Jacques ..Fanvet, -directeur du 
s Monde ». A qnl il réclame 1 frut 
de, dommages et lntèrfts, et-à S/L et 
Mme Francis Lopes, auteurs des 
propos rapportés pu le quotidien, 
auxquels □ demande 500 000 francs 
de dommages et Intérêts. 

L'art aire, venue. Jeudi 26 m*L, 
devant la dix-septième ehambre cor- 
rectionnelle, n’s, en fait, pas été 
examinée an fond, les avocats de la 
défense ayant déposé des conclu- 
sions snr la anuité de la citation 
de Justice délivrée an nam dn 
requérant pour diverses irrégularités 
de procédure. Le tribunal doit sta- 
tuer le 23 Juin prochain sur ce seul 
point précis. 


au cours de laquelle les gendar- 
mes Giraud et Hugel furent tués. 

-Le pourvoi visait aussi l’arrêt 
civil rendu par la Cour de sûreté 
de l’Etat le 24 Juin dernier, qui, 
statuant spr les conséquences 
dommag eables des Infractions 
c oanmisae, accordait des domma- 
ges et intérêts Importants aux 
familles des deux gendarmes en 
réparation de leur préjudice mo- 
raL 

Les quatre arguments Invoqués 
& l’appui du pourvoi soutenu par 
M* Spinosi concernaient le pro- 
blème des intérêts civils. 

Ses trois clients n’ayant pas 
été condamnés pour les deux 
meurtres, mais uniquement pour 
Infraction à l’article 314 du code 
pénal (loi anti-casseurs), M* Spi- 
nosi plaida que les parties ci- 
viles ne pouvaient pas obtenir 
réparation de leur préjudice mo- 
ral, puisque, selon les termes 
mêmes du dernier alinéa de l’ar- 
ticle SM du code pénal, les 
personnes déclarées coupables des 
délits prévus audit article sont 
responsables < des dommages 
corporels ou matériels qui en 
découlent » sans qu’il soit ques- 
tion du dommage moral 

Statuant sur le rapport du 
conseiller Monnet, 1*^ observa- 
tions de M* Sourdillat, dans l’in- 
térêt du Trésor public, et de 
M* Choucroy, dans Mntérêt des 
familles des gendarmes, et les 
fnr>f»liTç|r»ng de M. Ay mnn ri, avo- 
cat général, la chambre criminelle 
a déclaré que c'était & bon droit 
que la Cour de sûreté de l’Etat 
avait condamné MM Slmeoni, 
Susini et Slcuranl & réparer le 
préjudice moral causé par les par- 
ties civiles par le décès des gen- 
darmes. car précise la Cour 
suprême, « tes victimes peuvent 
demander réparation des domma- 
ges corporels ou matériels dans 
toutes leurs conséquences, fus- 
sent-eOes mondes, qui résultent 
directement desdites violences ». 


Les trois dossiers à l’instruction 


• UN ATTACHE MILITAIRE 
ESPAGNOL 

M. Bartolomé Garda Flata 
Valié, attaché militaire adjoint 
de l’ambassade d’Espagne en 
France, avait été grièvement 
blessé de trois balles & l’abdo- 
men le 8 octobre 1975. alors qu’il 
sentait de son domicile. ISO, route 
de la Reine, à Boulogne-Billan- 
court (Hauts-de-Seine). L’auteur 
de la tentative d’assassinat, un 
homme seul, selon l'enquête, avait 
immédiatement pals la fuite. 

Le lendemain, la « Brigade in- 
ternationale JQan-Paredes-Ma- 
not » — dn nom d’un des mili- 
tants de l’ETA (mouvement in- 
dépendantiste basque) fusillés le 
27 septembre 1975 à Barcelone- — 
revendiquait cet attentat dans un 
nftypTntiiiiq^6 i lequel déclarait 
notamment : « Cette action est 
la. réponse conséquente des ré- 
volutionnaires français axa lâches 
assassinats des deux camarades 
de l’ETA et des trois du FRAP 
fusillés par les terroristes fran- 
quistes après un simulacre de 
procès. » 

• L’AMBASSADEUR DE BO- 
LIVIE A PARIS. 

Le 11 mal 1976. vers 12 h. 45, 
le colonel Joaqtüm Zenteno 
Anaya. ancien ministre bolivien 
des affaires étrangères, ancien 
commandant en chef des forces 
boliviennes, ancien « responsa- 
ble » des opérations qui avalent 
mené à la mort de Ch& Guevara 
et ambassadeur de Bolivie A Paris 
depuis la fin de l'année 1973. était 


L'AlflHR D'UN ATTENTAT 
CONTRE UN BÉHJ6IÉ BA5QUE 
ACQUITTÉ 

La cour d'assises des Pyrénées- 
Atlantiques a acquitté, jeudi 
26 mal, M. François Cbabessier, 
accusé de complicité dans l’at- 
tentat & la bombe qui avait gra- 
vement endo mm agé, ie 28 juin 
1975. un restaurant de Bayonne 
appartenant à un réfugié bas- 
que espagnol, M. Joachim Echave 
(le Monde du l ,r juillet 1975). 

A l’audience. M. Chabessler est 
revenu sur ses aveux, mais a re- 
connu à nouveau avoir opéré 
pour le compte de la police es- 
pagnole, son rôle consistant à 
repérer un dépôt d’armes de l’ETA 
à Hendaye. 


assassiné par deux hommes d’une 
trentaine d'années devant le nu- 
méro 18 de l'avenue du Président- 
Kennedy (16* arrondissement) au 
moment où D s'apprêtait à mon- 
ter' dans sa voiture. 

Trois balles de calibre 7,65 
étalent tirées sur lui & bout por- 
tant, dont deux l’atteignaient: 
l’une dans le dos. l’autre à la tête. 
Dans un appel téléphonique au 
journal Liberation, le soir même, 
un Inconnu revendiquait le 
crime au nom de la « Brigade 
Che Guevara » et déclarait que 
l'arme utilisée pour tuer le colo- 
nel Joaquim Zenteno Anaya était 
celle qui avait déjà servi dans la 
la tentative d'assassinat de 
M. Bartolomé Garcia Pl ata Vallé, 
attaché militaire adjoint de l'am- 
bassade d’Espagne en France. 

. • M. JEAN -ANTOINE TRA- 
MONL 

Jean-Antoine Tramoni. ftgé 
de quarante et un ans, «ncipn 
employé des services de sur- 
veillance de la régie Renault, 
meurtrier de René-Pierre Over- 
iwa tué Je 25 février 1972 
devant la porte Zola des usines 
Renault de Boulogne-Billancourt, 
a été assassiné le 23 mars dernier 
à Limell-Brévannes (Val-de- 
Marne). Le meurtre, commis par 
deux hommes qui se sont enftiix 
en motocyclette, a été commis k 
l'aide d’un pistolet de cali- 
bre 1L43. Cinq balles ont été 
tirées. L' a ss assin at a été revendi- 
qué par un « noyau armé pour 
l’autonomie populaire Pierre- 
Ovemey ». 

L’un des meurtriers a été for- 
mellement reconnu sur une pho- 
tographie par un témoin et iden- 
tifié comme étant M. Christian 
Harbulot. M. Henri Savoulllan. 
militant maoïste interpellé an 
cours de l’enquête de la police 
judiciaire, devait reconnaître qu’il 
avait fourni & M. Christian Har- 
bulot, auteur présumé du crime, 
le pistolet de calibre 11,43 et des 
munitions. Jean Tramoni avait 
été condamné A quatre ans de 
prison pour le meurtre de 
René-Pierre Ovemey et avait 
été libéré en 1974. 

Trois personnes sont actuelle- 
ment Inculpées de complicité dans 
l’assasln&t de Tramoni : M. 3a- 
vouülan, employé à la RA.TP. ; 
Maurice Mamie, photograveur, et 
Egbert Slagmuls, magasinier. Us 
sont tous trois incarcérés & 
Fleury-Mérogis depuis le 2 avril 
dernier. 


Prix record et 4 mensualités sans frais pour la portative 
“Toute électrique” la plus vendue aux U.S.A.... 


La mâchrnw A écrire qua noua voua offronq sur patte annonce est lacfflèbre 
Electra H da Smith. Omooà. Marchand. Aux Etats Unie où presque tout 
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aux lecteurs du Monde DSteotra H & des conditions encore jamais I 
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QUESTIONS D'AUJOURD'HUI 


DES VACANCES EN < MEUBLÉS > ? 
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Côte d'Azur 


LA FIN DE L'ARNAQUE 


A UTANT commencer par le 
pire, ce Lyonnais, venu dès 
l’Ascension préparer ses 
quartiers d’été, s’est rué sur le 
journaliste : « Vous allez le dire. 
hem ? » Dlsons-le : il y a deux 
ans, ce monsleur-là a loué un 
paradis (coûteux) sur la côte 
razoise et « sur la foi d’une an- 
nonce ». Sur place, la « villa » 
comportait bien quatre pièces, 
mais en comptant cuisine et 
salle d’eau.- « Pour six personnes 
dont mon beau-père, monsieur I 
La mer à vingt pas ? Exact. A 
Condition d’être assez téméraire 
tout ‘tenter de franchir le carre- 
four avec trois gosses à Ut main, 
lo. plage ? Un tas de cailloux, et 
W là-dessus T odeur effroyable 
les engrais d*un horticulteur. 
Ah / les fleurs i » 

On a vu pire ? L’émouvante 
histoire, par exemple, du deux- 
" pièces soupente A « Salnt-Trop s 
.et A 6000 F le mois ? Non. 
, Prière de ne pas confondre le 
traquenard tendu à des familles 
vacancières, avec l’honnête — et 
rentable — exploitation d’un 
snobisme. 

‘ Heureux, du moins, les « ad- 
versaires », les « loueurs » ? Pas 
du tout; cette femme du Pradel : 
«Un couple gentü, correct Ils 
retiennent ma petite vttla. je les 
installe. Bon. Je repasse hait jours 
après. Us étaient treize, mon- 
sieur I Tous mes matelas sur la 
terrasse et une caravane dans 
mes géraniums grimpants I » 

«Quand? Comment? 
Pourquoi ? » 

Pag davantage, ce retraité : 
« Pendant l’hiver ; f avais retapé 
, moi-même ma vieàle maison (près 
de Carqueiranne), toute propre, 
toute aménagée. Du travail, des 
/rais- Et voilà que les gosses — 
et les parents 1 — esquintent un 
Ht. cassent une porte, abîment 
mes peintures. Je gueule , pardi J 
Le lendemain, fis étaient partis - 
en emballant mes casseroles neu- 


le respect 


LA GRÈCE DES ILES 
A travers les Cyclades 
75/. 7380 F 
L'INDE EN LIBERTE 
En train de luxe, 6000 km 
à votre choix 
20 }. 3.740 F 

LATRANS-AFGHANE 
La Routa du Centre, 
la Steppe, le Nouristan 
22 j. 3.980 F 


bon 

pour recevoir gratuitement 
notre brochure 
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ves et en me laissant un « sou- 
venir les malpropres, au beau 
milieu des draps I Quoi faire ? 
Plainte? Recherches ? Allez trou- 
ver 1 » (et puis, n’est-ce pas. 
quand on n'a pas a déclaré » à 
cause du fisc qui vous mange 
tout). » , . 

La guerre générale en somme ? 
Les couteaux tirés ? Non. Pour 
peu qu’on s’adresse à des orga- 
nisés, c'est fini tout ça. C’était 
jadis au-temps-du-gârage-tout- 
confort-les-pïeds-dans-reau (èt 
parfois la tête). C’était la pré- 
histoire, l’artisanat de la loca- 
tion. 21 reste bien quelques bavu- 
res- — cinq, réclamations l’été 
dernier sur le cahier de doléances 
de l’office du tourisme, de Bandol, 
— mais l’ère est venue de l’orga- 
nisation conquérante. 

Quand ? Depuis que la demande 
n’est plus une ruée sur n’importe 
quoL. Depuis l’Espagne, les Ba- 
léares, les voyages au lointain et 
à forfait, les v aca n ces d’été parta- 
gées avec la montagne d’hiver— 
Depuis qu'on cause de la pollu- 
tion des mers, depuis que les 
étrangers exigent contre devises 
solides des garanties solides. 

Pourquoi ? Parce que les « loueurs 
saisonniers occasionnels » — c’est 
ainsi qu’on les désigne, par oppo- 
sition aux professionnels — 
éprouvent, eux aussi, le besoin de 
garanties, voire de recours. 

Comment ? Grâce à des asso- 
ciations. des comités d'entreprise, 
mais aussi à certains de ces syn- 
dicats d’initiatives dont on a 
longtemps dit qu’ils ne s’en 
souciaient guère. Exemple : 
l’office de tourisme de Bandol, 
qui édite une liste des offres avec 
description des lieux, cotation, 
conditions, attribution d’un label 
« accordé aux loueurs ayant 
demandé la visite- de certifica- 
tion ». Sainte-Maxime, le L&van- 
dou, Saint-Raphaël et Saint- 
Tropez, lui -même, l’ont rejoint 
dans uné fédération. Mais c’est 
lent. Pour quatre mille cinq cent 
quarante et une demandes reçues 
dans une saison, l’office de Tou- 
lon ne dispose encore que de cent 
sixante-cüx loueurs Inscrits. Où 
sont les autres? Les étrangers 
s’étonnent. Pourquoi cette rési- 
dence a figuré sur les listes? 
Réaction a la française : on se 
« débrouille a. Et on a peur, 
aussi, de mettre le . doigt dans 
l’engrenage : inscription, contrô- 
les, impôts, patente peut-être, ou 
qui sait quoi ? 

« Pour un mois de location, je 
ne vais pas me lancer là-dedans ». 
dit un « occasionnel » qui loue Ife 
rez-de-chaussée de sa villa depuis 
douze anà. « Erreur qui commence 
à. se dissiper, répond l'office. Pas 
question de patente ou de T. VA. 
" pour les saisonniers occasionnels. 
Uniquement l'impôt sur le revenu 
déclaré. Mais pouf accélérer- le 
mouvement, fl faudrait une infor- 
mation et une politique claires — 
une charte sur le modèle des gîtes 
ruraux. — car ce type d’héberge- 
ment offre au tourisme d’énormes 
possibilités capables de combattre 
le gigantisme d'équipements rui- 
neux. 4 rabandon dix mois par 
an. » 

JEAN RAMBAUD. 

(Lire la BUite. page 18.) 


UNE SOLUTION : 

UN MOIS ÉGALE 
QUATRE SEMAINES 


£ ‘ARSENAL dont disposent le 
ministère de la culture et 
de r environnement et le 
secrétariat d’Etat au tourisme pour 
favoriser r étalement des vacances 
s’est enrichi, au début de cette 
année, d’une nouvelle arme : la 
location à T - unité semaine Las 
pouvoirs publics souhaitant pro- 
mouvoir, en été, un système de 
location des meublés non plus 
au mois, mais à la semaine. Mais 
ce type de location saisonnière 
ne connaîtra guère de succès en 
luillet et en août prochains. Car. 
si la demande existe, les proprié- 
taires de meublés rechignent i 
modifier leurs habitudes. 

* Les avantages de la formule 
sont multiples. Celle-ci permet 
d’abord aux vacanciers de sur- 
monter la handicap du pris, car 
un logement pour quatre per- 
sonnes dépasse très vite un prix 
de location mensuelle de 2000 F. 
La location à la semaine corres- 
pond aussi ù r évolution du goOt 


des Français qui fractionnent de 
plus en plus leurs vacances. Nom- 
breux sont les ménages qui 
réservent une semaine pour les 
sports d’hiver et prêtèrent limiter 
à trois semaines leurs congés 
d'été. 

Théoriquement, la gâfléra/isaUon 
de la location à la semaine 
devrait profiter aussi à la collec- 
tivité. Les usines ne seraient pas 
contraintes de fermer leurs portes 
ou de ralentir leurs activités le 
1 n juillet ou le î ,r août, n’ayant 
pas i calquer leur rythme sur des 
.dates rigides de débat de loca- 
tion. Les encombrements rouf/ers 
seraient limités. Les stations tou- 
ristiques pourraient étaler leur 
saison fie Juin à septembre. De 
vraies vacances au détail. 

- Cette année,- il est trop tard 
pour lancer la location è la 
semaine ; les réservations sont 
déjà faites, explique M. Alain 
Morbols, président de la commis- 


sion nationale des locations sai- 
sonnières A la Fédération des 
agents immobiliers ( fnaim ). Nous 
acceptons ce système, mais nous 
voulons nous garantir contre cer- 
tains risques avant de vraiment le 
promouvoir. > 

Les agents immobiliers redoutent 
un manque à gagner. Les foca- 
taires n’occupant couvent que 
pendant trois semaines le meublé 
qu’ils o m payé pour un mois La 
quatrième semaine serait perdue 
pour le loueur Ils font aussi valoir 
les risques de dégradation accrus 
en raison de la rotation plus 
rapide des occupants, l'augmen- 
tation des Irais de contrat ou 
de déplacement, et la multipli- 
cation des opérations de net- 
toyage. 

- Nous avens proposé aux pou- 
voirs publics deux solutions, pré- 
cise U. Morbols Ou bien tfs nous 
permettent une augmentation mo- 
dulée et dégressive des prix è 
l’unité semaine. Par exemple, la 
. première semaine de location 
coûterait 33 a /o de plus, la 
deuxième semaine 25 % et la troi- 
sième 15 Va Ou bien on revient* 
A une liberté des prix, surveillée 
notamment par notre profession. 
La FNAIM préférerait cette der- 
nière solution. - 

Pour les inciter è louer è le 
semaine, les pouvoirs publics ont 
autorisé, depuis le 30 avril, les 
agents Immobiliers è prélever 
15 Vo d'honoraires sur le prix (net 
de charges) de la location. «Si 
cette mesure nous donne en 
partie satisfaction, elle n’est pas 
suffisante, car rien n’a été décidé 
pour les propriétaires que nous 
défendons, ajoute M. Morbols. 
Ceux-ci ne veulent pas prendre 
le risque de perdre des recettes 
et, si noua louons leurs Im- 
meubles è la semaine, ils peuvent 


nous enlever la gestion de leurs 
biens, au moment même où ta 
FNAIM constala que 20 B .'o dos 
propriétaires retirent leurs loca- 
tions du marché officiel. Le déve- 
loppement de l’unité semai no 
passe donc par une hausse des 
prix. • 

Ne pas payer deux fois 

A (Institut national do la 
consommation IIM.C.). on reçoit 
plutôt mal los demandes des 
loueurs protessionels. D'autant 
plus qu'une enquête, qui sera 
publiée au mois de Juin dans la 
revue de rLN.C., 50 millions de 
consommateurs, cherche è dé- 
montrer que tes syndicats d' initia- 
tive, notamment, no respectent 
pas les normes de qualité et de 
prix des locations. -La location 
è la semaine est une nécessité, 
mais la Rémunération que prélè- 
vent les agents immobiliers 
contribue dé|è A augmenter les 
prix, atllrmp Mme Janine Jacquot. 
chef du service tuddique de 
ri.N.C. Laisser faire A la profes- 
sion sa propre police n’est pas 
unB solution : on a déjà vu ce 
que cela donnait dans l’immobi- 
lier, è savoir le non-respect du 
pian Barre. Il faudrait évaluer 
précisément les trais supplémen- 
taires qu’entra me la location à 
la semaine. Les frais de nettoyage 
pourraient, par exemple, être 
payés par le client sur présen- 
tation de justificatifs. D’ailleurs, 
c’est ce qui se pratique actuelle- 
ment lorsque l’agence retient une 
certains somme sur le montant 
de la caution. Mais surtout qu’on 
ns fasse pas payer deux fols le 
loyer sous prétexte que l’unité 
semaine coûte plus cher au 
loueur I » 

ALAIN FAUJAS. 


Bretagne 


LE GRAND VIDE 
DE SEPTEAABRE 

L IEU de vacances 4 caractère 
essentiellement familial, le 
département du Finistère 
est très recherché par tous, ceux 
qui choisissent de séjourner dans 
des meublés. On évalue le nombre 
de ces derniers 4 une douzaine de 
Tuili ers, répartis principalement 
sur la côte. A noter aussi les six 
cents cinquante gîtes ruraux, dont 
le nombre progresse d’une cin- 
quantaine par an. 

Dans les agences de location, 
qui, en 1976. ont loué le tiers des 
locaux disponibles 4 un peu plus 
de sept mille familles, on observe 
que* les meublés ont été retenus 
exceptionnellement tôt' cette an- 
née. 

. Bien sûr, juillet et août sont les 
mois les plus demandés puisqu’en 
juin la location du stock disponi- 
ble ne dépasse pas 50 %. En sep- 
tembre, la demande est pratique- 
ment nulle. Qu'en est-il plus pré- 
cisément des deux «grands» mois 
de vacances? 

En Juillet, tous les meublés 
seront occupés sur la côte, 4 l’ex- 
ception d’un «déchet» allant de 
2 à 5 %. Cependant on n’affiche 
jamais complet à quelque 20 kilo- 
mètres du rivage, où la moitié des 
locaux offerts ne trouvent pas pre- 
neur. En revanche, tous les meu- 
blés sont occupés au mois d’août. 

Location au mois pour la quasi- 
totalité des contrats de ces deux 
.mois. D'abord parce que souvent 
les loueurs - s’en vont eux-mêmes 
en vacances, ensuite parce que le 
travail est singulièrement moin- 
dre, et enfin parce que la 
demande de location à la quin- 
zaine est très faible. C’est ainsi 
qu'un effort était prévu cette 
année en faveur des travailleurs 
de l’industrie automobile dont les 
vacances vont commencer le 
22 Juillet. 

Qui sont ces loueurs de meu- 
blés ? .Quelques-uns profitent de 
ce qu'ils s’en vont eux-mêmes en 
vacances, mais, pour beaucoup, la 
location d’été représenté l'appoint 
utilisé ‘pour rembourser des em- 
prunts. Orfse retire alors pendant 
un mois ou deux dans sa famille 
ou bien on loue seulement une 
partie de la maison. Les loueurs 
sont dans l'ensemble satisfaits, la 
source de revenus n'étant pas 
négligeable. Les inconvénients que 
représente la location sont peu 
nombreux, les dégradations im- 
portantes sont rarissimes, affir- 
ment les agences. 

- - JEAN B LIAS. 
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Dans un Relais Jumbo, vous trouverez 
des compagnons de voyage dans un pays 
où vous ne connaissez personne. 


Quand vous pariez en voyage avec Jumbo, 
dans un pays que vous ne connaissez pas (il y a 
29 destinations au choix), vous trouvez sur place 
le Relais Jumbo : une équipe très débrouillarde 
qui vous aide à réaliser vos projets de décou- 
verte. Par exemple : trouver des compagnons de 
voyage pour faire un raid à moto à travers le 
Maroc. Ou trouver une camionnette — - qui ne 
tombe pas en ruine — pour parcourir la Grèce. 
Car voyager avec Jumbo, ce n’esl jamais voya- 
ger avec une armée de touristes — -et être obligé 
de se comporter en touriste. 

Mais l'assistance à destination n’est qu’une 
facette de la formule Jumbo. Pour le prix du billet 
d'avion, Jumbo vous. fait 3 cadeaux : i! vient Vous 
chercher à l'aéroport/vous offre 2 nuits d'hôtel 

Avec Jumbo, 
vous faites votre voyage. 
Pas celui des autres. 


à l'arrivée et des Jumbochèques (à échanger 
par exemple, contre des nuits d’hôlel ou une loca- 
tion de voilure). 

Jumbo, c'est la seule formule de voyage qui 
vous permet encore de voyager sans vous sentir 
perdu. Ni prisonnier. 

il y a 29 Retais Jumbo sur 4 continents. En 
France, vous trouverez Jumbo dans 

200 agences de voyages et. 

dans les agences „.•**** 

Si vous voulez 
J .»** . la brochure Jumbo. 

* écrivez (dessous voire 

nom et voire adicsse complète. 


.•* Nom 
Prénom 
.* Rua 


. Codé postal 


Ville 


A envoyer è Ted Bâtes 
Jurido : 3, rue Bellini - 92300 Puteaux 
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La fin de l'arnaque 


US SURPRfSEl 


(Suite de la page 17.) 


Kn fait, rfan; cer taines com- 
munes, « cet équipement gra- 
tuit » permet de recevoir plus de 
la moitié des vacanciers. A ce 
degré-là, l'organisation devait 
s'en mêler un jour ou l'autre, 
d'autant que le client «aventu- 
rier» se fait rare. L’amélioration 
générale des conditions de loge- 
ment en Europe a fait passer le 
coup du « cabanon » hasardeux 
et les loueurs amateurs doivent, 
bon gré, mal gré, passer peu à 
peu sous le joug des normes. 


un Parisien de l'Ascension : a J’ai 
acheté un c mazet », comme disait 
le promoteur. J’y passe au plus 
un mois par an. Vous pensez bien 
que je ne vais pas m’amuser à 
chercher des locataires. Je me 
su« fait inscrire, évidemment. » 


trois semaines 
juillet-août, et 
jours en août. » 


bancales sur 
encore quinze 


DES RÊVES A TOUTE VAPEUR 
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L’étalement 
comme nn pavé 


Mais le mouvement irait tou- 
jours son train de sénateur si de 
brusques coups d'accélérateur ne 
survenaient pas. D'abord, le phé- 
nomène de la multiplication des 
résidences secondaires a provoqué 
l'apparition d’un nouveau type de 
loueurs, le résident secondaire 
lui-même. C'est vite expliqué, dit 


-rît puis, cette année, voilà que 
tombe un pavé dans la mare des 
vieilles habitudes. « L'étalement, 
monsieur I » Cet étalement qu’on 
réclame partout sur l'air des lam- 
pions provoque des désarrois. 
Ainsi ce couple de retraités sana- 
ryens : « Très bien pour le tou- 
risme, l'étalement _ Depuis deux 
ans. on voit toujours plus de 
monde en juin : des étrangers, 
mais aussi de jeunes couples fran- 
çais et des personnes de notre 
âge. Mais cette année; ” histoire 
des congés dans l' automobile, 
non t Un bout de juület. un mor- 
ceau d’août ! Nous, nous avons 
toujours loué pour le mois. Bien. 
Avec les loyers, on va passer deux 
mois à la montagne. C’est telle- 
ment plus tranquille pour nous. 
O c ne va pas se mettre à louer, 
comme ça, quinze jours en juillet. 


Et pourtant, i'an prochain. Ils 
y viendremt. Déjà, contre c le 
mois plein » de naguère avalent 
surgi les soustractions des courts 
voyages organisés du ski d’hiver. 
Et voilà maintenant les nouvelles 
vacances à cheval, c Alors, on va 
finir par s’inscrire. Cest devenu 
trop compliqué pour arranger ça 
nous-mêmes. Bien sûr. Ü y a des 
avantages, des garanties quion 
n’avait pas avant. » Mais déjà 
perce la nostalgie' du passé Inor- 
ganisé. Les accrochages b'ou- 
b lien u, seuls demeurent les bons 
souvenirs, a On ne remplissait 
pas deux pages de c on tr a t avant, 
on s’arrangeait entre soi. Et 
quand on tombait bien, on se fai- 
sait 'des amis. — Les bans 
contrats, pourtant, feront les bons 
amis? — Oui. peut-être, mais 
vous direz, ce ne sera plus la 
même chose qidavant. » 


R EMORQUE par une motrice 
ultra- moderne quadrl-cou- 
rant, le Trans-Euiop-Ss- 
press en provenance de Bruxelles 
et Amsterdam vient se ranger 
doucement le long du quai. Sur 
la voie parallèle, spectacle oublié, 
une rame de quatre voitures de 
banlieue à deux étages, attelée 
à une locomotive à vapeur. Ce 
n’est pas un rêve, la fumée est 
Bien réelle : son odeur Acre a 
déjà envahi la verrière, comme au 
bon vieux temps, que quelque 
quatre cents . nostalgiques sont 
venus retrouver, l'espace d'une 
demi-journée. 


déjà arrivés, ils se voulaient pas 
rater le cliché de la mise en tète. 
Us espéraient acheter le supplé- 
ment leur permettant de faire un 
a accompagnement » dans la ca- 
bine. Pour rien au monde, ils ne 
le céderont. 14 h. 8, le cehf de 
gare s'essouffle dans son sifflet. 
Quelques cra ch ements, quelques 
hoquètements, le convoi com- 
mence à s'éloigner du quai, sons 
cahots. 


monte gaillardement la pente, : 
paysage a changé, c’est maint 
nant la forêt de Salnt-Germa» 
Arrêt, 11 faut approvisionner 
machine en eau. H y a bien Ion 
temps que les Installatio 
hydrauliques ont été démoli 
mais les pompiers sont là ai 
leurs tuyaux. Premier tunnel 
parcours ; pas question de fera 
les fenêtres, il faut s'emplir 
narines du parfum oublié. 
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PAS DE FAUX PAS 




Allons»- 81 la nostalgie s'en 
mêle, c’est bien le signe que la 
« location saisonnière occasion- 
nelle » n'est déjà plus ce qu'elle 
était— 

JEAN RAMBAUD. 


C’est bien la « loco », la 
230 G 353, qui sera la vedette du 
jour. Certes, depuis sa construc- 
tion au début des années 20. elle 
n’avait pas eu l'occasion de faire 
une grande carrière, se conten- 
tant de tracter de modestes omni- 
bus ou des trains de messageries 
sur les lignes du Paris-Orléans. 
Mais, un jour de 1S70, la chance 
lui sourit. Elle quitte Montluçon 
pour « monter » à Paris. Au dé- 
pôt de Nolsy. plus exactement. 


Direction Ennant-Eaubonne 
via Saint- Ou en et Eplnay-sur- 
Seine A travers un paysage d’usi- 
nes, d'entrepôts et de jardins 
ouvriers. La 230 ne passe pas 
Inaperçue, elle siffle et s’épou- 
mone à souhait. Un autorail à 
l’arrêt empêche l'accès direct sur 
les voies qui mènent à Argen- 
te un : aubaine, les photographes 
se précipitent sur leurs appareils 
pour ne rien rater de la manœu- 
vre imprévue. 


La forêt à nouveau, celle 
Ma rl y. Versailles - Chantic 
L'environnement redevient corn 
Fini le voyage sur des voles i 
n'avaient pas vu un seul voyage 
depuis des années. Arrêt à Par 
VauglranL Nouvelle manœut 
La 230 vient s'atteler en queue 
convoi pour le tirer jusqu'au dé 
de Chàtlllon. Sur les voies par 
lèles, des rames passent sur le p 
longement de la ligne 13 du më' 


*** m 



*'«*«* « 

'-*4ü 

-■mm 



* F.NJUM. : 729, lue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 75008 Pa- 
ris, tél. 225-00-85. La Fédération 
édite chaque année une bro- 
chure, Allô Vacances, où sont 
répertoriées plus de 300 adres- 
ses ( envoi gratuit sur demande). 

Fédération nationale des gîtes 
ruraux de France : 34, rue Godot- 
de-Mauroy, 75 009 Parla, tél. 073- 
25-43. Près de 15 000 locations 
réparties dans 4 000 villages 
(brochure contre 2 F en timbres- 
poste). 

Villages - Vacances Familles 
(V.VF.) : S, bd de Vauglrard , 
75015 Paris, tél. 734-42-25. 

OCCAJ : 9, rue de Vienne, 
75008 Paris, tél. 298-1502. Nom- 
breux gîtes. 


Fédération des maisons fami- 
liales de vacances : 28, place 
Saint-Georges, 75009 Paris, tél. 
87804-25. 


Vacances Familiales : 69, bd 
de Sébastopol, 75002 Paris, tél. 
887-32-23. 


Les Maisons de provinces â 
Paris (une vingtaine actuelle- 
ment) fournissent généralement 
les renseignements et des adres- 
ses concernant la location- dans 
les départements qu’elles repré- 
sentent. Las consulter. 


• Si vous avez une male, au si 
vous réussissez à convaincre un 1 
motard de vous accepter comme 
passager, le ministère de la qualité 
de la vie et la direction départe- 1 
mentale de la Jeunesse et des 
sports des Alpes-Maritimes pro- 
posent une session c Connaissance 
de la France » organisée du 3 au 
12 Juin. 


Enfin, des revues spécialisées 
(Indicateur Bertrand et guide 
Lagrange, notamment publient 
régulièrement des numéros spé- 
ciaux d’adresses de locations. 
(En vente dans les kiosques.) 


Un rallye, des randonnées, per- 
mettront de parcourir les corniches 
de la Côte d'Azur, les vallées et 
les cols du haut pays. Le voyage 
Jusqu'à Antibes sera remboursé à 
50 %. Une participation finan- 
cière de 250 F est demandée pour 
ce séjour qui s'adresse à des Jeunes 
de vingt à trente ans. 


On loi épargne la honte de la 
e casse ». Au contraire, parfois, 
elle quitte son « hangar » pour 
tirer des trains spéciaux — 
comme celui-ci, organisé lé 
l ,r mai par le Cercle ouest-pari- 
sien d’études ferroviaires, et 
mfttnw to urn er Hans des films, 
Four elle, c’est le vedettariat. On 
ne peut pas devenir là seule loco- 
motive à vapeur de la &N.C.F. 
sans être c celle » dont on parie. 
tr celle » qu’on vent voir. 


ArgenteuiL Le convoi roule. Face à un ta il] 
désormais, sur les voles du réseau, devait aller à 
Ouest Un voyageur vraiment très Massy-Palalseau 
distrait monte à bord, croyant que n'a jamais été pi 
c'est le train de Paris. Un rac- que des teéhnlclc 
cor dement, qui doit bientôt Être faire passer Ici 
mis hors service, permet d'éviter Bordeaux. 
Bécon-les-Bruyères. 


Puis c’est & nouveau l’ar 
Face à un taillis. La voie 
devait aller à Chartres 
Massy-PaJ oiseau et Galion 
n'a jamais été plus loin. U pax 
que des techniciens prévoient 
faire passer ici les T.G.V. p 
Bordeaux. 


ïSfer 


■ T ij i - 



Le parfera oublié 


Renseignements et inscriptions : 
s'adresser S la Direction départe- 
mentale de la Jeune» et des sports, 
117, rua de France, 06000 Nice. TÉL : 
(94) 87-54-32. 


Son équipe de conduite, un chef 
de traction, un conducteur méca- 
nicien et un chauffeur, les der- 
niers « vaporistes », partage 
aussi sa gloire. Màchurés de char- 
bon, tous auront le même succès 
auprès des opérateurs amateurs 
que ses bielles bien astiquées et 
ses jets dé vapeur. 


Arrêt à Courbevoie-Sparts. Les 
dizaines de milliers de banlieu- 
sards qui passent chaque Jour 
Ignorent qu'icl une halte a existé, 
qui a connu une belle affluence à 
l'époque où les courses de lévriers 
existaient encore. Puis c’est la 
Défense, Insolite à travers les 
volutes de vapeur s'échappant de 
la machine. Le convoi longe 
maintenant l'autoroute — les 
conducteurs, étonnés, lèvent le 
pied un Instant — et la future 
ligne de Pontoise, qui remplacera 
le projet mort-né d'Aéro train. 


Alors qu’un loco tracteur DU 
permet le refoulement de la ra; 
la 230, qui, dès l'arrivée en g 
Montparnasse, doit repartir 
Nolsy, profite de la plaque 
dépôt pour se remettre dans 
bonne direction. Tant pis si • 
accomplit les 3 derniers kllor 
très du voyage tender en u 
L'Installation n'a pas fonettor 
depuis des années, l'opérât 
dore plus qu’elle ne le devr 
L’horaire n’aura pas été tenc 
cause de ce petit incident. P 
sonne ne le regrette, l'inso. 
aura ainsi duré plus langtemp 
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JEAN-CLAUDE ROUY. 


Le départ va avoir lieu. Depuis 
longtemps déjà, les amateurs sont 


H faut emprunter maintenant 
la rampe qpi mène à la grande 
ceinture. La 230 halète, mais 


* Cercle ouest-parisien d’étu 
ferroviaire*, 8. rue de l'Arrivée, 9» 
La Garenne-Colombes. 


1977. Un grand anniversaire pour la Reine 

Vous êtes invité. 
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Oftaun? 


SS^RjubileeSI 


I/anaée idéale 
poar dm vacances anglaises. 

1977 : c'est l'année du Jubilé 
d’AxgenhleZS'annivHsaneducouiMi- 
nementdehRemaUn événement que 
toute rAn^etene va célébrée, 

Venea vous venez : les Anglais 
n’enfennenc pas leur histoire dans les 
Imww'lwt inniifes.llg pn ntînii entilela 
vivre dam leurs MUtrmn t , Jetas domai- 
nes à h campagne, et dans les fcstes et 
Fîpparat des Festivals. 


I 


AuPaysdeGaQèsvouspêdierez 
mrivfec et en meq dn Nerf au Sud. * 
Les NorfoBcBroads (Æea une g ra nde 
variété de zînèzes 
et de canaux pour 
navjgtœroùbanvous 
senâe. Si vous ptéfiS- 
m le gd^ vous avez 
le choix eme 600 
teaafas:IOoa20F 
lapait*. 

Si vous cas un 


. Sans oublier cetE 
fem an e bière an^ ai sc, 
qui ne xessetn* 
Heàaoame 



autre. 

D'une Éiçon 
ou d’une aune, k 
cuisine fantanoique 
vaut la pemetfê&e déc ou verte. 


Vousdécxwvrirezlesmifleviages 

de la Giaude Braagna Du Sud au 
Nœd, tour à txxir romanriqire, pto>' 
resqire, vallonnée, majestueuse ou 
sauvage. En trav e r san t les Midlands, 
le Pays de Galles on l’Ecosse, vous 
serez chaque fois étonné par la 


grand amoureux 
de k nature, panez 
*-pour la journée 
dans le Northuinbria. 

Vous marcherez des bernes sans 
rencomrerâme qui vive, à paît- les 
rooutons du CKevior. 

A moins qœ vous ne prêtiez 
nerienÊnredutoutpamcecas, 
idamz-rous dans un vïOsMe de 
pStheuts en CamouadUe pendant 
un mois codée * 




Vous 8du±exez les vestiges 
desCklttsàS tDn e h ep g eett^ire: 
çork trace des wmaias fe long de 
hnaaaJkdïîadrian.Cedéasr 


Rustique et 
typique : chez 
rhabham pour 35 F. 
environ :1e Bed 
. axxLBteafcfittt 
(le somptueux 
petit déjeuner 
d'œufs, de b^' 
cou, de thé, 
de toasts et. 
marâidbde). 

Confortabks et modernes : les 
hôtels pour 100F envâmparnaiL 
500 uns (fôge : les auberges cam- 
pagna rd espour60FoaS?F. 


mmamUtenz ■$«*? 

fa vîegfevfHfcutrivet ^ mre sur les bords 
duCam.Ftns ) en toubntvasIeNord, 
vous visiter eu Yodc * 

et sa cathédrale du & 

xnrsièdtVous' m 

verrez h muraille 
tTHadrian entre ^ 

l’Ecosse. Ediribui^i 
et son immense 

forteresse. Et tout 

edè, sans même 

q uitt er votre voiture r B 

si vous k: désirez. 


- Le pays où il yak plus grand 
n p m biy de a n fan fatT é -^ * 

b Pays de Galles. là bas, vous ^ 
picndnspflii 
le festival de chorale. ’ 

Vous viateiez la satkmMH s ; 
thornafc de feith. De là, vousJj p M-^ 
* • touleaeo just?i^. 

préfinz,à851anau 
^ 'Notd Ba, TOUs attefa- 
^A drezOifctd où votas pourrez 


Seahnk vous emmène à 
FoBstone, Douvres, Newhaven oa 
Weytnouà-TownsendThoresen 
vous amène à destfoation en Ecosse 
de ZedbruggeAFd r z sipw eMaîs il 
assure aussi la traversée entre ■ 
Cherbourg -Le Havre et 
Southampton-PortSmoothou 
encore Calas et Douvres. Ncamandy 
Feules vous'dannçun savSœ rfguBer 
entre Le Havre et S ran faa ny tDn. 
Boologne et Douvres. Sans onbttcr 
ïrim sûr Brittany Ferries Hovedloyd 
îetks routes aériennes. . 


‘Bienvenue au Royaume Briranniqr: .. 
Afnsiqueosislesrenseignemenrsç 
vouidésùes sur les Car Ferries et le^ 
s^ouis “coût compris”. 


O^fund^ ramait? 
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F i inh i h wWil ihf^ffwi i i Iftùirh ii '• 'J 
dehOkndeBn»B»a. 

Royri Ho^Hal de Chriiralmuta».. 


MA.Mtt# 


i cmmrn -m -m 


f'CAn^etene. 


*X!An^etme en toute Ifeerté”: 
c’est b programme que vous propose 
Répubfiqtm Tours pour un séjour 
“ttmt canaris” avec vous propre ' 
voiture; Et si vous préfixez louer une 
voiture surplace* vous pâmiez cholsîr 
la formule TÜ An ^etene e n r ou e Ifa e” 
et votre vogure vous attendra à 
l'arriv ée . En Anj deter e, vcca ri^tes 


Il .. 1 


nockCcrndcBccnenQ. Le premier *o* Lii i * 
^6^Tah3awtetb^ d ^' <;Irt ' ,1E 

— - 

** première I 

de partir 
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Q — faaomrarir s 
xaggntaz? 

Four rien, les plis 

JffOplY- MfUM fifllMl TXltXpU* 


Toùrîst 

informafion 


m Dut Mu6,y^, Raad M 
S wEnn^nLCHqd. 


Défié Bardée 
wteiWenfa k» 
^MdanidQtaafittB ' 


Guette œ panneau! S vous 


*woMmn(iiirai»Uwjd.Ucæjre jw , »L, 

farivddekpoéfcadcbcb^di [S^ '"rr* 4 * 1 

BmdcGdki. I 


" r y^" aæ?s.' 


'f ^^*3^ 


Pour presque 


shedandscclsSisea 


Taszqas? 


‘Et tente votre chance 
auprès du monstre du ^9 

T - -1- VT • » Lf? 


confortabksetdfenombrables «diâ^ 


campagne qtû, la plupart du temps 
sont encore habïtés.et amo» imisemenr 


800 ans. 

Letîdcet*Operr co view" vous 


goûtez b sauce mmrhe. Et dé- 
gustezles htrimes. Le homard de 
ComouaflkLeCoriakclric 
(soupe de poireaux et de poubt). 

La sofa de Douvres, l’agneau du Pays 
dgGri lw 1 T^fet n Bnxs tg afaécos B” 8 
Etlesfiubs etl^umes du&id. 


loch Nœs. Mais n’oubliez 
pas les antres lacs. 

Partout; hôtds et yfi 



Pour pcesque rien :bspdb 
en pure brine (80 F) etles vérita- 


bles Butfaeoys (400 F). 

Pour pas grand dx» 
l ’ai ge nt er b etfa ptaxe l ain e 
d'époque à tous les prix. 


Am service vota trouverez toujouxs 

<j m4fp A m gnl gj»ftqi îfn pifliarfU 

vous aîdenFcnscz à vos vacraxxs. 
Remplisseg ce coupon et cnvqyEgje 

nou& Vous leoeRBfafafodittê 


IttVRfBDkKwnidaisiti 


KariUa^s,' 

bfatf* 




Cornant dèn apnlg 

ltOfnâsBnMluf 


krco&zcthdflDsyttïc 
propre voiture. C’est le meSIeur 
moyen 









LE MONDE 




tr des 10/sms 


— 28 moi 1977 — Page 19 


‘ Tw "> ‘vis 


TOURISME 


• '■ *? i ft ; 

; i 

. ■■ :: ^ * 
• 

... _ . • tj jm 

k 


? *. *. <»*.•■ 
vu . 


1 -, 

j* : .■ 
.. - 


il V-SO**-. •• 
■* ■?“ ;• 

4*- ;<*■ - 


-’L^-CUf. 


• -j .Z. 



lÜ 


pour lato 


w 

e. 


îir-â 685 



DE L'ILE-DE-FRANCE 

TROIS HEURES 1 
A PERDRE , 


Autour de l'Institut 


Vacances scolaires en Autriche 
dm la Maison cf Enfants 

« PARKSCHLOSS » 

dans te Bad- Anses 
Accueil pour Délits 
et enfants d'fige scolaire. 
Equitation, natation, tennis, 
enseignement de l'allemand, 
(tenceigiiemaacs A : KindCTOuttn 
(Jardin d’enfants) « ALT wxkn» 
A-1070, Vienne Mariahlifaretrasar 
Kg ». téL 1M3/2ZS/93 01 74. 


C 'EST, on plntût c'était, du 
pont des Arts que la vue 
sur. l’Institut dominé par 
sa majesté dorée était la pins 
belle. De là, on pouvait admirer 
sans se lasse r un des paysages 
parisiens les plus prestigieux et 
les plus nobles. Hélas i le pont 
des Arts est fermé au' public, cm 
ne sait jusqu’à quand, pour 
« cause de danger ». Et sur les 
barrières qui en Interdisent l’ac- 
cèsun Parisien justement Indigné 
avait apposé un placard qu’on 
s’est empressé de faire disparaî- 
tre, où an pouvait lire : « Cette 
passerelle appartient à ceux qui 
Vutüisent pour leur travail, leurs 
loisirs et leur agrément. EUe n’ap- 
partient pas à ceux qui après 
ravoir endommagée, sans que rien 
. n’ait été fait pour la remettre en 
état, veulent maintenant sa des- 
truction EUe n’appartient pas 
non plus à te l architecte ou tel 
promoteur qui voudrait en recons- 
truire une autre. De deux choses 
l’une : ou bien elle risque de 
s * effondrer et ü est scandaleux 
de constater que chaque jour des 
milliers de personnes risquent leur 
vie en passant dessous en be- 
teau-mouche, ou bien ce risque 
est dérisoire et ü tout rouvrir le 
pont des Arts. On essaye de nous 
habituer à sa fermeture, de nous 
la faire oublier pour en disposer 
facilement le moment venu. Qu’on 
n’y compte pas J » 

Ces manifestations pour rendre 
au public l’usage de la passerelle 
des Arts ont été approuvées- par 
tes promoteurs. - Premier pont 
métallique construit à Paris en 
1802, endommagé par une péniche 
en 1970 Ile Monde du 28 janvier 
1975), U permettait aux amateurs 
d’immortalité de se rendre en 
flânant à travers un panorama 
inégalable de la rive droite A la 
rive gauche vers l’Institut ou le 
beau palais de la Monnaie 

L’Institut, édifice somptueux et 
vénérable, se présente comme un 
vaste hémicycle, avec au fond la 
chapelle surmontée d’un Mme, la 
Coupole, à }«>nni< célèbre, qui 


VACANCES D'AVENTURES 

POUR LES JEUNES DE 11 A 17 ANS 

De nouvelles et pa ss i on n ant ee 
aventures attendent les Jeunes 
vacancière aux centres P.Oi*. Club 
en France et en Grande-Bretagne. 
Tout un choix d'activités eat pro- 
posé : canotage, voila, équitation, 
expéditions à dos de poney, explo- 
ration de grottes, tout cela au 
cœur de l'Ardèche et S la limite 
du Pays de Galles- Une merveil- 
leuse occasion d’apprendre l’an- 
glais. Aucune expérience particu- 
lière n’est requise.. 

Tout a été prévu et organise, y 
«mpri* use Initiation agréable 
par des moniteurs professionn el s 
Pour notre brochure en couleurs 
gratuite, écrire à i 
PGL HoUday, Dept U Domaine 
de Begries, 07 magnas, Ardèche. 
France - Téléphone : MAGNAS 17. 


est le symbole de l’Académie 
française. Aux extrémités sont 
dessinés des pavillons carrés (Tune 
grâce extrême, ensemble qu'on 
doit A la munificence de Mazarin. 


U souhait du cardinal 

C’est en effet le cardinal qui fit 
rédiger un testament où U ordon- 
nait que fût fondé un collège où 
seraient accueillis soixante jeunes 
gpnHigVKimmpc originaires pro- 
vinces rattachées depuis peu A la 
couronne : Pignerol. Alsace. Flan- 
dres et Roussillon. En 1662. un an 
après la mort de Ma» h™, Colbert 
chargeait l’architecte Le Vau de 
cette construction et lui deman- 
dait même d'en choisir l’emplace- 
ment- Le Vau Jetait son dévolu 
sur des terrains où s’élevait Jadis 
l’hôtel de Nesles, ce qui permet- 
tait de répondre k deux exigences: 
le collège dit des k Quatre 
Nations » serait construit dans 
les limitée de l’université et for- 
merait avec le Louvre, situé sur 
l’autre rive de la Seine, un ensem- 
ble d’une harmonie et d’une élé- 
gance parfaites. 

Entre l’Institut et la Monnaie, 
face aux boites béantes des bou- 
quinistes, s’enfonce une petite 
place d’aspect provincial bordée 
de fort beaux bétels. L’un d’eux 
' est celui qu’habita Mm# permon, 
mère de la duchesse d’Abrantès. 
La Légende veut que le jeune 
Bonaparte, alors élève & VEcole 
militaire, y ait logé. En réalité, U 
y vint dîner deux ou trois fols. 
La Monnaie, plus Jeune d’un siè- 
cle que son voisin l’institut, est 
tm très beau noble et 

sévère, qui fut construit entre 
1771 et 1775 à la suite d’un 
concours remporté par l’architecte 
Antoine, alors presque Inconnu. 

Le nouveau bâtiment devait 
remplacer l’ancien hôtel des Mon- 
naies. situé sur la rive droite de 
la Seine, derrière Saint-Germain - 
l’Auxerrols. A la fin du règne de 
Louis XV l'art classique prenait 
déjà le pas sur le style baroque : 
la en témoigne avec sa 

longue façade d’une simple 
majesté uniquement rompue en 
son centre par un avant-corpG de 
cinq arcades et de six colonnes 
coniques précédant deux étages 
inégaux. Le vestibule au plafond 
k caissons, la cour ovale, l’escalier 
& double révolution, sont à voir 
ainsi que le musée et les ate- 
liers .(1) où sont frappées nos 
monnaies et médailles. 

Peu après la Monnaie, en sui- 
vant le quai, s'ouvre la rue de 
Nevers. où l’on pénètre par une 
arche Ancienne venelle au trei- 
zième siècle, elle ne devint rue — 
ou plutôt ruelle — qu’au dix- 
septième siècle L’hôtel de Nesles. 
alors hôtel de Nevers, lui donna 
son nom. Elle est, ainsi que ses 
très proches voisines, les rues 
Christine et de Savoie tatéres- I 


santé k parcourir - d’abord pour le 
pittoresque, et, ensuite parce que 
les très nobles et vieilles en» taon fi 
qui les bordent ont été restaurées 
ou sont en vole de restauration. 
comm e en témoignent les beaux 
portails et les hautes arcades qui 
font de la rue de Savoie un 
ensemble brês harmonieux, tandis 
que, rue Christine,' des ateliers et 
des entrepôts qui dégradaient 
complètement une très noble 
mft.isfYn du dix-huitième siècle ont 
cédé la place k un hôtel de luxe, 
le Relais BIsson situé entre cour 
et Jardin. 

C’est de l’autre côté de la rue 
Dauphine que s’ ouv re le passage 
du même nom. Inauguré sous la 
Restauration et qui évoque 
curieusement, avec ses bâtiments 


de briques, ses plantations et son 
«école anglaise», un «square» 
londonien. Ce passage est mi- 
toyen d’un garage situé 27, rue 
Miutartoe. où l’on a découvert 
récemment et au cours de tra- 
vaux, l’un des plus intéressants 
et Importants vestiges du mur 
d’enceinte de Philippe Auguste, 
qui passe en diagonale sous beau- 
coup de maisons du quartier, n 
s’agit d’un très grand pan de 
muraille et d’une tour de guet 
haute de deux étages, qu’on peut 
voir dans le sous-sol du garage 
en prenant bien soin d’éviter les 
voitures qui y entrent et en 
sortent en trombe. 

De la rue Mazarlne (ex-chemin 
de Contrescarpe des fossés de 
l’enceinte de Philippe Auguste), 


LIDO NOUVEAU 

I L y a du nouveau aux comme Alain S emardin. du 
Champs-Elysées : les auto- Crazy Horse. que « .e bruit fait 
cars de « Parts by nlght » boire ». Le bruit, le public y 


I L y a du nouveau aux 
Champs-Elysées : les auto- 
cars de c Parts by nlght » 
stationnent désormais devant le 
116 bit au lieu d’encombrer l’ave- 
nue devant Je 78. Le Lfdo s’est 
transporté vingt immeubles plus 
loin 1 Tel qp’en lui-même et res- 
tant 17m des monuments les plus 
visités de la capitale- Claude Fié- 
outer a décrit la nouvelle salle 
Hans le Monde du l* T avril. 

Dès 20 h. 30 les cars déversent 
leurs contingents cosmopolites : 
Américain s en robes à la Mae 
West, Anglaises habillées de ri- 
deaux, Sud-Américaines caque- 
tantes et bariolées, minuscules 
As’at.qnes en sole sombre, et là- 
dedans, Isolées, les Françaises de 
la province. Cela fait du monde ! 

« U brait 
fait boire ■■■ a 

On ne mange pas mal au nou- 
veau Lido. compte tenu que l’an 
y sert un millier de dîneurs qui 
oc les yeux ailleurs que dans 
r assiette. La carte propose, en 
outre, « quatre plats prestigieux » 
d’après. MM. Guérard. Roger 
> Vergé, Jean et Pierre Jrolsgros et 
Alain chapel, des noms qui chan- 
tent pour les gastronomes. C’est 
là une attraction. La vérité oblige 
à dire 'que les merveilleux Rios 
(antlpodistes) valent mieux que 
l'œuf au caviar de Michel Gué- 
rard, que l’admirable Jongleur 
Rudy Cardenas saisit la balle au 
bond mieux que les Trolsgros ne 
l’ont fait avec leur canette aux 
baies de cassis, que le ventriloque 
Georges Schlick nous surprend 
pms que le dessert surprise 
d’Alain ChapeL_ 

Mftiw, au reste, on ne vient pas 
ici pour manger et l’on ne s’en- 
tend pas manger. Car le tort, 
comme partout, est dans la sono- 
risation. Ce ne sont plus tes Blue 
Bell mais les Blue Décibels. Sans 
dont*. Pierre-Louis Guérin pense. 


votre première bonne affaire 
c'est de partir avec NOUS 
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Destination vedette, cette année encore, ce n’est pas sans 
raison que des milliers de touristes ^h olsiss f ent ' 

Vous pouvez y passer des vacances attrayantes et reposantes 
pour une dépense modique défiant toute concurrence. 

L'ANGLETERRE DES RONNES AFFAIRES 

L’hôteirerie. la restauration, les ^eaux l^jouvenîrs. les 
divertissements, tout est moins cher, et de beaucoup. 

DETENDEZ-VOUS AVEC TOWNSEND THDRESEN 

cet êiÂ • 7 lianes à votre disposition, 17 000 traversées pour 
tacîltar voOTpi t, TOWNs'eNDTHOBESEN M :« , P=£ 

oue votre voyage soit une réussite. Tous les porte ou nos 
bateaux accostent sont reliés aux grands axes du réseau 
routier anglais. 


ZEEBRUGGE-FELIXSTOWE S 

ZEEBRUGGE-DOUVRES f 

CALAIS-DOUVRES S 

LE HAVRE-PORTSMOUTH 
CHERBOURG-PORTSMOUTH 
LE HAVRE-SOUTHAMPTON 
CHERBOURG-SOUTHAMPTON 

MINITOUR TOWNSEND THDRESEN 

Formule Idéale pour un séjour de 48 
heures Jusqu’à 5 jours, le Minitour 
connaît un vif succès. Il vous permet 
en outre de bénéficier de prix forfai- 
taires très avantageux. 

REPUBLIQUE IRLANDAISE 

VIA LU-13 

Réservations directes par TOWNSEND 
THORESEN et la Cle B + I LINE qui 
assure les liaisons LIVERPOOL-DU- 
BLIN et SWANSEA-CORK. 


Pour tout renseignement -et documentation, 
retournez-nous le coupon ci-dessous. 

FtÔwNSEND THORESEN 

CAR FERRIES 2 J 

{ 41, bd des Capucines J . 

I 75002 PARIS -261-51.75 I 


Adresse. 


’ r TOWNSEND 
THORESEN ! 

| . European Ferries [ 


comme Alain Bernardin, du 
Crazy Horse. que « .e bruit fait 
boire ». Le bruit, le public y 
ajoute : les Anglais applaudis- 
sent, les Sud-Américains hurlent, 
ies Japonais gloussent, les Fran- 
çais rient trop fort et les Améri- 
cains sifflent. J’ai cru un instant 
qn> znes voisins sifflaient les 
sœurs Kessler parce qu’ils les 
trouvaient, comme moi, fadasses. 
Erreur : c’était d'enthousiasme- 

Mais on les voit peu et la revue 
se déroule, belle, échevelée, 
éblouissante. Un Lido de toujours 
transformé en Lido de demain, en 
quelque sorte. 

Aux Folies-Bergère, depuis tou- 
jours, il y a un tableau religieux. 
Cette fols. Le Lido y vient et, 
dans Ri fi fi au Louvre, nous voyons 
un bataillon de sœurs à cornettes 
de strass. 

Après cela, U n’y avait plus 
qu’à lâcher les eaux. Ce fut fait 
Rites envahirent le palais impérial 
de Tokyo. Les nikkons des Nip- 
pons cliquetèrent d’enthousiasme. 

Dehors, la queue pour le second 
spectacle de minuit trente se tré- 
moussait ; ’ les cars frémissaient 
d'impatience. 

Les Champs-Elysées seront tou- 
jours Paris. Four tous les touristes 
du monde 1 

R.-J. C. 


la vue sur les bâtiments de l’Ins- 
titut et la coupole est un enchan- 
tement. La partie de la rue qui 
va du carrefour Guénégaud à la 
Seine est calme, paisible, et les 
voitures s’y font plus rares. 
Toutes les maisons y ont grand 
air et ont été remises en état, 
ainsi que le long bâtiment sur la 
droite qui réserve une surprise 
puisque c’est là même, au nu- 
méro 3. qu’on pénètre dans les 
coure du ci-devant collège des 
Quatxe-Nations. Dans la première 
de ces cours, tout de suite après 
avoir franchi la porte, un massif 
de lilas et un vieux puits font 
face aux anciens communs du 
collège^ qui abrite le «bureau des 
longitudes». La deuxième cour, 
qui fut au dix-septième siècle 
oelîe des récréations des élèves, est 
bordée sur sa droite par une belle 
construction classique. Elte abrite 
la bibliothèque de l’Institut, dont 
Maurice Bouteron, balzacien émi- 
nent. fut bibliothécaire, et aussi 
la salle des séances du Jeudi, où 
s’élabore le dictionnaire de l'Aca- 
démie. 


Qoafre cent mille volumes : 
la Mazarine 

L’autre façade est celle de la 
Mazarine, prestigieuse bibliothè- 
que riche de quatre ceut mille 
volumes, dont certains provien- 
nent du fonds légué par Mazarin. 

On sort de i& cour par l'an- 
cienne porte du collège, à droite 
de la chapelle, quai' ContL sur la 
place aménagée devant l’Institut, 
gardé jadis par des caniches lions 
de bronze — au fait, que sont-ils 
devenus? — face au palais du 
Louvre, et dont la façade clas- 
sique est j'g voulu Le Vau, 

demi-sœur de celle qui soutient 
la chapelle. 

ANDRÉE JACOB. 

(1) La . Musée • de la monnaie. 
Il, quai de Contl, est ouvert tous 
les Jouis, de 11 h. 1 17 lu sauf 
dimanches et Jouta fériés. Le bureau 
de vente est ouvert tous les Jouis, 
de 9 h. & 17 h, et la samed i, de 
8 11 i 11 b. ». Les ateliers août 
ouverte les lundis et mercredis, ' de 
14 h. & 15 h. 30. et, pour les groupes, 
sur rendez-vous au Jour choisi. TéL 
325- 52-04. 


Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
^ avec __ 

nouvelles 

frontières 


DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Oéparts de Paris 


ATHENES 

700 F 

ISTANBUL 

700 F 

CASABLANCA (IJ 

980 F 

LE CAIRE 

1 100 F 

MONTREAL 

1360 F 

NEW YORK 

1450 F 

BOMBAY 

2050 F 

SINGAPOUR 

2650 F 

Départs de Bruxelles 

LIMA 

2150 F 

MEXICO 

2250 F 

ALLER RETOUR 

• I : A vos G rvnî:. d ’-O 



CIRCUITS ORGANISES 


Découverte des Aurès 

'du 25 juin au 2 juillet 
du 9 jaillît au 16 juillet 
du 22 juü'a: hij 30 juillet 
du 6 doiV. su 1 3 düîr. 
du 20 août et; 27 août 
du 3 septembre au 10 septombr- 

1680 F 


Découverte du Hoggar 

du 2 ju.ilut aù 27 août 
- Décati vous ies 15 iovis 

2950 F 


Renseignements et inscriptions à : 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOU HAVEN TURE 

66, bd Saint-Michel 75006 RAIDS 
TH.: 329.12.14 • 

119. rue SoHËrino 
59000 L!UE 
TÊL: 5424JM UC733A 


Découvrez davantage la 
République Fédérale d’Allemagne 
tout en dépensant moins. 



ED 

Avec la nouvelle Carte touristique. 


Une nouvelle Inifiafive du Chemin de Fer Fédéral Allemand vous permet H 
de voyager en Allemagne dans des conditions particulièrement infères- j f 
sonies et agréables. I s 

Avec fa Carte faurisfiqus de b DB, vous pouvez efnpranfern7mporte i < 
quel train régulier pour vous déplacer aussi souvent et aussi loin que 1 * 
vous le vouiez, et ce pendant 9 ou 16 jours. En 2ème dasse, le billet ne j _ 
coûte 1*1 que 430- F. ou 605.- F. respectivement, et en 1ère 605.- F. 1 1 

ou 840.- F. . , i 11 

En vente ù partir du 1er Mai 1977 dans' les grandes go res de la 
SNCF et dans votre agence de voyages ainsi qu'auprès du Chemin de , j 
Fer Fédéral Allemand 24, tue Condorcet 75009 Paris - Tél: 878-50.26- j . 
la République Fédérale d’Allemagne vous souhaite la bienvenue, i ' 

laf -le touristique de la DB* 1 , 

pour visiter l’Allemagne» ! > 




COUPON 

Pour obtenir des renseignements 


OiemJn de Fer Fédérai Allemand 
24, me Condorcet -7500? PARIS 


I . PH» som rfagvqdefluc tuijf bm 
■wnémcs tepcrtate i. 
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if MONDE DU TOURISME 



Partez.. 

le 16 juillet ou le 6 août 

- "-sur" le 'SS*BÊ'GINA P RIMA' 6 U 

ÿx.ss v ipTORfA- 

européennes::^' 

Çrôis:èr^phàJ^iSpi^p'Vp^^ : 

-votre.' agent- de 'vcÿàqes vo ils v attë nd ■ ! • -.V .'' ; : 'C- 


TOURISME 

PAS COMME 

La Côte derrière la Promenade 


mieux 
découvrir 

L'ESPAGNE OU 
LE PORTUGAL 

partez en AUTOCAR 

tous frais compris de Paris à Paris. 

Un exempte : 

PAYSAGES PORTUGAL 
10 jours 2.150 F 

Demandez la brochure sur nos 
80 circuits de 2 à 27 jours 

le tourisme français. 

96. rue de la Victoire 75009 Paris -Tél. 2S0.67.80 
107, rue de la Glacière 75013 Paris - Tél. 588.92.41 
177, rue d'Alèsia 75014 Paris - Tél. 542.47.03 
32. avenue Félix-Faure 75015 Paris - Tél. 250.88.74 
14. avenue de Villiers 75017 Paris - Tél. 227.62.18 
147, rue Ordener 75018 Paris - Tél. 076.52.42 
5, roe Louise-Michel Levalloïs-Perret 92300 -Tél. 757.06.70 
1122, avenue Gabriel -Péri 93400 Saint-OuenTâl. 280.67.80 poste 280| 

CAEN. EVHEUX LE HAVRE. LILLE. ROUBAIX. ROUEN TOURCOING BRUXELLES. 



L ES maisonnettes des derniè- 
res banlieues niçoises hési- 
tent toutes : de quel côte 
tourner sa façade ? Vers la mer. 
déjà lointaine, mais aussi bleue 
que sur les dépliants de l’office 
de tourisme, ou vers la montagne 
qui s'annonce par une solide 
avant-garde de collines sur quoi 
jouent à pierre- perchée des vil- 
lages assoupis, d'où pointent des 
clochers ? Choix difficile. D'au- 
tant qu'à peine franchies les 
limites du périmètre urbain vers 
le nord, Nice s'évanouit d'un coup, 
et semble vite loin. La route 
cherche sa voie dans les gorges 
que le Var a creusées, en suit 
chaque méandre, frôle de près 
la paroi. Adieu la Côte, et vive 
l'arrière-pays I 

Saint-Martin- du- Var, Pont-du- 


Var et Pon:-de-la-Mescla. Tour- 
nefon la bien nommée- L'eau 
qui roule ses galets, '.es arbres qu: 
dévalent la pente, un berger et 
ses moutons : une grand-mère a 
bicyclette, des pains plein son 
guidon ; un café qui fleurera bon 
le pastis, c'est sur. tou: à l'heure 
— l'heure de la pétanque : du 
soleil dans ies arbres et iss yeun. 
Alors, sont-Uî fous, inconscients 
ou Idiots ces touristes qui s'ap- 
prêtent déjà à c faire a la Pro- 
menade des Anglais la roue d a n s 
la roue, au lieu d'opérer une volte- 
face et de pointer leur bouchon 
de radiateur de ce côté-c: ? 

o Eh non l üs sont simplement 
ignorants, voilà tout / Ils r.e sa- 
vent pas que c ça b existe, à vingt 
minutes du .Végresco, que le Cote 
a sa fa ce cachée „ s 


r 


FOURCHETTE EN L'AIR 


Le chef de Saint-Etienne 


y Y NE tais n'esl pas coutume ! 
ÊJ SI celte rubrique met un 
point d'honneur A ne 
parler toujours que d' additions 
se tenant modestement sous 
la barre des 60/65 F (ouf 
compris, cette lois, et très 
except/onne/Zemeni, nous lui 
torons taire un léger écart de 
conduite. Parce que Jean-Fran- 
çois Isseutier le mérite, gran- 
dement. 

A Saint-Etienne-de-Tinèe. un 
petit village des Alpes-Maritimes 
qui serre autour d’une belle 
église ses vieilles maisons, ses 
placattes, ses venelles et ses 
fontaines, son restaurant est 
digne de figurer au nombre des 
grandes étapes, même s'il sem- 
blerait que s'obstinent encore ù 
le bouder un brin — pourquoi ? 
— trop de ceux, chroniqueurs 
et auteurs de guides gourmands, 
qui font fer défont } les gloires 
gastronomiques. 

Et ce chel de trente-trois ans 
se désespère un peu (voici quel- 
ques moi3, il avait songé à met- 
tre la ciel sous le paillasson I) 
de n'avoir de lidèles que parmi 
les habitués d’Auron qui font 
halte chez lui avant de s'élancer 
vers les sommets ou en redes- 
cendant des pistes. 

C'est un enfant de la balle : 
la maison où il oflicie n'est 
autre que l'hùtel-restaurant créé 
en 1905 et hérité de sa tamille. 
Après avoir achevé ses huma- 
nités culinaires à l'école hôte- 
lière de Nice, Jean - François 
Isseutier avait tout naturellement 
repris le tiambeau familial, se 
partageant, secondé par sa 
jeune femme, entre la cuisine, 
ta salle à manger, et des cham- 
bres d'un autre Age, c’est-à-dire . 
sans confort ni raison, des cham- 
bres peu rentables. Alors, voilà 
six ans. les Is3autier ont bUfè le 
mot - hôtel » de leurs en-tête 


pour n'y laisser que - restau- 
rant ». Ne le regretteront que 
ceux qui aiment bien passer 
d/recremenf de la table... au lit, 
ou ne sortir de celui-ci que 
pour se passer la serviette au 
cou. 

Outre une très jolie cane, que 
les jamais - contents trouveront 
peut-être un peu - courte -, on 
propose ici un menu à 65 F. Oui 
s'ouvrait avec élégance, le jour 
de notre passage ; sur une salade 
de homard et de haricots verts: 
se poursuivait avec une pièce 
de charolais poêlée à l'échalote 
et au sainî-véran, qu'accompa- 
gnait un gratin dauphinois. Vin- 
rent ensuite les petits légumes 
du marché, un plateau de fro- 
mages, et, pour couronner ce 
repas irréprochable à tous les 
égards, on roula ô nos côtés un 
chariot de desserts à taire mou- 
rir les gourmands. Avec une 
bouteille de chêtesu-'/ignelaure. 
le remarquable coteaux - dVx 
produit par Georges Brunet, ce 
lut un petit festin. 

A la carte, nous avons noté 
un poêlon d’escargots à la 
crème d’estragon (23.5 0 F), une 
escalope de saumon trais 3 la 
vapeur de champagne et au 
beurre de cerfeuil (48 F), un 
sauté de saint-pierre au vin de 
bourgogne et aux petits oignons 
(40 F), un émincé de rognon de 
veau ■ a . la moutarde forte » 
(45 F). 

N’y figurent pas, mais n'en 
sont pas moins garantis, le sou- 
rire et ramabîlité de Mme Issau- 
tler, un service attentif, un 
confort parfait. 

J.-M. D.-S. 


■k Jean -François Issautler. l. 
place de l'Eglise, 06660 Saint- 
Etienne - de - Tinte. TéL f33l 
02-40-06 Fermé le mardi soir e r . 
le mercredi. Fermeture annuelle 
du 16 mal au 10 juin. 


y 


C'es: qu'il eit vrai, M. Michel 
Spreiregen. l'aubergiste üt La 
Valcrette *11. qui a installé ses 
p-jnates a quelques kilométrés 
au-dessus de Toumefart. à flanc 
de coteau, en plein dans les ar- 
bres. le thym, le romarin et les 
chansons d'oiseaux. Il sait de 
quoi il parle, cet ancien électro- 
nicien. tin beau matin de 1968 
lil ne précisé pas si c'était en 
mai', il a planté là son apparte- 
ment ce Rueil. scs travaux, et a 
troque scs cartes perforées contre 
des cartes d 'état-major. histoire 
d'en savoir un peu plus sur les 
sentiers muletiers qui courent de 
vallée en vallée et de plateau en 
cime. 

Et aujourd'hui, il ajoute à ses 
menus une invitation à la ran- 
donnée. c Noire petit domaine 
es i environné de bosquets.de haies, 
de bois très rarement fréquentés 
par l'homme — Dès le printemps, 
senteurs subtiles, chants d'oi- 
seaux.- b Tl a très peu de cham- 
bres, mais chez lui on peut appor- 
ter sa maison sur son dos et la 
planter sous les arbres. On sera. 
de toute façon, bien reçu : « On 
a toujours quelque chose à offrir 
c quelqu’un, ne serait-ce qu'un 
peu de gentillesse b. peut-on lire 
en' ouvrant le menu.. 

Camomille et génépi 

Pont- de- P! an s. la Bollinette, 
Saint-Sauveur. Pont - de - Paule... 
Cette fois, c'est vraiment la mon- 
tagne. L'air est devenu plus vif. 
plus frais malgré le soleil, les 
arbres changent de costume et 
s’habillent de résiné, ies toits des 
hameaux se font soudain pentus. 
Voici Saint-Etlenne-de-Tlnée tapi 
dans la vallée, et la route qui 
part à l’assaut d'Auron. 

p. Le Rivière ? Mais c’est à 
une heure d’ici ! Bien sur que les 
Niçois connaissent Aurah, qu'as y 
viennent avec les sk:s sur la voi- 
ture, hiver, dimanches et fêtes- 
Mcis les autres, et surtout rous, 
les Parisiens, quand on vous parle 
de nos Alpes du soleil, vous pensez 
que ce sont des montagnes « pour 
rire r. pas tout à fait des vraies... » 
Il n'a pas tort. ML Jean-Paul 
Urago, Je directeur de l'office de 
tourisme. Mais U lui en faudrait 
plus pour se décourager. « Son b 
A uron. il le vante, il le raconte. 
Il l'explique et le montre à mer- 
veille. 

Son souci actuel, c'est l'été, 
justement ; l'hiver, pas de pro- 
blèmes. De bons hôtels, pour tous 
les goûts et les budgets, de bonnes 
pistes, un solide réseau de remon- 
tées mécaniques : tout ce qu'il 
faut pour plaire ; et d'ailleurs 
« on » plaît. Reste la saison 
chaude, quand la neige s'en est 
allée pour laisser la place à des 
tapis de fleurs, et que les som- 
mets se gagnent sans les skis, à 
la force des chevilles. 

Alors. Auron - station verte, 
qu'est-ce que c'est ? a L'escalade ; 
la randonnée, arec une bonne 

1*1 Maison Ce Nice : M, avenue 
de l'Opéra, 73002 Parte. TéL : 
266-30-63. 


quarantaine d':tir.êrc:res ; les 
circuits accompagnes hors des 
sentiers, vers ies hautrars oâ pous- 
sent toujours redeltceiss. la camo- 
mille ci le aciicp:. où vivent en- 
core le mouflon. Ij marmotte et 
le chamois.- b Et aussi la piscine, 
le mini- golf, le tennis. Et l'équi- 
tation. qui prend en altitude des 
dimensions insoupçonnables 
quand le cheval mène son cava- 
lier avec l’aisance d'un mulet 
jusqu’au bord des 4-plc. lui fait 
descendre des pentes où l'on 
n'oserait pas s'aventurer à pied, 
et lui offre en prime des petits 
galops enivrants sous les sapins 
et dans les prés Heurts. 

Les forfaits 1 . 2 ) de la saison 
d'été couvriront la période allant 
du 15 juin au 15 septembre. Eta- 
blis sur la base de deux person- 
nes par chambre (en hôtel) pour 
un séjour de sept journées et six 
nuits (du dimanche au samedi). 
Ils comprennent, pour une 
somme de 500 francs : la demi- 
pension ; la possibilité de parti- 
ciper aux promenades accompa- 
gnées ; l'octroi d'une carie de 
membre du club des sports : 30 “5. 
de réduction sur les tarifs de 
cheval-montagne. le club hippi- 
que d'Auron, et 50 % de remise 
sur les tarifs du tennis, plus un 
certain nombre d'autres avan- 
tages. 

Un bon prétexte pour piquer 
droit au sud, et, une fols visitée 
Nice — pourquoi pas pondant la 
Grande Parade du jazz, qui 
réunira deux cent cinquante mu- 
siciens dans les jardins de 
Clmies <3i ? — pour découvrir tout 
cet arricre-pays niçois qui réserve 
encore bien d'autres surprises. Et 
pour se convaincre enfin que ses 
montagnes, ce sont., de c vraies 
montagnes ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


fl) Auberge de montagne La Valo- 
rette. 06710 Tournefort. Tél 
02-R1-18. 

<21 Office de tourisme d'Auron- 
Salot-Etlenne-de-Tmèc. Tél. : (15) 
&3-02-22-66 (de P h. 4 17 ta.h 
(3) Week-end du M Juillet, forfait 
do X 200 F pour 4 Jours, comprenant 
transport aerien Paris-Paris, héber- 
gement en demi -pension dans ua 
hôtel 3 étoiles, entrée du Festival, etc. 

Renseignements : Maison de Nice ; 
Inscriptions : Tourisme et Voyage. 
56. rue de Cblne (M*) et 49. rue de 
Meaux (19*). 


Les. eaux vosgiennes 
s'unissent. 

L'Association des stations 
thermales vosgiennes, q u 1 
unit désormais Plombières, 
Vittel, CrontrexêvilJe et Bain- 
les-Balns, est nie le 18 avril 
à E p I n a I . Elle a choisi 
M. André Antoine, conseiller 
généra] de Plombières, comme 
premier président 
Le conseil d'administration 
compte des représentants des 
professions d e l'hotellerie- 
restau ration, des offices de 
tourisme, des établissements 
thermaux, des loueurs de 
meublés, des médecins et des 
commerçants. 
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Vous aimez ce dessin, allez voir le modèle. 



M Tyiët^UBE 

Istanbul 


La Turquie avec Air France 

ISTANBUL 

1 semaine chambre et petit déjeuner 1240F 

2 semaines chambre et petit déjeuner 1910F 

IZMIR 

1 semaine chambre et petit déjeuner 1850F 

CIRCUIT 

TURQUIE 

1 semaine chambre et pension complète 2340F 

ODYSSEES 

TURQUES 

2 semaines chambre triple et pension 
complète, visites archéologiques. 2430F 

Air France vous propose également bien d’autres destinations. 
Pour les connaître, adressez-vous simplement à votre Agent de 
voyages ou à Air France. 



Le del de vos vacances. 
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■ •■ .r.: * CONOMISEZ l’énergie 1 Ce 

-. ■ .-• c - rV: rl leitmotiv des partitions gou- 
■ ;• U h ,r ï I -* vemementalfis est devenu 
; itoJT^Bne rengaine, parfois discordante 
■• ■'- ’-Mshez certain pétrolier. Le thème, 
1 ■tr*j ^aujourd'hui galvaudé,- conserve 
r. ; ^néanmoins son Intérêt. Pourquoi 
" -’v. ■ pas l’entonner pour les loisirs 

•• .!" abordant une sorte particulière 

• ■ V;-^ tf!?-de voyages. & mi-chemin entre 

'■■ i: : 83 u individuel et l’organisé, le tou- 
trisme de groupe ? 

~ Le coût toujours plus élevé du 

. e ■ , 1 .carburant est un frein aux vsc&n- 

: .j; «i>ce8 Itinérantes. Pour un Européen, 

i’" %tJ0-00a kHomètoes correspondent à 
une dépense moyenne de 2-300 F. 
it.A cette somme ü faut parfois 
'ajouter encore le montant des 
: i" ^aï.'péages et des passages maritimes 
fer’’®! 1 fluviaux. L'idée de départ est 

■ ■ ; ~~ï simple : ne peut-on réduire 

• r — c .T^ijies frais de route (théoriquement 

■ c.--->^ Q ij?âiicompressibIes) sans cuire h 
: d d’agrément, à la liberté et A Tinté- 

- . Kçrtt du voyage ? La réponse est 

■ ■ ^ , évidemment affirmative. mais avec 

- . t linéiques nuances. 

r*’ " = *3*5gfc! ! lies minibus et les breaks faml- 
.. i ia ^'üaax transportent aisément sept 
•• -Ma neuf adultes. Leur «taux de 
.. - ' ; - l'J^irempllssage » est donc Idéal pour 

•; .;■* «Son groupe d'amis ou pour deux 

. ‘ m .‘ .* ^jctazailles — mé»w» nombreuses- Us 
i ; '■ 6>ae consomment pas plus que des 

' ‘ _ -* ■^-'berlines moyennes bien char gées 
" i*=- .et leur conduite ne nécessite pas 

~ -tm permis fécial (la limite est 
^ fixée à neuf places dont le con- 

• . . • ^üurteur — deux enfants comptant 

‘ '-:pour un adulte — ou à 3,5 tonnes 
V ^de poids total en charge). Us per- 
-- ji;; mettent donc une économie cer- 
' “ r :.~lalne dans la mesure où Je s frais 
_ ^seront partagés par deux fols plus 
-r -^Z^de gens. 

• - Ce tourisme de (petit) groupe 

’ -Z n’est possible que dans la con- 
.• .IZ'corde: 11 faut se connaître et s'es- 
.V. T'tbnar, mais est-ce utile de le rap- 
" - J -'peler ? H présente quelques avan- 
tages : 

■ »’ r.fivatflwn, Un «climat» différent, qui n’est 
' u pas sans rapport avec les déplace- 
ments sportifs. Il est rare que 
~~ -n l’union engendre la mélancolie. 

• D’autre part, l’ennui est exclu 
dans la mesure où les Individus 
. .-'-^-s’assemblent tout naturellement 
• par affinités, par sexe ou par âge. 

- •...r.i Plus de sécurité, et pas seule- 
- •'^nent celle du groupe dans une 

. : ' -mtrée hœtlle (fl y en a encore, 

. S routiers au long cours le sa- 

. . . , ":::^eiA bien—), mais aussi celle de la 

- - “Y^ondul&e : les adultes peuvent se 

,- raÿtayer au volant, cë qui diminue 
s risques dus à la fatigue et 
ennet au conducteur remplacé 
le profiter, enfin, du paysage. 

• 3nfla. tu» panne mécanique n’a 

. . -i ^ le caractère catastrophique 

. t .• qu’une famille Isolée est générale- 

ment encline à lui prêter. 

Venu de frais, nous l’avons vu, 

■ - ce qui concerne le carburant 

- :=1 eths péages. Ou, plus exactement. 

- . iïdes frais partagés. D faut tenir 

... . :nt*npte également, pour certaines 
: . ; ^destinations telles' que la Scandl- 
' ^.navle ou le Proche-Orient, du 
, . ZZbunsport du véhicule sur c&r-fer- 
-■ '“ty. tJne passage pour la Grande 
Bretagne coûte de 179 F à 340 F, 

- . .:•-=*■ F pour l’Irlande, 100 F à 143 F 
-.'pour la Norvège, etc. Les tarifs 
-.pour la Méditerrarmée sont plus 
.élevés : ils peuvent atteindre 
. . "4M F pour la Grèce, plus de 
■ ZL000 F pour la Tunisie, et 1.120 F 
•'pour Israël. Des sommes lmpor- 
tantes mais moins élevées oepen- 
iant qu’une location sur place. 


Jsf 


modèle- 


plus loin^. moins cher 


CIRCUITS ET SEJOURS 


TUNISIE HanunaRMt 8 J. 1.120 F 
GRÈCE Sékxir 2 ma. 1 *»F 
TURQUE Orcait 2 MOL ia20 F 
HAROCCfacdtlSJ. Z320F 
ÉGYPTE CtraUt 2 um. 2^80 F 
tNDEciroi« 2 «J. &2SOF 
OlOISâES à part» da 950 F 


VOLS SPECIAUX* 


• TUNB 780 F • ATHÔŒS T90 F 

• TONSe* 830 F • «SnUWUL 870 F 
• DJBBA 060 F • NEW YORK 1390 F 

• BOUBXY2JSOF • LBUa700F 

'touaCiiMOMconsam 

H h b—h breehtt» grflte dylOP p g B gg 


jeunes sans frontière 


7G0Q2 MES, 7 na data Banque, 281 A21+ 
GRENOBLE.IB nie «fo Dr Ma* 1,4*0833 

ST^aroÜroîî'SbS'dBSn? 3200542 

; ORLÉANS, centre c ommercial C 

ao« Fhmy-taa-Aabrata, 8*41*3 = 


Citroën CX 2408... 


Volvo 245/285 :. 


_ Citroën CX2290D... 
* Peugeot WD 


Désignation 


VW mlnOms/Kambl. 


Fort Transit 9 et 12 S 


Uananlt microcar .. 


Lud Rover i09i..... 
Fort Trë=m FT IM. 


Merceries LoZilD... 


Land Rover 109 D... 


Pris 

Longueur 

44890 

es 

34 MO 

4A0 

47 958 à 
63 388 

4J0 

48 MO 

V2 

39480 

4^0 


Cberge Nombre TO 
utile d’aduties te ”* 


].J ; ; ; : . franc(^s 

: construit votre appartement 

f. ^ nogpfogrammes ? 


38 218 k 
39 340 

35134 à 
38 644 

31 DM à 
34 200 


54160 à 
60 608 


Hauteur 

Poids 

Charge 

utile 

Nombre 

d’adultes 

1A5 

1385 à 
1388 

870 a 
973 

S 

IM 

X 356 à 
1416 

794 i 
984 

9 

1A3 

1 2S5 

720 

9 

1.66 

838 

689 

6/8 

3,4. 

1775 

945 

9 

LW 

ISIS 

1118 

9 

2,=0 

1780 

880 

9 

2,88 

1775 

945 

9 


Consom- 

mation 

moyenne 


127 & c 

129 U/14J 


112 17 (+) I 

~I04 U(+) 

194 12 (+) 

105 15^ 


.r -^^ZSâraÔt ÏMÔ o aawijM T ni . I 




Partez., en vacances 


a VENISE - ATHENES - ISTANBUL— • 
RHODES - LE CAIRE - SICILE... avec : 
les croisières des amitiés européennes: 

Croisières Chandns 

voîrc agent de voyages vous attend 



• TROIS BREAKS FAMI- 
LIAUX sont actuellement propo- 
sés sur le marché français : les 
Peugeot 504 et Citroën CX 
(esenee et gasoil) et le break 
Volvo équipe d’une banquette 
d’appoint (en option). Vers la fln 
de l’ ann ée, la Rancho de Matra- 
Slmca pourra également accueillir 
sept adultes. Ce nombre est une 
limite pour toutes les familiales 
et c’est là leur principal défaut : 
l’habitabilité et le volume réservé 
aux bagages soutiennent difficile- 
ment une comparaison avec les 
minfhne Mnfa elles ont dès quali- 
tés incontestables : une esthéti- 
que moins «fonctionnelle», plus 
polyvalente (une fois la ban- 
quette arrière escamotée, les fami- 
liales ne sont plus que des breaks 
comme tous les autres) ; une hau- 
teur «normale» permettant d'ac- 
céder à n’importe quel garage sou- 
terrain. (ce . qui est également 


H faut également pouvoir le 
garer et Futiliser, en dehors des 
vacances, comme une automobile 
ordinaire. Ce qui implique une 
absence de complexes- ou une 
occupation commerciale (la plu- 
part des minibus sont mixtes, ou 
«Kombi», ce qui signifie une 
transformation rapide du mini- 
car en utilitaire léger). Le pro- 
blème est évidemment différent 
avec les familiales, dont l'appa- 
rence s’accorde avec celle des 
grandes berlines. 


portant sur 'un bateau, où une sur- on^S^^rartstæ — et 

W frappe louni^t tous d^taSSix, devant 

véhicules hors gabarit) ; une de l’American 

consommation modeste et dœ ^ rMB> u à Pari5 , où des Améri- 

cai"s revendent leurs véhicules 
& leur aérodynamisme) ; Et, avant ^ ren trer au bercail. Une 

tout, un niveau de confort excep- famfllale Peugeot de 1973 peut 
tJonne1 ' s’acheter entre il 000 _ F et 

Sur ce dernier point, le « fln 14 000 F, selon qu’elle utilise du 
du fin » c’est évidemment la super ou de l’ordinaire. H en est 
Citroën CX. Autres avantages, de même pour les minibus, dont 
une hauteur constante quelle que la cote finit par s’aligner sur 
soit la charge et une garde au celle des breaks, 
sol pouvant être augmentée ins- • . ^ 

tantanément en cas de besoin. En . °î ltr ! k J 1 ® ’riï 

version Diesel, le prix du Hlo- choix pourra se porter sot aes 
Se est réduit de moitié et véhicules amér^gte^ ^r des^r- 
l’autonamlB (800 kilomètres en rossiers ( « Tolé » et C 35 Citro en, 
moyenne) permet d’éviter les J 7 Peugeot) ou sur les derrüexs 
ravitaillements dans les Etats où exemplaires des 404 familiales et 
te gasoflest trop cher. minibas Fiat 23S (te modèle à 

8 v essence de 1973 ne coûte plus que 

• SIX MINIBUS présentent, 7 t 6 (» dans toœ lescas. 

de leur côté, des possibilités de U ËÏÏS 

chargement plus importantes (en que les véhicules les plus récents, 
volume et en poids, ma i? at ten- à moins d’être un excellent brico- 
tion aux « tout-à-l’arrlèrB », VW leur, 
et Fiat, doit le moteur occupe 
une partie de l’espace réservé aux ' LOflOT 

bagages). Le confort est surtout 

visuel : luminosité et espace, ces Autre formule, la location. Elle 
deux se ns a t io n s étant provoquées s’adresse essentiellement aux per- 
en partie par une plus grande sonnes non motorisées qui louent 
hauteur sous pavillon et des sur- spécialement pour les vacances, 
faces vitrées plus généreuses. gue devient économique pour un 
‘ Le plus connu. le minibus groupe, car un mois et 20 000 k flo- 
Volkstrâgen, a été produit à qua- mètres 'reviennent, assurance 
tre TTüllIonR d’exemplaires depuis s ^jus risques » comprise, à 7.000 F 
vingt-six ans. Ses qualités ne sont environ (Citer, Inter Touring Ser- 
plus & démontrer, et on le ien- vice. Hertz). Ce prix est raplde- 
eontre dans le monde entier. H m ent dépassé par les loueurs qui 
est concurrencé par deux minibus ne pratiquent pas le forfait « kilo- 
similaires : le micro-car Renault métrage illimité », mais ils dlspo- 
(Estafette) et les Ford Transit y ,nf presque tous d’un VW dans 
à traction avant’ leur garage. 

Dernière possibilité, et la m o in s 
Bonne < 0 cesse » chère : l’échange temporaire. Il 

^ m suffit de trouver un heureux pro- 
Flus petit, le Fiat 900 T est p hétaïre de véhicule de groupe, 
également le moins cher. Mais ses de lui proposer votre .berline en 
huit places sont Men étroi tes. A échange temporaire (tout le 
F inverse, le micro-car Mercedes monde n’est pas en vacances au 


• SIX MINIBUS présentent, 
de leur côté, des possibilités de 
chargement plus importantes (en 
volume et en poids, mais atten- 
tion aux « tout-à-rarclèra », VW 
et Fiat, doit le moteur occupe 
une partie de l’espace réservé aux 
bagages). Le confort est surtout 
visuel : luminosité et espace, ce s 
deux se nsations étant provoquées 
en partie par une plus grande 
fumtairr bous pavillon et des sur- 
faces vitrées plus généreuses. 

‘ Le plus connu. le minibus 
Volkswagen, a été produit à qua- 
tre millions d’exemplaires depuis 
vingt-six Ses qualités ne sont 
plus & démontrer, et on le ren- 
contre Je monde entier. Il 
est concurrencé par deux minibus 
similaires : le micro-car Renault 


Bonne < occase » 

Plus petit, 1e Fiat 900 T est 
également le moins cher. Mais ses 
huit places sont bien étroites. A 


1 


Partez en croisière.. 

2 semaines 
à partir de 3745 F 

les croisières des amitiés européennes 


CruîSières 'Cbandris 
votre agent ae voyage 


MICHEL BERNARD. 


1 UN CONTE DE DEUX 4 
« VILLES -JKqssSx Demomex î 

î Pou un cnCRplaira gratuit oa ca taxa ï 
spirituel «wnstbla. accompagné data * 
£ brochure da nos lorfaits-vacancas 3. 

* peisonndiaésiLOfldrwatSdlmliouia. * 

je écrivez ou Téléphonez a . j 

* TIME OFF, 2 Place da la Madeleine î 
f 75381 Paria CEDEX 08. Tel: 280J7-72 $. 


Les a\r ions irlandais. 


A une utilisation de groupe peut 
correspondre un achat de groupe 
(formation de clubs ou d'associa- 
JoLT A 0115 diverses, multl-propriété, 
etc.). Pour un voyage occasionnel, 
“tT l’achat d’un véhicule usagé est 
” plus réaliste : il pourra être 
rsuL revendu un mois ou deux plus 
Jtt - tard sans que sa cote ait vrai- 
ment baissé- On trouve aujour- 
^r“ d'hui d’excellentes occasions chez 
tIT de nombreux garagistes — et 
r n^n** te long du trottoir, devant 
les bureaux de l’American 








Rien n'est plus pratique quïun avion Aer Lingus. Jl vous emmène d’un seul coup 
d'aile, sans la moindre escale , donc sans perdre une minute de Paris ( Orly- Sud ) 
on de Lourdes à Cork, Dublin oa Shannon. 






[•■ ■jBaËEm 






Sachez-le : c'est problablzment le moyen le plus nonchalant pour aller a: un 
point à un autre. En une semaine, vous arriverez à faire ... irons verres bien 
combien de kilomètres. A pcqtir de 88 o F* cheval irlandais compris (base quatre 
personnes J. 


Les voitures 














— réputation oblige — e st _ l e moment! et de prévenir 

pullman des minibus et sa voca- votre assureur— Mais ce n’est pas 
tlon paraît trop spécialisée pour j a formule la plus simple I Si 
les particuliers. Enfin, le station- d’aventure vous y parvenez, la 
wagon T-and Rover s’adresse recherche de l’économie sera plus 
essentiellement aux groupes qu’une satisfaction d’ordre dvj- 
d’ « explorateurs » amateurs de q Ue : l’automobile, révélateur de 
pistes et de terrains non carros- nombreux travers humains, peut 
sables. Très spécifique d’emploi, gtxe aussi un instrument de tour 
il a pourtant dépassé 1e million xtsme in comparable, où la mise 
d’exemplaires— en commun des découvertes et des 

L’achat d’un minibus n’est èvl- connaSg^ces est - aussi - Un 
demment rentable — tout comme enric hi ss emen t, 
celui d’un « camping-car » — 
qu’en cas dTitllisatlon fréquente. 


niêrrie moment! et de prévenir 
votre assureur— Mais ce n'est pas 
la formule la plus simple l Si 
d’aventure vous y parvenez, la 
recherche de l’économie sera plus 
qu’une satisfaction d’ordre civi- 
que : l’automobile, révélateur de 
nombreux travers humains, peut 
être aussi un instrument de tour 


Elles vous emmènent oè. vous voulez sur les routes désertes d'Irlande. Elles 
s'arrêtent où vous voulez, où vous aimez. Prix da volant : 990 F* par personne 
pour une semaine sur la hase de deux permîmes;. 

Les vacances irlandaises. 

■ Découpez ce bon, téMphonez-nous, allez voir votre Agent de voyages, 
vous recevrez une:, documentation sur les vacances en Irlande. 

AerLïngus & 

Les seuls xrols directs pour nriatule. 

* fies prix mâitpais sont les prix basse saison de Paris à Paris). 



vous üt'crtc 


ttQNDS 


PH*** 16 


I 
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Safaris-Photo de la Vanoise 


Découvrez les parcs nationaux, leur faune, leur flore, lecirs 
plantes médicinales, leur a vi fa une, leurs traditions alpines auec 


IMAGES et CONNAISSANCES de la MONTAGNE 


Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigé» is 
par des spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photo- 
graphes, botanistes, etc. 


Prêt gratuit de matériel photo er optique. Initiation et perfec.> 
bonnement, laboratoires photo, projections. Refuges privé: 


DU 19 JUIN AU 10 SEPTEMBRE ! 

En Juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubé - 
rante. Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIK1, 
le mais des belles photos. 


Renseignements et Inscriptions ; Images et connaissance de ta 
montagne. B.P. 47 — 73150 VAL- D'ISERE — TéL : (70) OS-OO-OtL 


BSl 






iï<é;ii!ii 

H 


Campagne 


BKRM (Landes) 



A 20 toa cto la mer. 10 ton de DAX, iïStf 

rfnnft la «mnlima lanrinlm ftntirtnA Metr ° »OUtû Kenslngton. P 70 «BW 


dans la campagne landaise. Cuisine **^«2^.™-*“*“’ 

familiale, confort? Pension de 57 à j * 88 » ***! Inclus. CROMWELLB OTEL. 
63 t-tx. HOTEL DE LA POSTE *NN E* 00 ™®** PIac ?r. SWV- 2LA 


(Logis de France) HERM 
40900 - TéL : (5S) 74-32-24 


DIT. E. Tbom - 01-589-8288. 


SAINT-PARDOOX-LA-CBOISILLE c . 

19320 (Corrèze) SUISSB 


HOTEL BEAU SITE •». Cure d'air. 
Etang privé. Calma. Envol dépliant. 


ABOSA (GRKlONS) 


Côte d’Âsur 


PREJUS PLAGE 


IL ETAIT UNE FOIS * NJ). Bue Fré- 
déric -Mistral - TéL : (94) 93-33-65 
95-88-39 


MENTON (06) 


HONTE VERITA. Maison renommée. 
Situation magnifique et tnnciuUle 
Piscine cbauffte Tél 1941/93/35 J12 81 


HOTEL MODERNE " N JL 
Près mer. Sans penslgn. TôL 35-71-87. 


CH.-1938-CHAMPKX-LAC (VA LAIS) 


HOTEL DU PARC*** NN. Près mer et 
casino, plein centre. Parking. Gd parc 


HOTEL DO GLACIER - tennis -, pécùe 
promenades en forêts - 7 Jours, 


promenades en forêts - 7 Je 
pension complète, dès 315 V. 
Tél. : 19-41 26-4 12 07. r 


t.graiN (Alpes VauOKUBea) 


34300 CAP D’AGDE 


Hôtel LE SABLOTEL «* N.N. en bord 
de plage. Deux piscines privées (eau 
douce chauffée. eau de mer). Anima- 
tion, voile, promenade en péniche 
sur le canal du Midi. 34300 LE CAP 
D’AGDE. têL 94-13-17, 94-14-29. 


Alt. L350 m. ê 23 le an de 
Montreux. Climat. Sports. 
Repoa 60 ton de prome- 
nades balisées. P tsclne. 
patinoire art lf- tennj ja e t 
mlnlgolf GRAT7 BIT. 

Offrea détaillées par 09 (fies 
du Tourisme. CH- 1834 
Leyaln. tél 1941/23/62 E244. 


ILE DE JEBSET 


o- Norman des) 


HOTEL MONT-RIANT. 38 
lits. Confort. Service!» per- 
sonnalisés. Pension cttampl. 
T.T.C. dés FS. 80. rCéL : 
1941 -25-62235 


Les heures passent bien vite dans 


ce petit Etat Indépendant (20 ton 
sur 10 ton. 75.000 habitants) ancré 
à 20 ton des côtes de Normandie et 
rattaché à la Couronne d’Angleterre. 

Dépaysement total, douceur de 
vivre. vollA pour r ambiance. Ensoleil- 
lement remarquable, fleura A profu- 
sion. Immenses plages de sable fin. 
campagne ravissante, petits ports de 
pèche, une capitale, Salnt-HéLler, 
extrêmement vivante : voilé pour le 
cadre. Les distractions sont innom- 
brables et le sbopplng détaxé vous 
fera réver : cash mers, shetland, par- 
fums, disques, tabac, argenterie— 

Dans cette oasis de paix et de 
beauté, les hôtels de très grande 
classe voisinent avec de charmantes 
petites pensions. 

A 70 minutes de Paris-Orly Sud, 
Jersey vous attend dès demain. Tout 
y est doux : la nature, les gens-, et 
les prix. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez, en timbrant & MO P, à : 
Office National du Tourisme. Service 
France LU 4, Jersey (Iles Anglo- 
Normandes). 



Châteaux Hôtels 
Indépendants 


Yveline s 


78 270 ROLLEBQ E5E 
CHATEAU DE LA CORNICHE •*** 


Tél. (1) 479-91-24. 


VàL de-Loire 

45140 ORLEANS ÇLoliret) 


Montagne 


04400 LE SAUZE 


Hôtel LE DAHU *** N JT. AU. 1.400 m 
Piscine chaulée. Saunas. Tennis privé 
04400 LE SAUZE TéL (92) 81-05-59 


Parie 


jlndre-et-Lokse) 
CHATEAU DE PRAÏ •** 

Tél (47) 57-23-67 


MVAt.mm *21 


HOTEL DE LONDRES ** N JJ. l, rue 
Augereau (Champ-de-Mars, prés Ter- 
minal Invalides). CompL refait neuf 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
w.-c- calme et tranquillité. 705-35-40 


N orman die > 

61230 GACE (Orne) 


HOSTELLERIE LES CHAMPS 
Tél (33) 33-51-45. 


Allemagne 


Bret agne 

“5641ÔÊRDEVEN (Morbihan) 


FRANKTURÎ 


CHATEAU DE KERAVEON •*• • 
Ta. (97) 52-34-14. 


PARKHOTBL 1 M classe, centre, prés 
gare centrale c Wlesenhüttenplats 
28 ». T SI. 1949/812/230571 TE 04-12808. 


Envoi gratuit de dépliant 
sur demanda. 


TOURISME 


D ANS le train qui glisse, entre 
Lausanne et Vevey, l’œil. 


rés du 
Itoreak- 


BOTEL V Al. S AN A, i™ catégorie. Pis- 
cine couverte. Uns semaine fo rf. de 
tennis dés F -S. 420. - Tx V4232. 


comme toujours, hésite. Que 
regarder ? Le lac, ou bien la vigne 
qui s’étale en terrasses ? Ici, ces pe- 
tites parcelles irrégulières et pique- 
tées, contenues entre des murs, 
s’appellent des « parclets ». La 
pente, le soleil qui laisse les murs 
encore chauds la nuit, le lac qui 
bouge et son reflet qui va Jusqu’à 
dorer le dessous de la grappe, 
tous oes éléments contribuent à 
donner des vins secs, fruités, aux 
bouquets légers. Le vignoble vau- 
dols s'étend sur 3 250 hectares, 
soit. le quart du vignoble suisse. 
Ses vignes produisent chaque 
année 22 minions de litres de vin 
blanc et 5 milli ons de litres de 
vin rouge: Crus blancs célèbres 
comme le dèzaley, le saint- 
saphorin, l’yvorne, le vinzel ; crus 
rouges tout aussi connus, comme 
le salvagnln et le gamay. 

Quittant Vevey, la route monte 
en serpentant vers le Mont- 
Pèlerin qqe l’on peut aussi attein- 
dre par un funiculaire. La vigne 
est partout. Pièces de terre belge 
entre des murs gris, ceps au pied 
desquels w<>nTrMnw»n t à pousser 
des bouquets de feuilles vertes. 
Mais cette vigne n’aime pas trop 
l'altitude et bientôt elle cède le 
pas à de grandes prairies douces 
et à de beaux arbres. Chaque 
chalet a sa vue sur le lac et les 
Alpes encore blanches. On tra- 
verse les villages vignerons. Char- 
donne, Chexbres- Rues étroites, 
toits à larges pans, façades où 
courent des glycines, enseignes, 
portes larges des pressoirs, ca- 
veaux. Et toujours entre les mal- 


la Picardie 

dans tous ses dessous 


L A Picardie, terre d'invasion, 
a été régulièrement mise à 

sïr A nartir rip la fin du 


■*-* sac- A partir de la fin du 
Moyen Age, les paysans pica r ds, 
las d’ètre pillés, ont creusé des 
abris souterrains collectifs appe- 
lés c carrières » dans la Somme, 
a muches » en Artois, « caves de 
guerre » dans le Cambrésls et le 
Vermandois. Ils ont été percés 
entre le début du quinzième siè- 
cle et la première moitié du dix- 
septième. Le plus ancien recensé 
date de 1415 et se trouve à Wlzer- 
nes (Pas-de-Calais) ; le plus ré- 
cent (1651) est à Yvrencheux 
(Somme). D'autres « millésimes » 
sont avancés : 1452 pour Rlbeau- 
ccurt (Somme), 1505 pour fcsalUy- 
Lez-C ambrai (Nord). 1510 pour 
Malsnlères (Somme), 1550 pour 
Maison-Roland (Somme), 1610 
pour Caudry (Nord), 1618 pour 
Hermles (Pas-de-Calais), 1647 
pour Hlermont (Somme) _ 


L’entrée des souterrains, protégée 
par une grille, était toujours si- 
tuée dans l’église du village, seul 
bâtiment en pierre et pouvant 
donc résister au feu. On faisait le 
guet dans le clocher, et le mur du 
cimetière entourant le sanctuaire 
était fortifié. L’aération de ces 
souterrains se faisait par des 
conduits verticaux et on s’y ali- 
mentait en eau à partir de puits 
creusés dans le souterrain lui- 
même, ou tout simplement en 


faisant communiquer les « mu- 
ches » avec le puits du village. 

De chaque côté des galeries 
étalent aménagées les cellules 
(une pour chaque famille) d'une 
largeur de 3 mètres et d’une lon- 
gueur variant entre 2£0 m et 
XO mètres. On y entreposait les 
récoltes mais on y menait aussi 
le bétail : on y a retrouvé des 
traces de râteliers et d’anges. Au 
cas où le souterrain lui-mëme 
aurait pu être découvert par l'en- 
nemi ou par la soldatesque vivant 
sur ^habitant, an' creusait parfois 
très profondément des cachettes 
situées bien au-dessous du réseau 
de galeries et auxquelles on ne 
pouvait accéder que par un puits 
dont l’orifice était soigneusement 
dissimulé- On peut trouver de 
telles cachettes à Varennes, Tal- 
mas, Lan oh es. Forcer! lie (Som- 
me) et Y très (Pas-de-Calais). 

Mais ces refuges n'étalent pas 
tous collectifs : de grosses fermes 
isolées en possédaient aussi H en 
existe notamment à Coulonvmers 
et T aim as (Somme) et Ervilleis 
(Pas-dtf-Calais). 

M. C. 


La Picardie linguistique a pour 
frontières : à l'ouest, la Manche et 
la mer du Nord ; au nom, Lille, 
Mouscron et Tournai : à l'est. Char- 
lerai. Maubeuge et Vervlns ; au sud. 
Saint- Quentin. Noyon, Compïègne et 
Beauvala. 

Les re n s e i g nements contenus dans 
cet article ont été pulsés dans l'étude 
réalisée par M. J.-P. Pourdrln. 


Vienne 
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sons, l’échappée sur :e lac et sur 
les montagnes. Petit village- 
péninsule au bord de l'eau. Saint - 
Saphorin et ses toits bruns ser- 
rés est peut-être le plus b esc. 

Sur ces parcelles escarpées, où 
11 n’est pas question de faire 
appel aux machines. le travail 
de l’homme est pénible et le 
vigneron traverse courbé le fil 
des saisons. Bn février, il taille 
sa vigne ; en avril, H la dépouille 
des pousses superflues — c'est 
l’ëpianoe. Vient enfin juin et le 
temps des c effeuilles r, opération 
douloureuse pour le propriétaire 
mais fructueuse pour le vin, qui 
consiste à sacrifier une partie des 
grappes pour obtenir une récolte 
de meilleure qualité. 

Depuis des siècles, ce rravail 
ardu a été récompensé par une 
fête, fête collective à laquelle par- 
ticipe le peuple des vignerons. Ce 
fut d'abord une simple promenade 
à travers la ville de Vevey et une 
distribution de médailles anx 
vignerons méritants. Puis le cor- 
tège s’enrichit. Les vignerons 
défilèrent avec leurs hottes, leurs 
bran tes et leurs seilles, accompa- 
gnés des porte-drapeaux et des 
porte-enseignes. En 1750, le pre- 
mier Bacehus apparut. Dix-sept 
ans plus tard, la première Cèrès 
fut représentée par... un garçon- 
boucher. La fête devint un spec- 
tacle. On célébra le travail de la 
vigne et le passage des saisons. 
Plus les festivités prirent de l'am- 
pleur. plus elles s'espacèrent. 

Aujourd’hui, on les voit renaître 
tons les vingt ans. La dernière 
remontait à 1955, la prochaine 
aura lieu cette année, du 30 juil- 


let au 14 .août. Douze représenta- 
tions sont prévues, qut verront 
se déployer quatre mille figurants. 
D'Immenses estrades, qu'on a 
voulu Inclinées comme un coteau 
de vigne, pourront accueillir 
quinze mille personnes. 

Sous les marronniers roses, 
devant l'hôtel de ville, c’est 
aujourd’hui, jeudi de l'Ascension, 
la Proclamation, la cérémonie qui 
annonce la fête. La moitié de la 
ville s’apprête à regarder l'autre 
moitié qui va défiler en costumes. 


bien d'une aventure collective e j 
somptueuse puisqu’elle vn coûte U 
quelque 17 millions de franc 
suisses à la municipalité ! 

Chaque fête est l'occasion d’un 
création. « Quand on m'a eonfi . 
le livret, déclare M. Henri Debiüi 
auteur dramatique et professée 
de lettres, je me suis demandé i . 
f allais faire du moderne, si faHa» 
introduire des tracteurs, de 
presses hydrauliques, toutes ce ' . 
machines çu'aujourd ‘hui on n 
peut plus ignorer, ou sf f allai 
faire du folklore. Avec Charh . . 
Apothèlos, le metteur en scèn 
nous sommes tombés tCaccor-' 
pour que la modernité fasse un 
brève apparition. O» verra If 
machines. On verra les maie - 
dies représentées par des dre 
peaux noirs qui se glisseront dar. 
les rangs de la vigne tnnocenl 
et passive. On assistera aussi $ ) 
contre-attaque des drapeaux art 
vert symbolisant le sulfate ». 

Henri Deblüe, qui est aus 
l’auteur d’une thèse sur Bemano 
a par ailleurs insisté sur le cara< 
tère sacré de la vigne, quL Jui 
qu’à présent, aussi étonnant qi- 
cela paraisse, n'avait jamais é 
évoqué, s La vendange, dit-il, e 
la Passion de la Vigne, le vu 
ment où se termine le cycle t 
la vigne et où commence celui c 
vin. Contrairement à l'habttud 
la fête se terminera au printem; 
par une bacchante (Tenfant 
allègre, innocente et matinale. : 

N’en disons pas plus au xisqx - 
de décevoir car toutes les plao 
seraient aujourd’hui rendues, 
reste une consolation : celle c 
pouvoir assister aux trois co 
tèges qui traverseront la ville 1<- 
dlmanches 31 juillet. 7 et 14 aoi 
à 14 h. 30. 

Entre les maisons .-pavolsées < . 
décorées aux couleurs des saison 
défileront quelque quatre cent 
figurants dans les costumes gai 
contrastés et quelquefois fous c 
Jean Monod. On verra les Cen 
Suisses, les troupes des Saison 
les enfants-épis et les enfant: 
grappes, les vignerons couronné 
le roi de la Fête tout vêtu d’e 
sur son char, Bacchus et Cér& 
accompagnés des s e i ze fanfare 
c pimpantes et entraînantes i 
Derrière son soleil-ostensoir, if 
procession fera des haltes. On 
dansera, an distribuera du vin 
On chantera une musique sim pi 
que le compositeur Jean Balisa ; 
a voulu a improvisée comme « 
chœur de village ». a 1955, c"éta : 
déjà beau, déclare un fignran . 
septante-sept sera inoubliable. » 
FLORENCE BRETON. 


< La vendange, 
c’est la Passion ■a* 


De loin, on entend les sabots 
des chevaux. Ce sont les piquiers 
— cuirasse d’argent et capes 
rouges — qui ouvrent le cortège, 
suivis à pied, au coude à coude, 
par les fifres de Bâle — costumes 
rouges et panaches blancs. « Ah 1 » 
fait la foule. Fifres et tambours. 
Musiques aigrelette et battements 
sourds. Le premier des musiciens 
porte un bas blanc et un bas 
rouge « Bravo 1 », crient les 
a dvïls » derrière leurs barrières. 
Viennent maintenant les nota- 
bles de la Confrérie des vignerons, 
habits verts et chapeaux à plumes 
d’autruche violettes. Leur chef 
porte lé titre d'abbé-président, en 
souvenir de l’époque où la vigne 
appartenait à des eomumnaiitto re- 
ligieuses. « Vive l'abbé / » a Salut. 
Maurice /„ ». Derrière, les vigne- 
rons et les vigneronnes des quatre 
saisons font leur entrée sur la 
place. Chapeaux de paille, corse- 
lets et tabliers. Costumes vert 
pâle et rose pour le printemps. 
Terre de Sienne et lie de vin pour 
l’automne. Arceaux fleuris, 
râteaux et hottes. . 

Chacun se souvient, c En 1955, 
fanais quinze ans et fêtais un 
page de la vigne », dit un employé 
de banque. Cette année; l’âge 
venant, 11 est devenu un vigneron 
de l'hiver. « Moi. fêtais vn arbre 
de mat, dit une secrétaire épa- 
nouie, qui porte maintenant la 
robe vert tendre et le tablier à 
fleurs de la vigneronne du prin- 
temps. Ma JÜle est toi flocon dans 
le cortège de Vhiver. Pourquoi 
faisons-nous la fête? Parce que 
nous sommes du terroir. » 

Le spectacle exige beaucoup des 
participants. U n entraînement 
physique tout d’abord — 11 a com- 
mencé en octobre dernier et 11 a 
duré trois mois, — ensuite des 
leçons de danse à raison de trois 
répétitions hebdomadaires. Enfin, 
en juillet, chacun donnera à la 
fête deux de ses trois semaines de 
vacances. 

Les étrangers à la ville n’en 
rev iennen t pas de l'enthousiasme 
avec lequel les V&udois se sont 
lancés dans cette aventure, eux, 
si prudents et si palmws qu’on les 
surnomme en temps ordinaire 
«les pâtés froids ». Car il s'agit 


★ Office du tourisme, place de ' • 
Gare. 1800 Vevey. TéL (021) 51-4S-! ' , 
Prix des blUet». da G à 20. Los 
ment possible dans la région ch 
l’habitant. Il est conseillé de lalsi 
sa voiture dans les environs et 
gagner Vevey par la train. 

★ Office national du tourlai . 
suisse. Il bis, rue Scribe, 75009 Fax 
TéL 073-63-30. 



Week-end à Munich 
à partir de 750 F 


Avion Paris-Munich-Paris. 
Hôtel et visite de la ville. 

Demandez le programme 
"Hansatours” à votre agence 
de voyaaes ou à Lufthansa 
au 265.19.19. 


Lufthansa 


VENEZ DU 1 


9 JUIN AU 3 JUILLET OU DU 14 AU 28 AOUT: 225F LES 14 JOURS. 1 


-» par personne 


CeJa comprend le logement dans un studio de 4 personnes et les sports gratuits: piscine, tennis, tir à Tare 
volley-ball, gymnastique, randonnée et école d'escalade ! 

Pourvous perfectionner, vous pouvez aussi vous offrir, un stage de tennis, de photo ou de randonnée 
équestre. La mer n’est pas loin. Allez passer une journée à Cannes, Monte-Carlo ou St Troœz 
.{la garderie d'enfants gratuite -facilite les escapades). 

Rx/r retenir vobe place ou ctannafre tes autres formules (hôtel ou appartement) à d'autres périodes 
(du 19 juin au 28 août): sur r^lace: Maison d'Isola, 06240 Isola 2000 ou Maison tflsola 
38, me de Lisbonne, 75008 F laris - Tél. 387.55.09 ou votre agent de voyages. 

NB: si vous achetez un studio ou un appartement votre location vacances vous est remboursée ! 


A 90 km de Nûe/Côte d'Azur. 
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OUBLIÉES 


MONTRA RH A SS Ê- SUR - HUDSON 


L A mobilité socio-économi- 
que de la population urbaine 
donne ans grandes villes — 
et & New-York en particulier. — 
la, consistance de la lave; wwriHTq, 
le pire ghetto noir des Etats-Unis, 
était, Il y a an demi-siècle, le 
quartier des ciaiwq moyennes 
juives. Greenwich- Village, qui est 
a New-York ce que le quartier 
Latin est à Paris, avait été, au 
début du siècle, l'équivalent du 
seizième arrondissement. En r es- 
pace de dix ans, Soho (South 
Houston Industrial District), 
quartier industriel délabré (qua- 
rante-deux « blocs » entre Canal 
et Houston) s'est transformé en 
une commune d'artistes, une sorte 
de Montparnasse des aimées 20 
new-yorkais, puis en zone super- 
chic. 

Lorsque, par. suite du déclin bru- 
tal de l’industrie textile de New- 
York, les peintres, les sculpteurs, 
les musiciens de jazz, les dan- 
seras, s'installèrent à Soho, le 
loyer des ateliers était dérisoire : 
450 francs par mois 1 Les proprié- 
taires de ces immeubles (qui 
avaient le charme d'un tas de 
vieille ferraille) étaient trop heu- 
reux de pouvoir encaisser une poi- 
gnée de dollars en louant des logis 
qu'ils jugeaient, repoussants. Des 
remises fiscales furent bientôt 
accordées par la municipalité aux 
artistes qui décidaient de rési- 
der à Soho, et le nombre de ces 
tta rqters fut bientôt supérieur & 
trois mili a. L’achat d'un atelier 
— généralement un étage entier 
de l'Immeuble, avec des plafonds 
allant de B & S mètres de haut — 
revenait alors à, 2J5 millions de 
francs ancien-*- Le même atelier 
coûte aujourd’hui 350 000 francs 
c lourds a 

Dans la foulée des galeries 
(fart et des bistrots pour artistes 
sont arrivés les restaurants hup- 
pés, les bars élégants, les bouti- 
ques. Les représentants de fir- 
mes d’importation d’objets (fart 
— françaises, allemandes. Italien- 
nes — eurent pignon sur rue à 
Soho. De bohème, lé quartier de- 
vint chia Le snobisme poussa la 
jeunesse argentée à s’y ins- 
taller plutôt que -dans les 
H. L. M. pour riches du 
Upper East Sïde. Les artistes qui 
avaient acheté leurs, ateliers pour 
Tme bouchée de pain devinrent, 
votens notais, des spécula te u rs 
immobiliers et revendirent bientôt 
leurs domaines dix fois plus cher 
qulls ne les avaient payés, les 
autres durent, une fois de plus, 
s'expatrier. En dût ans, leurs 
loyers avaient subi une hausse de 
1000 %. 

Comme l'Est Village (centré 
autour de la 10” Bue East), qui fut, 
de 1868 à 1970, le centre de la 
«civilisation hippie» — dont on 
ne retrouve aujourd'hui même pas 
un vestige, — Soho, eu tant qu’au- 
thentique rive gauche new- 



yorkaise, n’aura vécu que l’espace 
d'un matin. Mais, déjà, un autre 
quartier prend sa relève : Immeu- 
bles vétustes, entrepôts, vieux 
hôtels, petits ateliers industriels 
situés des deux côtés de la 
5* Avenue; entre la 20* et la 30” Rue, 
sont remis à neuf à l'heure ac- 
tuelle et transformés en apparte- 
ments que la rente J Veto-York 
qualifie <f« intéressants » et qui 
effectivement sont à l’opposé des 
« boites » blanches, des « cubes a 
Juxtaposés et monotones qui ser- 
vent de logis . aux habitants de 
Tours Cfflgh Bise) : les pièces d’un 
même appartement se trouvent la 
plupart du temps situées & deux ou 
trois niveaux différents. Leur plan 
est inattendu, les murs sont sou- 
vent en brique apparente: les 
plafonds très élevés, et parfois 
même des colonnes de stuc sur- 
gissent Çà et là du plancher. 

Ces appartements d’un genre 
nouveau réunissent les avantages 
des duplex, dés studios de 
«bmwnstone» et des ateliers de 
Soha Leurs loyers sont élevés : 

3 500 de nos francs par mois pour 
deux chambres à coucher, living, 
culfflne et salle de bains (100 à 
120 mètres carrés). Beaucoup de 
jeunes couples appartenant essen- 
tiellement à des professions libé- 
rales préfèrent ces installations 
excentriques, parfois surprenantes 
(quand l’enfilade des chambres 
constitue un labyrinthe) et même 
éreintantes (il faut constamment 
grimper ou descendre pour passer 
d’une pièce à l’autre). Les façades 
néo-gothiques, pseudo-florentines, 
proto-gaadleanes, modem styl^, 
de ce quartier hétéroclite, qui, en 
fait, n'a pas (encore) de nom. 
frisent le ridicule ou semblent 
surgir du cauchemar d’un archi- 
tecte dadaïste, mais ne forment 
pas un de ces « sky-llnes a parfai- 
tement linéaires et ennuyeux dont 
les mégalopoles américaines 
s’enorgueillissent. 

Pizzerias, wurstarias 
féquiïadarias : 

Le «gratin » n’a pas encore dé- 
couvert cette nouvelle oasis d’acier 
et de béton. Pas de prêt-à-porter, 
pas de ni gfat- clubs et même pas 
un de ces restaurants chichiteux 
qui se prétendent % français » dans 
les environs, mais des pizzerias, 
des wurstarias et des tequüada- 
rfas illuminées au néon et dénuées 
de prétention. Pour l'instant. Il 
fait bon y vivre, s’y promener. 
Mals déjà — mauvais signe avant- 
coureur — un immeuble au coin 
de la 34* Rue et de la 8* Avenue, 
ancien entrepôt de meubles, est en 
train de se métamorphoser en 
«résidence» : une marquise 
striée et un concierge en uniforme 
d’amiral permettent d'accéder à 
son hall aux murs rose et jaune, 
puis, par le truchement d’une 


• Pêche chez les Vüelugs. — 
Un programme de pêche ou Dane- 
mark qui englobe à la fols six 
possibilités de capturer du poisson 
en rivière, lac, fiord, mer et haute 
mer. Le territoire se situe entre la 
mer du Nord et le Limfiord, dans 
une contrée appelée Thy r ni 
grandes villes ni usines, mais le 
silence, l’eau douce et l’eau salée, 
les dunes et les roseaux, face au 
large— 

Moyennant 2 684 F, une semaine 
(soit six jours de pèche plus deux 
jours de voyage), ■ prix établi sur 
la base de dix pêcheurs. Un sup- 
plément de 4 00 F est à prévoir 
pour le voyageur individuel. Ce 
prix comprend le voyage aller- 
retour avion Paris-Paris sur ligne 
régulière, le 1 séjour d'une semaine 
dans un hôtel de confort, les ser- 
vices d’un Interprète, les divers 
permis, l'utilisation des bateaux 
éventuellement nécessaires. Au 
menu, morue, colin, turbot et 
autres orphies, mais aussi truites 
fario et truites de mer, anguilles, 
brochets, gardons et saumons... si 
la chance se met de la partie 1 

* Vent du Nard DSB — Maison 
du Danemark, 142. Champa-Blyaées, 
75008 Parla. (359-20-08.) 


paire d’ascenseurs, aux apporte- croire le Village Voice. Morale : 
inents «style Versailles» — à en à New-York, 11 faut déménager 
croire le propriétaire; — «.style souvent. 

glace à la vanille et fraise » à en LOUIS WIZNITZER. 

s clm-cPœif ^ 

UN PIRATE DES ANNÉES 50 

r )US ceux qui ont tenu un « manche à balai - dans un cIbI 
limpide vous le diront : l'avion est rengln qui donne la plus 
grisante sensation do liberté. Délivré, en apparence, des 
contraintes de la pesanteur, ‘Il se moque des aléas de fa circulation 
rampante, et s*// lui en prend fantaisie II peut même franchir les 
frontières avant qu’on s’en aperçoive ou que les radars s’en Inquiètent. 

Los pirates et autres terroristes de rair ont bien compris cet 
avantage. Ils utilisent l’avion & leurs Uns, sachant que depuis le ciel 
où des- vies se trouvent suspendues on dicte plus aisément ses 
conditions aux gouvernements. 

A l’époque où le détournement d’avion ne s’appelait encore que 
le • kidnapping aérien », en 1957, an jeune homme de dix-neuf ans, 
précurseur en la matière, avait choisi ce moyen pour trouver la 
chemin de ta liberté. Cétalt le temps où , on dépit d’une rupture récente 
avec Moscou, 77fa, moins accommodant que do nos /Ours, régnait en 
dictateur communiste intransigeant 

Drago Arsenlievic, né dans une famille où le sentiment de la 
liberté était atavique, appartenait è cette catégorie de Jeunes décidés 
de vivra leur vie pleinement dans une paix authentique, après avoir 
connu les rigueurs malsaines de la guerre. 

Par chance, papa Arsenlievic état pilote de ligne. On décida 
donc an tamille de s’embarquer sur un vol Belgrade-Zagreb un jour 
où le père serait aux commandes et d’aller se poser è Zurich, que 
cela plaise ou non aux autres membres de F équipage et aux passagers. 

' L’expédition, on d’en doute, ne lut pas facile è monter. Il convenait 
de s’assurer quelques complicité a — mais de qui pouvatt-on être sûr 
dans un pays où la délation était présentée comme un acta 
/mûrement c Mque? Il fallait aussi ne laisser derrière aol personne 
qui puisse servir d’étage. B fallait enfin accepter le risque d’être pour- 
chassé en plein ciel par des appareils militaires. . 

Tout se passa bien, et Fon put lire le 19 octobre 1951 dans le Soir 
de Bruxelles : « Un appareil commercial yougoslave « kidnappé -, par 
deux membres de son équipage, a atterri à l’aéroport de Kloten, prés 
de Zurich, avec vingt-deux passagers récalcitrants et un opérateur radio 
ligoté avec des cordes. » Et dans l’Aurore du même jour ; « Les deux 
pilotes de l’appareil, leurs femmes et leurs entants, de cinq à dix-neuf 
ans, c'est-à-dira ebc personnes en tout, ont demandé au gouvernement 
suisse de leur accorder le droit de résider sur le territoire de la 
Confédération. » 

Cette autorlsetlon ne vint que le 7* mal 7952 quand la Cour 
suprême helvétique estima que « le fait politique Justifiait, ces infractions 
à la loi et que les moyens employés en l'occurrence étalent propor- 
tionnés au but poursuivi et donc en quelque sorte légitimes-. Choisir 
la liberté, concluaient les magistrats suisses, est un acte de . nature 
politique. Il Implique un certain Idéal de • vie qui doit être défendu... * 

Ainsi le Jeune Drago Arsenlievic se fixa en Suisse. Il devint 
lournallste pour mieux détendre le liberté sous toutes ses formes. On 
le vit longtemps è Paris, correspondant de la Tribune de Genève, dont 
Il est devenu aujourd’hui F un des directeurs. Dana son livre Voyage 
oublié (1), « Drago >, comme rappellent ses amis, raconte la dangereuse 
odyssée de sa Jeunesse sur le ton Intimiste des souvenirs et dans 
le style aisé d’un homme de cultum française. Ce voyage qui llxa 
son destin, d’autres ront entrepris depuis, avec plus ou moins de 
bonheur, attirés par faimanl de la liberté. Mais le vieux DC-3 yougo- 
slave' se glissant dans les vallées alpines eux limites de la panne 
sèche reste un symbole des évasions réussie s. 

Et puis ce Voyage oublié Cest aussi un vagabondage è travers 
les souvenirs d’enfance, la ' nostalgie d’un pays où fon vivait jadis 
heureux, où Ton avait de quoi satisfaire toutes les curiosités avant 
que le culture ne soit filtrée à travers le tamia serré d’une idéologie 
fatalement stérilisante. 

Drago se souvient d’un parfum de Jardin, du goût du fromage 
blanc, du fourneau noir et fumant de son grand-père tzigane qui racontait 
ses combats contre les Autrichiens ou les Bulgares, de Flcène de saint 
Georges et de mille autres gens et choses qui Illustrèrent son bonheur 
d’enfant. Il faut taira avec fui ce Voyage oublié pendant qu’il en est 
encore temps I 

~ MAURICE DENUZ1ËRE. ' 

. (l) Editions France-Empire. 250 pages. ) 


Étoiles françaises à Louqsor 


D EJA présente en Egypte 
avec la chaîne Méridien, 
filiale d’Air France; Qol 
exploite l'hôtel le plus luxueux 
du Caire et prendra en charge 
un autre établissement en cons- 
truction près de l’aéroport Inter- 
national d’HéliopolIs, l’hôtellerie 
française a maintenant pignon 
sur Nil à Louqsor, en Haute- 
Egypte. 

Etap, 'filiale de la Compagnie 
internationale des wagons-lits* et 
du tourisme, vient en effet d’ou- 
vrir à Louqsor, dans un site pri- 
vilégié, adossé aux temples de 
Kamak et faisant face à la vallée 
des Rois, un hôtel (cent vingt-huit 
chambres et quatre-vtogt-quatrè 
bungalows) tout revêtu de mar- 
bre rose d’Italie et de verre bleu 
d'Egypte, qui aurait coûté quelque 
70 iwiTUfifie de francs au ministère 


égyptien du tourisme. Comme le 
Méridien du Caire, l*Etap de 
Louqsor est la propriété de l’Etat 
égyptien, les chaînes françaises 
ayant dans les deux cas des 
contrats de gestion de vingt ans. 

Etap, qui en Orient musulman 
gère déjà des hôtels en Turquie 
et a des projets en. Arable et en 
Iran, a également signé des 
contrats pour la prise en main de 
deux autres étab l isse m ents égyp- 
tiens situés à Port-Saïd (deux 
cent vingt chambres endomma- 
gées par les bombardements 
israéliens, - à remettre en état 
pour la fin de 1978), et en plein 
centre du Caire (six cent vingt- 
deux chambres à construire sur 
un terrain déjà dégagé, place 

Tahrir). A . Louqsor, enfin, les 
travaux d’extension de l’hôtel 
inauguré cette année par Etap 
ont déjà commencé. — J.-P. P. -H. 


JAPON 

Un autre monde 
à découvrir 



Pour toute documentation, envoyez ce bon à 
L'OFFICE NATIONAL OU TOURISME JAPONAIS 
8 rue de Richelieu, Paris 1 er Tel. 296-20-29 

Nom : 

Adresse: 


\fenez 
connaître 
la vraie 

itaiie 



L’art de ï f hospitalité au pays de Part 

Mer, montagnes, lacs, folklore 

Manifestations artistiques, mode, des sports pour chaque saison 
• Gastronomie et vins de qualités • Diversité des climats des 
Alpes à la Sicile • Stations thermales réputées, les meilleurs hôtels 
à tous les prix e Villages touristiques dans de beaux sites. 1250 
campings o Près de 6000 km d’autoroutes, excellent réseau routier 
et ferroviaire • Avions et bateaux pour le monde entier • Bons 
d’essence A prix réduit • Cartes forfaitaires pour musées d’état • 
Mille attraits dans la tradition d’une civilisation, antique, dans 
l’élan chaleureux de son peuple. 

Renseignements: jÿfsi'k 

EJfJ.T. ( Office National Italien dit Tourisme) SsMUm 

14. menue de Verdun, 06000 Nice, 87.75. 81 
23, rue delà Faix, 75002 Paris, 266.66.68 


B PU en itaiie essence 45 % 

p moins chère pour 
— ^ les automobilistes étrangers 

Avant de partir... achetez vos bons d’essence 
dans les Banques et Agences de Voyage agréées. 
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C’EST AUSSI L’ÉTÉ 


Les stages d’initiation et de perfectionnement à la compétition 
(vidéo, tests chronométras). 

Toute la gamme des cours _ 

SsSr- 


C’EST ÉGALEMENT \ > 
LE REPOS DÉTENTE \ 

(Piscine, balnéothérapie, * 

pèche, bali-trap, escalade, >*ÿwi 
safaris-photo) '4^»^ 

et bien sûr .r'tfâgyf, 

LES STAGES 

TENNIS Jtfk 

PLEIN-TEMPS.^' 
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ALLEZ ET REVENEZ POUR L850 F. 


Auer aux Etat-Unis, c’est une idée qui ne coûte pas cher 
avec lés.vols VARA (vois avec-réservation à ^avance). Vous 
décidez de la date dè votre départ 45 joürs avant Les départs 
en juillet-août ont lieu toutes les semaines pour des séjours 
de 2, 3 ou 4 semaines. 

Pour New York par exemple, vous payez 1.850 F aJler-rétour. 
Ce prix comprend la taxe d’aéroport et l'assurance annulation. 



Alors, si pour vous [Amérique c'est une idée, décidez-vous wgW 
sans tarder. Votre agent de voyages vous donnera tous les Wzjki 
renseignements complémentaires. Allez le voir. OmÊM M 

Découvrez l’Amérique : 
elle n’est pas celle que vous croyez. 

OnXEDUTOLWSfcEDESÉTATS-LMS. 
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U MONDE DUTOURtSME 


TOURISME 


Pas d'accord . . . 


Centres 
de vacances 


Ski 


Pïfîé pour F administration de fond . Le prix de la liberté 


Vous avez ouvert vos colonnes, 
dans le Monde du tourisme du 
9 avril, au point de vue de 
2UL Gaboriau, président de Savoie- 
Collectivités qui critiquait la 
façon dont l'administration 
contrôle le fonctionnement et la 
gestion des centres de vacances. 

Tout d'abord, le signataire de 
cet article n'est ni a organisateur », 
ni « responsable », ni « directeur 
de centre de vacances», c'est un 
propriétaire de local XI y a une 
usurpation de fonction et de 
responsabilité qu'il convient dé 
signaler. Plus grave encore le tri 
de nombreuses «citations» em- 
pruntées au numéro 169 (vendredi 
30 juillet) de l 'hebdomadaire d'in- 
formation de la Savoie la Vie 
nouvelle. Les termes que la Jour- 
naliste, M.-C. Chambard, utilise 
pour son propre compte et sous 
sa signature sont reproduits 
comme émanant de l'Inspecteur, 
du directeur ou des organisateurs. 

H semble nécessaire de rappe- 
ler aussi qull existe nue réglemen- 
tation de protection des mineurs. 
Les interprétations fantaisistes, 
les »nr»sinna fragmentaires d'un 
propriétaire récalcitrant, tentent 


d’en dévier le sens. Ces textes 
n’ont pas pour but de protéger de 
« Varbitra&re » s la personne phy- 
sique ou morale qui brgarüse 
L’hébergement », mais, leur titre 
le précise, d'assurer « la protection 
des -mineurs hors du domicile 
familial ». U y a détournement de 
l’objectif principal de la régle- 
mentation. Par contre, U est 
vrai que la liberté d’organisation 
des séjours est prévue par les 
textes. Comme dans toute entre- 
prise, Industrie, hôtel, camping ou 
autre, toute personne physique ou 
morale peut organiser librement 
son affaire dés qu'elle se soumet 
& la réglementation en vigueur. 
On voit mal pourquoi les centres 
de vacances échapperaient à cette 
définition sociale de la liberté. 



FORMENTERA 

Vt LE OUBLIÉE 


Coupon : Nous vous adressons 
volontiers des prospectus détail- 
lés. 


file ■ sauvage aux plages immenses 
baignées par une mer bleue sous un 
c tel non mains bleu. Petits hôtels, 
villas ou appartements. 

1 semaine sur plaça en pension 
complète & partir do 350 F. 
1 semaine PARIS /PARIS avion 
à partir de 950 P 


Adresse 


Renseigne me ata : 

CLUB DBS ARGONAUTES 
88, nie de Provence - 75009 Parts 

280-27-42 - 27-85 Cor. Lie. 61 


pour vos safaris 

Kenya Airways 


The International Airline of Kenya 

PARIS (Orly)-NAIROBI 

tous les jeudis soir 


Consultez votre Agent de Voyages ou ( 1 ) 26 0.66.88 +. 


ANCIENS 

DES AUBERGES DE JEUNESSE 


Te souvtexu-tu, après le trou noir de l'occupation en 1946... du premier 
relais en location de la région parisienne, le moulin de Gazmn 
(près de Rambouillet, du foyer de Van res}. En 1947. du relais de 
Bâillon (près de Chantilly, du foyer d’Edelwela) et la suites Ce 
seront nos résidences de eaxapeagne de l’époque. En fin de b&lL 
malheureusement elles tomberont presque toutes. 


En 1977, dans le même esprit, noua achetons en commun, un moulin 
& 1100 mètres d’altitude, dans les monts de la Margerlde (Cantal). 
Bâtiment en excellent état, en mors de pierre de 0,72 m., habitable 
sur 330 mètres carrés, sur 3 plans, avec eau, électricité et W.C. 
intérieur, utilisable de suite peur le SKI de fond. les vacances 
d'été, etc. 

Four réaliser : création de 200 actions de 500 F. 

A ce jour, 20 accords, d 'allâtes de Saint-Nazaire, Nantes. Nice, Bze. 
Lyon. Bourges, Saura ur, Paris et même d’Amsterdam. 

SI tu souhaites participer, tu recevras le dossier complet mr le 


projet que les plans et statuts provisoires contre une enveloppe- 
timbrée A ton adresse. 


timbrée A ton adresse. 

Ecrire à J. BUISSET fXISSI), 21, rue Pierre-Leroux. PA BIS (T) 
OU téléphoner à HELENE : 427-30-7* OU d POPOV : 833-76-31. 


cédure qui lui est pourtant fami- 
lière. 


Bref, nous sommes loin des 
< mesquineries ridicules » et des 
c rapports truffés cttnexacti- 
tudes ». Us ne résisteraient pas à 
un tel barrage. Rappelons donc à. 
M. Gaboriau quU ne suffit pas 
de claironner Intempestivement 
des contre-vérités pour assurer 
leur crédibilité. 


Après l’article « Les fonds du 
ski de fonde (le Monde du 
tourisme du 23 avril } . 
M. Moaame Gautier, maire de 
Bessans-Val-d’Arc (Savoie), 
nous a fait parvenir ta lettre 
suivante : 


L’inspecteur chargé du contrôle 
des centres de vacances, même 
« muni de son permis de nuire s, 
ne peut le faire en toute liberté. 
H établit un rapport. La décision 
appartient au -préfet. Avant de 
se prononcer, le préfet prend 
l’avis du conseil départemental de 
protection de l’enfance. La compo- 
sition et les fonctions de ce 
* conclave de renfonce supposée 
malheureuse », selon la termino- 
logie de l’auteur, sont régies par 
le décret du 24 février 1967 et 
l’arrêté du 4 Juillet 1967. En 
dehors des représentants des 
administrations concernées, H 
comprend un maire, un conseil- 
ler générai, des représentants : 
des associations familiales, des 
associations de jeunesse, des asso- 
ciations de colonies de vacances 
ainsi qu'un représentant des di- 
recteurs et des moniteurs. Des in- 
jonctions sont adressées et des 
délais accordés. 


Un centre de vacances fonc- 
tionne vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, œ qui, contraire- 
ment au centre de loisirs sans 
hébergement, rend possible, sur 
le chemin du retour, en On de 
Journée, la visite de fiel ou tel 
centre proche du chef-lieu. Cela 
limite les déplacements. C’est très 
bien compris des directeurs, eux- 
mêmes de service vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. C’est 
d’ailleurs généralement perça 
comme une manifestation de bon 
sens et d'économie d'énergie. 


En revanche, dans un centre 
(et lé aussi M. Gaboriau connaît 
bien l’événement auquel il fait 
allusion), si l'inspecteur se pré- 
sente A 20 h. 30, à la suite dlm 
appel téléphonique du directeur 
consécutif & un accident survenu 
dans un séjour non déclaré cela 
devient de la « schizophrénie 
fascinante ». Directeurs, enfants, 
parents, organismes, fonction- 
naires. n 1 * voient pourtant que la 
plus élémentaire conscience pro- 
fessionnelle et protesteraient si 
dans de tels cas l'inspecteur n'as- 
surait pas ses responsabilités. 


Dans les cas graves, plusieurs 
rapports sont examinés. Dans un 
cas que M. Gaboriau connaît 
bien, quatre rapports d'inspec- 
tion ont été -étudiés : rapports 
établis par trois inspecteurs de la 
jeunesse et des sports différents 
et un inspecteur de la direction 
départementale de l'Action sani- 
taire et sociale. Lorsque le préfet, 
dûment Informé, sur proposition 
du conseil départemental de pro- 
tection de l'enfance, a pris un 
arrêté, le tribunal administratif 
offre encore un recours. M. Ga- 
boriau feint d’ignorer cette pro- 


II est de bon ton de tirer sur 
l’administration, quelquefois au 
hasard, le plus souvent & partir 
d'un cas ponctuel Quel citoyen, 
voire quel fonctionnaire, n’en a 
jamais éprouvé la démangeaison ? 
C’est un réflexe du tempérament 
français. Soit 1 twb-Is dans l’Inté- 
rêt des enfants, des directeurs, 
des organisateurs, des proprié- 
taires. face aux impostures de 
l’article de ML Gaboriau. c’est 
s’assurer un winimnin de <iignj^ 
que de répondre : s Le s tyran » 
c’est moi I » 


R. NADOBNY. 


Inspecteur départemental de la 
jeunesse et des sports, secrétaire 
permanent du corueü départe- 
mental de protection de l’enfance 
de Savoie. 


Bessans, petite commune du dé- 
partement de la Savoie, grande 
métropole du ski de fond, nichée 
au cœur du parc naMonsi de la 
Vanoise. pourrait placer A l'en- 
trée de son territoire un vaste 
panneau sur lequel on lirait cette 
phrase- de Samivel : « ici com- 
mence le pays de la liberté- La 
liberté de se bien conduire. » Dès 
1P7L Bessans est devenez le lieu 
de rendez-vous des amateurs de 
ski de fond, d'abord pour les 
Savoyards, ensuite pour ceux de 
toutes les autres réglons . de 
France, grâce à son vaste plateau 
alpin A 1 800 mètres d’altitude et 
à son enneigement pendant plus 
de cinq mois de l'année. 

Fréquentés les premières sai- 
sons peu- des sportifs ■ ou des 
skieurs expérimentés, ses 80 kilo- 
mètres de pistes tracées, balisées, 
entretenues, surveillées, ont été, 
p ai la suite, rapidement envahis 
par les skieurs * sauvages s et en 
particulier par la foule des « di- 
manchistes ». Ceux-ci. arrivant 
le matin, se précipitent immédia- 
tement sur les pistes aménagées, 
les empruntent la plupart du 
temps à. contresens, coupent A 
travers les champs de neige pour 
rejoindre d'autres pistes, couvrant 
ainsi le territoire skiable d'une 
véritable toile d’araignée de tra- 
ces dans laquelle i! n’est plus pos- 
sible de se reconnaître. 

S’écartant des circuits établis, 
des groupes entiers s'engagent, 
malgré les panneaux, au bas de 
couloirs d’avalanches ou s'éloi- 
gnent A de grandes distances de 
tout lieu habité, au risque de se 
faire surprendre par la fatigue, 
le brouillard ou la noit_ et cela 
sous l’entière responsabilité de la 
commune. Ceux d’entre eux qui 
ne skient pas parcourent à pied 
les pistes tracées, traînant sou- 
vent derrière eux des luges plei- 
nes d’enfants, parsemant ainsi les 
traces d’empreintes qui sont au- 
tant de pièges pour les skieurs. 
Repartant en fin d’après-midi, ils 
auront déjeuné sur place avec des 
provisions emportées, Us auront 
rapidement enfoui dans la neige. 


boites de conserve vides, bouteil- 
les, papiers souillés, que l'on re- 
trouvera dans les champs an 
printemps, et Ils auront, en quel- 
ques heures, massacré les pistes 
établies A grands frais par la 
mmrnnnp Après leur passage. U 
ne reste plus qu'à souhaiter une 
prochaine chute de neige pour 
effacer provisoirement les souillu- 
res, à remettre les engins de da- 
mage en route, à retracer les pis- 
tes. en attendant le prochain 
week-end et une nouvelle ruée t 

Quel profit U commune et ses 
habitants auront-ils tiré du pas- 
sage des «envahisseurs ? Quel- 
quefois (mais pas toujours-.) le 
verre de vin chaud pris au café 
du pays— quand l'horaire le per- 
met. Par contre, combien auront- 
ils coûté à la commune, ces 
■ envahisseurs »? Le montant a 
êt> établi sur un éventail de sta- 
tions 1 le seul entretien des pistes 
se situe, selon le kilométrage, 
entre 700 F et 900 F le kilomètre 
pour une saison normale. Pour 
une «immun»» comme la nôtre, 
cela représente une somme d’en- 
viron 8 millions de centimes 
chaque année, à amortir sur les 
deux cent cinquante habitants 
qu'elle compte. 

Alors, nous avons dû prendre, 
cette année. & Bessans des dispo- 
sitions pour lutter contre cette 
anarchie et cette hémorragie 
■financière. Le territoire commu- 
nal skiable a été divisé . en deux 
zones : l'une tracée, balisée, sur- 
veillée. l’autre laissée à l’état 
naturel. Pour la partie aménagée 
nous demandons une participa- 
tion aux frais d’entretien pour y 
accéder; c’est-à-dire 3 F pour 
une journée (le prix d'un apé- 
ritif !). 4 F pour un week-end, 
6 c pour la semaine. 

Nous avons pu ainsi constater. 


pendant cette saison, que plus de 
95 % dea usagers payaient volon- 
tiers leur participation et que, 
bien que le choix leur soit offert 
d'emprunter l’autre wne. Us pré- 
féraient utiliser nos pistes en 
truce sécurité et pour leur plus 
grand plaisir. De plus, nous avons 
pu remarquer que cette partici- 
pation incite les utilisateurs à 
respecter les pistes et qu'ils veil- 
lent eux-mêmes à ce qu'elles 
soient respectées par les autres 
usagers. Les Français, dans leur 
grande majorité, seraient-ils donc 
plus compréhensifs et plus dis- 
ciplinés que ceux qui se font 
leurs avocats? 

Ce n'est pas. en effet, en défen- 
dant les principes d’une pseudo- 
Uberté' que l’on protégera notre 
jeune ski de fond de l'pcarchie 
qui le conduirait à sa perte, du 
fait même de son considérable 
succès. C’est au contraire en plai- 
dant pour une discipline libre- 
ment consentie, pour une solida- 
rité pécuniaire indispensable, que 
le ski de fond pourra continuer, 
en France, à grandir malgré ses 
servitudes» par « la liberté de 
chacun de se bien conduire » / 


Essai sur piste 


Le premier sH à poutre cen- 
trale résistant A tontes les tor- 
dons et déformations que pro- 
voque la grande vitesse vient de 
faire Mn apparition . snr le 
marché alpin des sport» d’hiver : 
le Léo Lacroix n Hach 2 » pro- 
duit. snr les plans de l'ancien 
a descendenr » de l’éqnlpe de 
Fronce, aux usines Strever è 
Péril an 1er (Hante-Savofe). 



Ecole Internationale de Genève 


Fondation suisse 1924 

Route de Chêne 63 - CH-1208 CTenèvo - TéL 19-41-22-36 71 30 
Baccalauréats Français et International 
Maturité Fédérale Suisse 
Externat- Internai - garçons-filles 
Classes b petits effectifs. 

Résultats exceptionnels aux examens. 

Bilinguisme anglais -français. 

Leader mondial dea écoles Internationales. 


• Le Touring Club « nu secours 
de la Dordogne ». — - Après avoir 
réuni à Paris les représentants des 
administrations, des professions et 
des associations intéressées par la 
situation de la Dordogne, « me- 
nacée par l’exploitation trop sou- 
vent anarchique et nuisible de dix- 
sept carrières », le comité de 
l'environnement du Touring Club 
de France, que préside M. Max 
Querrien, a publié un appel aux 
responsables, pour la sauvegarde 
de cette rivière. 

Le comité demande notamment 
à l'administration de « ne pas 
accorder de nouvelles autorisations 
d'ouverture de carrières ; de sus- 
pendre les extractions là où celles- 
ci produisent des dégâts irréver- 
sibles ». Le comité demande d'autre 
part au ministre de ' la culture et 
de l'environnement que le délégué 
« Dordogne, rivière propre » 
n 'attende pas de « disposer 
d'études exhaustives » pour 
prendre « les mesures les plus 
urgentes ». 


Equipé de semelles translucides 
et d'uns cane supérieure en 
xycral, doté d’asc structure mé- 
canique etmtiflée en résine 
époxy. ce Ai doit ses qualités 
de nervosité et de souplesse à 
cette ponae tissée du» an* 
gaine de fibre de- verre qui lot 
confère snr la piste, ainsi que 
dans la pondre ose ont rectitude 
hors dn' commun. Résistance 
garantie : aucune paille dans 
cette poutre— 


INSTITUT 

MONTANA ZUGERBERG 
oour garçons 8 partir de 10 ans 
COURS DE VACANCES 
5 AJour de 3 à 6 semaines entre 
le 15 julUet et le 27 août 1977. 
Langues, coure de rattrapage, 
spart, excursions. 

Début de l'année scolaire i 
7 septembre 1977 

Ecole primaire (5* et m année sco- 
laire) - gymnase - école comment 
Examen a de maturité et de dlpl. 
commercial reconnus par la 
Confédération Suisse. 

A I 000 ou en pleine 'nature ; site 
exceptionnel bd cœur de la Bulsse 
centrale (entre Zurich et Lucerne > 


Tout renseignement et prospectus 
par le directeur : Dr J O atermoyer. 
CB-8316 Zugerberç, 
tél. Z oug (0421 21-17-22. 


école s v v-.. , 

lêmania 

,1000” lausanne 


Baccalauréat 


(Série A. B. C. D.) 
Admission dès 10 ans. 
Internat et Externat. 

3, chemin de Prévins. 
Téléphone : IM 1-21 -20^-1 5-01. 


HÔTEL 

VICTORIA 

LAUSANNE 


100 U ta tout confort dans situation 
très tranquille. . 


Bar -dancing «Le Paddock » 

R- HAEBERIX, propriétaire 
Av. dç la Gare, 46 T. 1941/21 20-57-71 


en face de la Gare centrale. 


BaKüxesbmMÊ 

repos véritable avec 
climat d'altitude sain. Jardina de cane et de sports modernes 
Saison : Juin - octobre. Prospectus par l’Office du Tourisme. 
CH-7594 Pontr&aina - TéL 1941/83/B 64 88 - Télex 74 495. 


Institut international « Le Rosey » - 1180 ROLLE 

Lac Léman - SUISSE - Tél. 1941/21/75 15 37 


CAMP D'ÉTÉ 


pour lames gens au Rosey et pour jeunes filles û La Combe du 
lù JUILLET au 13 AOUT 1877. 


Coure de français et d’anglais avec méthodes audio- visuelles. Très 
vaste propriété avec 2 piscines et installations nautiques pour la 


r tique de la voile, du 8kl nautique et de L’aviron. Occasion unique 
pratiquer des sporta d’une façon LntensivB (9 sparts su choix). 
Nombreuses activités et excursions. 


3823 Wengen, Qütel Victoria - Lan ber boni. — HOtei familial au centra, 
situation ensoleillée, avec- rue magnifique sur la région de ta Jungfrau. 
Depuis décembre 78, i; Hôtel est entièrement renouvelé Pelouse de 
repos, jardin. Toutes les chambres avec bain, douche et w.c. Demi- 
pessJoo dès 49 P et 61 F. Semaines de coure et de promenades. Ptobpl 
T él ' 1941-36-55 33-55 £Hr. a. CASTEUHN. 


L école pour la langue allemande 


■ours ponr adultes et enfants (internat) 
CR-8D25 Zurich. Z# brlnge retiras» 31 


STAGE, PROMENADE ET RANDONNEE EQUESTRE 
DANS IA REGION CAUSENARDE 


Pour les débutants, stages de B |oura à Ô50 F. pension complète 
(hôtel - restaurant) et 3 heures de cheval par |our : 1 heure de manège 
et Z heures de promenade. 

Promenade A l'heure: 25 F-, avec posa. Torîall de 10 h. A 200 F. 
Promenades è fa fournée : 130 F, repas du midi compris. 

Randonnées dans le parc des Cévennes et des gorges du Tarn: 
160 F par four et par personne (repas et gfta compris). 


RENSEIGNEMENTS : Philippe HUTTNET, 

LE RA NCH alu, 

- 12150 - S EVRRAC- LE-CHATEAU. 

Tél. : l5-65.«un.n. Demande» le 44 A SEVBRAC. 
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COLOGNE 




Week-end en Rhénanie 
avion-auto : 830 F 


3 jours corr. prenant avicr Paris-Cologne- 
P^rii L‘*?rcecie3 ?80 (kiîomêtrago l'iimitêï 
ei hôte!. 3âSu4 personnes. 

Dencndez le p^cgraniTit ' Hinsatours ' 
n votre agence rie voyage» ni: a Lufthansa 
au 2bâ. ;9 19 


Lufthansa 


ss ioimel 
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Photo-Cinéma 


Prix 


de 


La parole est d'or 


!q 
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Pour un amalemr, le cinéma parlant, est-ce 
vraiment mieux que le cinéma muet ? La projec- 
tion d’une, deux ou trois bobines sonores n’apporte 
pas de réponse évidente. Surtout si, comme c’est 
souvent le cas, les scènes fumées ont été prises au 
hasard, sans idée directrice, sans volonté de récit. 
Le chaos, même sonorisé, n’est guère enthousias- 
mant ! 

La supériorité du partant est encore moins évi- 
dente quand le son a été mal enregistré : de trop 
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loin ou de trop près, taxe un mauvais micro, ou 
dans une ambiance trop bruyante avec des sources 
sonores trop nombreuses. 

étais tout change avec i m füm bien monté et 
bien sonorisé. Il y a là — mime dans Za brièveté — 
uns plénitude que le muet n’atteint jamais, expé- 
rience faite, on redécouvre que la vie est parâtes 
et bruits. Et le muet redevient ce qtdü est 
incomplet, mineur, finalement artificiel. 


Scm A exposée 


• JQ2 



Sns 

de défilement 
défila 


- S* 1 1 HMEB en sonore ne semble 
-• t H pas très difficile, surtout 

• “. r 'ïc J- depuis que certains fabri- 
- ; c ftj canfcs ont prévu des micros qu’on 
' - j -7‘. ri ^Gxe sur la caméra, et qu’on déplie 
a- vers le sujet filmé au moyen d'une 
,**i ^fourche télescopique. L’opérateur 
; "^n’a même plus besoin d’aide pour 

'nrimilr* te wvn ; U oent tout faire 
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- prendre le son : 11 peut tout fab 

V.jÎT* ü^JseuL En revanche, le « montage 
- film sonore semble décrassa 


sur 


» 

-»■ , 


B 

c^tTun film sonore semble dépasser 
1 -î 4q, les possiblltés de beaucoup d’ama- 
‘ T^’teora. Il ne faut pas, si l’on, peut 
dire, a couper la parole a à ses 
"•—s acteurs, mais il est en même 
temps très difficile de ne pas le 
faire, car comment repérer exac- 
•• .j.. fument sur la pellicule où com- 
. nience une phrase et où elle se 
* termine? 

Expérience faite, et au risque de 
ï 6eihbler cultiver le paradoxe, U 
" '• nous paraît au contraire que fil— 
11161 60 sonore est plus difficile — 
■ ;:i •’ s» nettement plus difficile même — 
. «T 16 filmer en muet, mais qu'en 

< revanche le montage est plus 

aisé. 

Filmer en sonore est plus dif- 
ficile. Chaque séquence doit avoir 
eu elle-même sa signification, son 
autonomie. En muet cela n'est 
- , r pas trop difficile, car B nya que 
,■ ^ . l’image. Deux personnages mar- 
*.-ni S3 \ chent l'un vers l’autre, se crol- 
•: ü(. ,-b sent, se' reconnaissent, se saluent, 
•l'rvtetse parlent et s’éloignent. Voilà 
■ r-'jeam une scène, qu'avec quelques 
■ las piètres de pellicules muettes et en 
Quelques secondes de projection, 

—an pourra raconter. -Cette « unité 

— signifiante » pourra être coupée 


‘::«ü 
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— -en trois séquences : les person- 

s • V Hages marchent l’un vers l'autre 
N - / sous un premier angle ; les per- 

■ ■ ci sonnages se croisent, s'arrêtent et' 
. . ’,v.^ se parlent (on le devine) sous un 

/.'•'-second angle: les personnages 
s’éloignent sous un troisième 
> angle. L'opérateur peut — entre 
chaque séquence et à condition 
... , r de faire vite — changer de posi- 
hou pour modifier l’angle de 
" v prise de vue et la distance,. 

"/ ai sonore, ce sera beaucoup 
• . plus difficile, car il ne faudra sur- 
■ ■ • tout pas rater la première phrase, 

‘ /celle des retrouvailles qui peut- 
' '/être sera très banale, mais peut- 


être aussi sera très drôle. XZ ne 
faudra pas non plus rater l’an 
revcrir_ 

On trouverait des exemples 
meilleurs. Mais ce qui nous appa- 
raît évident est qu'en sonore — 
beaucoup plus qu'en muet — le 
film doit être construit avec des 
plans assez longs, non pas tant 
pour faciliter le montage que pour 
disposer « d’unités sonores signi- 
fiantes ». Que serait une scène 
dans laquelle l’un des acteurs 
raconterait une histoire Incom- 
plète, parce que le caméraman 
aurait cessé de filmer pendant 
quelques secondes pour changer 
d’angle ou tout simplement pour 
souffler un peu ? Une telle scène 
n'aurait plus de drôlerie ou d’in- 
térêt que dans la mémoire de 
l’opérateur. Pour le film, elle n'au- 
rait pas plus de valeur qu’un livre 
auquel manqueraient des pages- 

Sonoriser après 

. Ces difficultés de tournage obli- 
gent à tricher un peu. Des scènes 
doivent être préparées et certai- 
nes doivent être rejouées. A coup 
sûr, on perd avec le cinéma sonore 
une partie de la spontanéité qui 
était le grand avantage du muet. 
C’est un point qu’il ne faut pas 
négliger 

La prise de son est une autre 
difficulté. Dans ce domaine, la 
qualité ne Va pas de soi. Nous ÿ 
■avons consacré différents cour- 
riers de 'cette rubrique et n’y 
reviendrons pas, sinon pour dire 
que le son mal pris produit des 
résultats catastrophiques. L’expé- 
rience et la patience permettent 
seules d’éliminer peu à peu c ce 
qui rue va pas a (le micro doit 
généralement se trouver très près 
des acteurs et c’est bien ce qui 
rend les choses compliquées). 

Une remarque : la «vieilles 
caméra muette comme complé- 
ment d’une caméra sonore rend 
d'appréciables services. Elle per- 
met d’opérer plus vite, avec plus 
de souplesse et de discrétion, ce 
qui dans certains cas est fort utile. 
Une fois la pellicule développée et 
pistée, ou sonorisera a posteriori : 
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Photo-Cinéma. Quand on garde longtemps 
ses vendeurs, on garde longtemps ses clients 

Une «mëra sociof e nour teo vacances ? 



Ciccasjora -Reprise. 


GÜbert Wïon vous la mettra vraiment en 
mains. Oeia fart plus de 10 ans m/B «end 
chez Sélection des appareils de photo et 
des caméras. Il les connaît bien. Ses cüenls 
lui sont fidèles. 

B vous fera par exemple une démonstration 
complète de la nouvelle Bell HoweB 1236 
FihiwMimc XLPow faire enfin du vrai cinéma 
-parlant", même à rrnléneur. Oie: SeiK- 
lion 1 95Q F. Un pnx et une garantie PHOX! 
Sélection. Toutes les grandes maroues En 
plein quartier d'affaires, reste ouvert entre 
12 h et 14 h. 

.«■* _ 2 «. bd Malesherbes 

S&e&BOtl 75008- 265.64.Et et 
W * TO ’ CWE 91, E.i.alayette 75009 
a7S07£L 
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56 R UE TIQUETO NNE 

Enfin un professionnel de la photo 
qui est aussi un amateur 


Thierry Hamel, un profcsionncl 
qui a gardé l'enthousiasme d’un arnaleuL 

Un professionnel qui ouvre une 
boutique de photo, nie Tiquetonne à 
deux pas des Halles, ce n'est pss élon- . 
nam Ce qui est étonnant, c'est d’avoir 
eu l’idée de réunir en uq même lien les 
avantages que l'on trouve habituelle- 
mpfirdnnc ^ftcmg gneîm différent s. Pri x - 
Choix - cViricwls -Service après-yen te - 
Qualité des travaux photos- Reprise des 
andcos matériels «bien sûrpossibifites 
de crédit. 

Thierry Hamel, ce passionné oc 
Photo et de Cinéma, saura aussi bien 
vous présenter l’ingénieux Kodak Teiu- 
Instaroaiic 330 à 237 F, que l’incompa- 
rable Beaulieu 50ÛS S (8.180 F nue avec 
objectif) la caméra super S sonore qui 

contribue aq prestige de l'industrie fran- 
çaise; il vous pariera- sûrement de sa 
gamme de vitesse (8,18.24et45 images/ 
seconde) et de la qualité de l’objccui 
interchangeable (zoom macro Schnei- 
der 1,4/6-70) a ajoutera sans doute que 


‘ la 5008 S est une caméra très simple à 
utiliser et si vous êtes technicien, peut- 
être vous dira-t-il que la bonde passante 
de son amplificateur va de 50 à 12.000 Hz 
+ ou - 1 J dB à ‘24 inrasw/seeonde. 

Avec les prix qu’il lait et les con- 
seils qu’il donne.Thieny Hamel a sûre- 
ment une autre idée, se faire ‘des anus 
à la Boutique>de la Photo. 

Prïncâpalesinarques représentées : 
Agfa - Word - Kodak - Polaroid - Asahi 
Pentax - Canon - Minolta - Nikon - 
Beaulieu - Eumig - Beseler* Duret -Zeiss 

Ikon. 


La boutique de la photo 
56 R UE TIQUETONNE 
75002 PARIS 

Métro Halles- 7eL : 236.70.23 

Service supplcmenudiê de vente par 
correspondance. Tarif sur demande. 


commentaires, musique ou même 
acteurs rejouant après coup une 
scène. Le son direct n’est pas tou- 
jours nécessaire ni même suffi- 
sant— 

Reste le montage, et celui-ci 
nous semble relativement facile. 
Probablement .parce que nous 
étions habitués à couper dans des 
centaines de mètres de pellicules 
muettes, ce qui pouvait donner un 
sens — une consistance — au 
récit qu’on voulait faire, à l’his- 
toire qu’on voulait raconter. En 
sonore, l'itinéraire est différent 
pour les raisons qu'on vient 
d'expliquer : construction a priori 
du füm, longueur des plans. On 
recueille au montage les avantages 
d’un tournage contraignant Rien 
ne se perd. En fait, quand la 
pellicule revient développée du 
laboratoire, le film est déjà par- 
tiellement monté. 

Différents importateurs vont 
distribuer à la rentrée des vision- 
neuses sonores actionnées par un 
petit moteur électrique. Grâce à 
ces appareils, dont le prix se 
situera aux alentours de 1500 F, 
le film peut être passé et re- 
passé — avec le son correspon- 
dant — dans de très bonnes 
conditions de visibilité et d'audi- 
tion. 

La grosse difficulté qui existait 
résidait dans le décaîiage son- 
image sur la pellicule. On sait que 
l’un et l'autre, pour des raisons 
techniques né sont pas à la même 
place sur le film -(voir le dessin 
ci-dessus). Aussi en séparant deux 
scènes ou en raccourcissant l'une 
d'elles on avait de fortes chances 
de couper un. acteur au beau mi- 
lieu d’une phrase. Les vision- 
neuses sonores permettent de 
compenser ce décalage : lorsque 
l’image — à partir de laquelle on 
veut coupnr — est visible sur 
l'écran, le son correspondant est 
facile à repérer dix-huit images 
plus loin .(^appareil reconstitue 
exactement cette distance). H est 
alors aisé de choisir ce que Ton 
va faire. En ce qni nous 
concerne (I), l'expérience nous a 
montré que dans beaucoup de cas, 
lorsqu’un problème se pose à l'in- 
térieur d’une séquence homogène, 
11 est plus facile d’effacer quelques 
centimètres de bande sonore et de 
les remplacer par de la musique 
ou quelques mots dé co m me n taire. 

Certains projecteurs permettent 
d'ajouter un commentaire ou de 
la musique sur une pellicule déjà 
sonorisée en utilisant seulement 
la deuxième piste magnétique. Cet 
avantage nous semble fort utile, 
car il nous est arrivé d’effacer — 
en surimprimant, par exemple , — 
des sons d'origine que nous avons 
ensuite regretté d’avoir perdus. 
Avec un projecteur -utilisant les 
deux pistés sonores, ce genre de 
mésaventure ne peut plus arriver, 
le son original étant de toute 
façon consepvé sur l’une des deux 
pistes. 

Bilan très positif donc pour le 
cinéma sonore qui ne peut plus 
être considéré — mais plus du 
tout — comme un perfectionne- 
ment sans intérêt pratique pour 
les amateurs. Pour qui veut s’en 
donner la peine; le * parlant » 
permet enfin d’accéder au seul 
cinéma qui compte : le vrai. 

ALAIN VERNHOLES. 


fl) Essai» réalisas avec un Erno 
RB-703 - (Marguet. Importateur). 


PHOTO-REVUE 

La première et la plus technique 
dis revues photo françaises 

Puis son numéro de MAI:. 

Portraits- testa : . 

Chambre Tare rie» 45 B . 
Project. Lcjtx Prado vit CA 2SÔ0 

— la mise- au point automa- 
tique ; ... 

— la photographie dans la mar- 
che des œuvres d’art : 

— l'exposition PhOt’Enlvers ; 

— U fête des. chameliers fc Push- 

tor; ’ 

— nouveaux matériels de son : 
Les articles de R. Bell on a. et 

Ma rubriques habituelles. 

Le numéro : 7 F. 

Dons les kiosques, 
ou 118 bis, r. d'Assas, 7EOCO Puis.. 


Plaisirs de la table 


Corrfe de banlieue 


J E ne prétendrais point que 
c'est ma découverte ce Res- 
Umrant du Parc' il. rue Marc- 
VjÉvlUei à -Vlüemonble 193). t*L : 
738-16-271. Des confrères l'ont 
célébré depuis deux «>«. L'un 
d'eux, enthousiaste avec quelques 
réserves. . terminait ainsi : « A 
revoir prochainement. • tl n’est 
jamais -revenu. Un autre assurait 
que c’était « une maison à suivre ». 
Il a oublié. Un troisième, enfin, 
estimait cette cuisine « mal imi- 
tée » de Jacques Manière, fi n'y 
a. reconnaissons-] e, que Gault- 
MiUau à continuer à le prôner. Et 
moi à savoir que lorsque M. et 
Mme Cohtkclnl prirent en main 
ce routier de banlieue, U y a huit 
ans. lui se chargeant du travail 
de salle (U l’avait appris notam- 
ment au Royal d*Evlan), elle de 
la cuisine courante, ils ne son- 
geaient point à Jacques Manière, 
déjà parti de Pantin. 

Ils commencèrent par faire des 
travaux, embellissant la maison 
Jusqu'à en foire ce qu'elle est 
depuis trois ans, une auberge 
élégante. Puis par « penser o cui- 
sine. C'est là que le miracle inter- 
vient ; un soir de fermeture. Us 
allèrent dîner an Pactole. Et ce 
fut pour Christiane ConUdnt la 
révélation. Elle obtint de Manière 
la permission de venir faire un 
Stage . rfans sa cuisine rwfwMsnulA 
(aujourd'hui, c'est le fils Conti- 
clnl .qul apprend au Dodin-Bouf- 
fantl) et cela explique peut-être 
que' Michelin dédaigne cette 
étonnante cuisinière e qui ne 
copie pas, loin d e là », comme le 


disait on confrère, mais, s'inspi- 
rant d’une école et d’une tech- 
nique. remet selon la saison et le 
marché, chaque jour, sa carte en 
' question. 

Celle du printemps et de l'été 
1977 propose un • mélange curieux 
à la façon de Mme Contlctnt s 

(saumon cru. saint-Jacques crues, 
écrevisses, foie gras, asperges, 
haricots verts, radis, carottes 
râpées, têtes de chou-fleur, etc.), 
des ■ lichettes dè poissons crus à 
la française », une e marinière de 
poissons et légumes froids & la 
menthe », les a deux terrines de 
pot-au-feu froid à la gelée d’estra- 
gon » (de Joues de bœuf et de 
légumes du pot, remarquables I). 
la a petite friture du marché et 
sa salade du jour b. le a petit 
pâte chaud de ris de veau aux 
truffes », etc. 

J’ai noté encore un brou et de 
lotte aux pointes d'asperges, du 
filet d'églefin au beurre d'écha- 
lotes et oseille, une daube d'aiguil- 
lettes de canard, aux navets, une 
blanquette de volaille aux petits 
radis et. oignons blancs, un ragoût 
fin de ris et rognons de veau à 
l'estragon (sublime !). une fondue 
d'agneau aux petits oignons nou- 
veaux, etc. Des desserts éblouis- 
sants, dont a la grande assiette 
de sorbets en surprise », une 
soupe froide de fruits de saison 
accompagnée de brioche légère (la 
fameuse brioche s Manière » qui 
va si bien avec les œufs à la neige 
aux pralines roses !> et de petits 
fours frais. J'en passe. ML Contl- 
clnl propose, lui, b la bouteille du 


Jour» : cette fois un ch&tenu- 
marbuzot 72 (4C F ). 

Certes, l’addtt Ion atteindra 
120-130 F. mais v» sus sère= heu- 
reux. Et ne penses pas que Ville- 
monble est le bout du monde. 
Certes. U faut êvtrer les heures 
de pointe. Mais, p; ir l'autoroute, 
c’est à cinq minute 1 de la porte 
de B agnelet. Vous a privée en pro- 
vince, et le sourire rie Christiane 
est une récompense. . 

LA REYNIÈRE. 


MIETT1 ES 

• Noweuo carre au . Lu Beùtic. où 
le chef Yvon Rouilloc donne le meil- 
leur de lui-même : dcm'ôro do lapm 
confit, cassoulet aux lent il lus. fri- 
cassée de porc aux pruneaux, fri- 
cassée d’escargots au champagne, 
et, avoc les viandes i rouges, une 
- royale do légume > qui change 
enfin des purées. |62, Champs-Ely- 
sées. lél. 225-07-45). 

• Cono - (nrorcAasse * ù la So- 
logne d’Aline Perdrix (iuii de Boifa- 
chasse). avec notamment une mousso 
de pigeon, la tâte da veau ù la 
Salnto-Monehould. et un s and re 3 fa 
rhubarbe original et savoureux. 

• Un lecteur (pas content avec 
raison) m'envoio le double d’uno 
addition (au Bistrot ü cm Lyon) Lo 
total Indique 153 F. Et Mas 15 B /s du 
service, qui font 23 F, s ont facturés 
28 F. Erreur, sens d ouïe. Mais, 
comme par hasard, ce 3 orrcurc-Ü 
sont toujours au délrlroend du client f 
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U MONDE OU TOURISME 


,fts i£J ' 5 '* 5 


Mode 


Maison 


Le temps du <new look 


AU SAUT DU BERCÉ A U 


pftOCÉS 


- *.j*. *rA4 MM . 

«n*M * s 


D EPUIS pe U voué an costume, 
le musée Galllera inaugure, 

9S diüI l'A.tnnüitlnn 


le 25 mai, l'exposition 
Trente ans d’élégance et de 
création, de 1945 à 1975 (11. 
rétrospective cie la haute couture. 
Chapeaux, garsits, sacs et souliers : 
tout est griffé . 

Ainsi verr?i-t-on la mode pau- 
vre; mais crime, du temps de la 
libération et des tickets « texti- 


les » évoluer vers les fastes du 
« new look s de Christian Dior, 
de Jacques Fath. de Pierre Bal-, 
main, de Jacques Griffe, de Jean 
Dessès, de Carven, et vers les 
subtilités de Balenciaga et de 
Grès. 

En 1945, trente couturiers habil- 
lent la belle société, les pièces de 
théâtre et les fuma : Molyneux. 
Jacques Helm, Jean Patau, Jeanne 


Ja§ tonaiseries 


P OUR la première fols & 
Paris, au bord de le Seine 
gji'se, et pour une four- 


née seulement, les kimonos 
rouge et rase, du style Blngatta, 
étaient présentés par Mme Iwal 
Mana et ses dames-élèves, qui 
les fabriquent de bout en bout. 

La sfyl'a Blngatta est né à Okb 
navra, cette lie chaude du Sud, 
à mi-chemin entre Formose et 
le Japon. On commença & le 
porter Jl y a quatre cents ans, 
à la corjr des rois Sho. L’exubé- 
rance (Tes couleurs à dominante 
pourpre, et le liberté des m obis 
contrastent avec le style de 
Técolg des kimonos de Kyoto. 
Grande école traditionnelle qui 
obéit à des règles strictes, . ban- 
nissant telle couleur ou telle 
association de couleurs,, et qui 
se traduit par des créations plus 
sobres. 


Il faut dire que la fabrication 
prend du temps : de trois A cinq 
mois. Les couleurs sont, bien 
entendu, naturelles, qu’on ob- 
tient A partir de l'écorce de 
prunier sauvage et de la peau— 
de Tolgnon, qui donnent un roüge 
et un marron • chamois - très 
chaud. Mais il existe aussi des 
t aunes vifs, des verts-gris et des 
bleus sourds, tous fortement 
délayés dans feau. Les Impres- 
sions sont donc vives et douces. 
comme des aquarelles. 


Pour Urne Iwai Mana, la pein- 
ture sur tissu lut d'abord un 
passe-tetTips. « J’étais attirée par 
cé style-, d’impressions, venu du 
folklore,, et qui avait été dé- 
laissé ». dit-elle. Aujourd'hui, ce 
passe-h 3mps est devenu une oc- 
cupation A plein tempe, puisque 
Mme Mana enseigne son art A 
deux cents élèves, dont la plus 
leune a -vingt ans. 


Le kimono de tous les lours 
est entièrement Imprimé de 
Heurs, de touilles ou de vagues. 
// en va autrement du kimono 
de cérémonie, ce vêtement si 
précieux qu'une femme porte 
pendant quinze ans pour le 
léguer ensuite A sa tille et A 
sa paVie-tUie. Cette robe d’ap- 
parat est surtout brillamment 
décorée en trois endroits : devant, 
par une large bande H ul entoure 
les genoux, sur Tépaule et sur 
la manche gauche, et dans le 
dos. sur Tomoplate et la man- 
che droite. 


Ces ouvrages de dames sont 
entièrement faits A la main, selon 
le proctidé de la sérigraphie. 
Chaque \ année, an octobre, le 
grand magasin Mftsukoshl, de 
Tokyo, ilsur consacre une expo- 
sition, r.ysls les tissus sont exé- 
cutés stitr commande seulement. 
Commande coûteuse, puisque le 
prix d'us» kimono est d’environ 
5 500 tnanca. 


Pas de motit « design » sur 
ces tissus. Ces dames peignent 
ce qu’elles volent : leur fardin, 
les branches des pruniers, les 
rideaux de bambous, les papil- 
lons et les ■ nuages. Pourtant, 
quelques Heurs françaises sont 
venues se poser sur un obi : les 
nymphéas de Claude Monet que 
Mme Sadako Nagano est allée 
voir . et . revoir à r Orangerie. 
«Je les' ai tellement regardés, 
dit-elle, que Je les al emportés 
dans mes yeux. ». — R. B. 


VISSIONS DE VISON 


C E sond. des tons de caviar 
qu'à «choisis François Catroux 
poux le nouveau décor de 
Révüüm, •derrière des vitrines 
travaillées -en diagonale à angles 
rompus. Dr as formes géométriques 
qu* se retrouvent dans l'enfilade 
des salons, dotés d’an système de 
pUmatHytM on savamment dosé. 


PRIIITEMPS... 





> (Croquis de MAJtGQ.) 


Le pria temps est U Et, de l’Opéra 

à Salat-O ermaln-des-Pi£s. oa porte 
des caser c. bits dépareillés, de blazers 
moa* oui de vestes en tricot de 
tons cia! a -s, unis on à dessina sur 
des ch en nsiers. et des jupes froncées 
â la p«/sanne plutôt que des pan- 
talons. Les Jambes sont gainées de 
collants , de couleur sut des ch a as- 
sures ri rca et des espadrilles lacées 
hant su r la cheville. 


Les couleur» sont plus variées que 
l’année dernière : dn blanc eaxaé, 
du beige, du marine, porté avec du 
coton Imprimé à dessins écossais, 
rayés csa 1 fleurs. Blais le jean 
est torqjonza Là, surtout en tons 
clalTa, lÿlua on moins délavés, allant 
dn ciel nie Provence an bleu horizon. 


Cher* ms courts, innettes de soleil 
rondes, ; cette étudiante fait blouser 
son polo sur une Jupe A fleura, sans 
mu Trente souple ouverte en toile 
blandko. 


allant jusqu’à la réserve des pelle- 
teries. Quand on sait que les mois 
d’été sont ceux des commandes 
de manteaux, ce détail a son Im- 
portance 1 

La collection de Jean-Paul Avi- 
sou est des plus réussies, en ce 
sens qu’elle apporte une nouvelle 
façon de porter la fourrure. Les 
pièces les plus nouvelles, large- 
ment ouvertes, sont tour & tour 
cape, robe de chambre croisée 
ou manteau, avec des effets de 
pèlerine, qui renouvellent le style 
des visons Emba ou Saga et les 
astrakans Swakara. Des pelisses 
pour le Jour sont en nuques ou en 
flancs de zibelines, aux coutures 
formant un dessin de chevrons..' 

Frédéric Castet pour Christian 
Dior reste fidèle à ses merveilleux 
travaux de marqueterie en 
« pavés » de Swakara et de vison 
ton sur ton, ou en contraste de 
couleurs en fourrures teintes. 
Certaines vestes de sport repren- 
nent des motifs de jacquards 
Scandinaves. 

Yves Saint-Laurent, après une 
absence de quelques années, re- 
vient à la fourrure avec ses thè- 
mes favoris de burnous, de par- 
kas, 'de blousons en pelisses, ou 
réversibles en toile à bâche mate- 
lassée sur la marmotte, la loutre 
de mer rasée, le ragondin ou le 
vison. Ses manteaux à la russe, 
taillés en visons, sombres, ont une 
çplendeur toMofenne. 

Michel Gorna. pour sa part, 
vient de signer une collection de 
fourrures pour Pierre Lamelle, 
dont certains éléments devraient 
être dès septembre dans les grands 
magasins. 

Notons enfin que le grand prix 
« Saga s du vison a été décerné 
à quatre jeunes élèves des écoles 
de la Chambre syndicale de la 
couture par un jury de fourreurs- 
créateurs et de journalistes de 
mode. . Ainsi. Carole GuiOemart. 
Josette Ben Tabla et Pascale 
Canabblo, trois Françaises, ont vu 
leurs dessins de manteaux et de 
gandouras primés, tandis que 
Ah Fa Chai (Malaisie) remportait 
la catégorie des « petites pièces » 
avec une chasuble de vison ranch. 


N. M.-S. 


VOTRE CURE THERMALE AU SOLEIL 

■ ri •: J Tl» j C\ •' : •• -> "r r. |- : ! 

Chaîne Thermale du Soleil 


Lafaurte, Maggy Rgnff, Robert 
Piguet, Schlaparelii, Madeleine de 
Raucta, Nina Ricci, Jeanne Lan- 
vin, entre autres. Se Joignent, tour 
& tour, à cet aréopage Pierre Car- 
din. Glvenchy. Guy Laroche. Cas- 
tillo, Crahay. Saint-Laurent, Marc 
Bohan. Courrèges, Paco Rabanne. 
Ungaro, Gérard Pipaxt, Philippe 
VeneL 

La saison de Paris attire les 
élégantes du monde entier, qui 
descendent dans les grands hôtels 
pour .participer aux bals, aux 
galas et aux courses, de Chantilly 
& Long champ, où le Grand Prix 
de Paris donne le signal des 
grandes vacances. 

A travers une centaine de 
modèles, c'est tout un monde 
qu'on découvre. Eprouvée par la 
guerre, la Française conserve le 
goût du tailleur noir, base de sa 
garde-robe citadine, égayé (Tun 
chapeau, plus ou moins Imposant 
selon les occasions, rehaussé de 
fleurs ou de rubans. 

Le « new look » et ses 
variantes, très ajustées, votre 
corsetées pour les robes du soir, 
dorent une dizaine d’années jus- 
qu'à la réouverture de Chanel en 
1954. Celle-ci impose les tailleurs 
souples à chemisiers et les robes 
de mousseline noires qui seront 
repris par l’Industrie naissante 
du prêt-à-porter et diffusés sur 
les cinq continents Jusqu'à la 
« bombe » Courrèges : robe struc- 
turée, gabardine blanche, genou 
révélé, mode sport avant la lettre. 
Yves Saint - Laurent ouvre sa 
propre maison en 1962, apportant 
une allure Jeune et sophistiquée. 


I NSTALLER la chambre ou 

bébé fait partie des joies de 

l’iHml» rwn> Im nn — 


l’attente pour les futurs pa- 
rents. Ceux-ci. recherchent ac- 
tuellement antre ' chose que le 
classique mobilier en bols laqué 
couleur layette : Us peuvent dé- 
sormais trouver des lits en bols 
blond naturel, de forme fonction- 
nelle. ou avoir le coup de foudre 
pour des créations originales, de 
facture artisanale: 


C’est parce que rien ne lui plai- 
sait pour sou Ois qui venait de 
naître: qu' Alain pelletier a des- 
siné le Ut qu'il a fait ensuite de 
ses mains L'enfant a mainte n a nt 
trois ans et son père a quitté son 
métier d’informaticien pour se 
consacrer au mobilier. H crée, 
réalise lui-même et vend dans sa 
boutique Micro- Méga des meubles 
découpés dans du multiplia de pin 
des Landes Assemblés par che- 
villes (donc démontables), les lits 
ont leurs dossezets découpés en 
forme d’arbre ou de pomme et 
existent en deux tailles : Jus- 
qu’à deux ans (460 F), ou Jusqu'à 
sept ans (640 Fl Une chaise multi- 
usages peut, selon son orientation, 
servir de chaise haute, de bascule 
ou. plus tard, de petit bureau 
(345 F). 


Transformations 


Cette exposition, qui donne à! 
voir ies réserves du musée de la I 
mode et du costume, est complé- 
tée de photos et de documents 
nécessaires à la compréhension 
des différents styles. Ce n’est 
qu’une ébauche du haut lieu de 
la couture que Paris mérite. En 
effet, les mannequins de Galllera 
datent. Têtes et postures démo- 
dées troublent l’observation de 
ces toilettes d’avant-hier. 


Claudine Wayser a imaginé un 
drôle de mobilier qui a l'air de 
sortir d’un livre d'images. Dé- 
coupé dans du bols latté et peint 
à la main en rose vif. un élé- 
phanteau à l’œil bleu malicieux 
sert de dosserei â an petit Ut à 
barreaux et de façade & une com- 
mode et à une armoire. On trouve 
également, dans la boutique Aqua- 
relle qu’elle vient d’ouvrir près 
du Palais-Royal, un Ut en gros 
bambou dont les panneaux sont 
recouverts d’un tissu imprimé en 
rose, bleu ou vert. Une commode 
et une armoire y sont assorties, 
ainsi que. des draps, édredon, py- 
jamas et chemises (1 200 F le Ut). 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


(Il là avenue Plerre-I" -de-Serble. 
7301 B Paris. Fermé le mardi. 


La boutique Multscubes pré- 
sente des lits d'enfants (jusqu’à 
quatre ans environ) et des meu- 
bles de rangement Us sont tous 
en pin et leurs lignes sobres 


>hilatélie 


FRANCE i Mémorial du gêné- rai de Gaulle. 


Parmi les sept Ombres prevus 
dans le programma, bous le chapitra 
« Commémoratives », nous aurons, le 


20 juin, en vente générale celui qui 
marquera le cinquième anniversaire 


marquera le cinquième anniversaire 
dn Mémorial du, général de Osulla. 


bureau de poste œ Colora bey-lea- 
Denx-EBUses. — Botte aux lettres 
spéciale pour l'oblitération « pre- 
mier jour ». 

et Les deux bureau* temporaires 
utiliseront exactement U 'même 
oblitération. 


AFARS ET ISS AS * « Nouvelle 
aérogare ». 


On timbre • poste aérienne • re- 
présentant la nouvelle aérogare de 
Djibouti a été émis U y a quelques 
semaines. 


i**a#r* 
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500 F Djibouti, polychrome. 

La maquette est de J.B.B. Oheonot. 
. Impression offset ; Cartor SJL 


L00 F. or, bien, vert et orange. 
Tirage : 15 000 000 d'exemplaires. 
La maquette a été réalisée par 
Claude Durrenx. Imprimé en hélio- 
gravure (et gauTré) dans les ateliers 
du Timbre de France. 

La vente anticipée se déroulera : 


AFARS ET ISSAS i « Poissons ». 


Le mois dernier, deux timbres 
« poste » ont été émis, ' dont les 
sujets évoquent des poissons. 


A PARIS 

— Les U et 10 Juin, de 9 h. à 
18 h, au bureau de "poste temporaire 
Installé dans la salle Saint-Jean de 
l’Hôtel de' Ville de Paris-4*. — Obli- 
tération « premier jour ». 

— Le 10 Juin, de 8 h. à 12 ta., é la 
RJ. 52, rue du Louvre, Parla- 1* 1- . et 
au bureau de poste de Paris 4L 
5. av. de Saxe. Paris-7*. — Boites aux 
lettres spèciales pour l'oblitération 
« premier Jour ». 


15 F. Djibouti, polychrome ; G s. ta- 
rin Osierlnus : 


A COLOMBE Y-LBS-DEDX-EG LISES 
— Les U et 19 Juin, de O h. a 
18 b., par le bureau de poste tempo- 
raire Installé dans la salis des fêtes 
de la mairie de. Colombey-leff-Deux- 
Egllses. — Oblitération « premier 
Jour ». 

— Le 18 Juin, de 9 b. a U lu au 


65 F Djibouti, polychrome: Hgrio- 
pospbyraena. 


CHAQUE MOIS CHEZ VOTRE 


NUMÉRO 
SPfCHffiN 
sur demande 


Toutes les nouveautés dy monde entier, un 
cota loque permanent général, des études 
par les plus grands spécialistes, là plus 
importante publicité sélectionnée. 


. A u sommaire du numéro de JUIN : 


Le SD» congrès. Ut réaction des principaux dirigeants à notre 
lutte contre le trop grand nombre d’émissions en France. 1 ’ des 
études sor les Semeuses, les faux vermillon*, les perforés, les 
timbres d'usage courant, la Grèce. l’Espagne, la Croix-Rouge, 
les rUmœra, les cartes- postal es, i» □Dmlematlqne. Les pages 
de Belgique. Canada. Suisse, etc. 


s'harmonisent à ce « contempo- 
rain naturel » en faveur auprès 
des jeunes. Une nouvelle collec- 
tion permet de composer, à partir 
de cadres de bois pleins ou é vidés, 
des éléments de rangement, une 
table à langer avec casiers des- 
sous ou un lit à barreaux (690 F). 
Les dosserets de ce Ut peuvent 
être utilisés, plus tard, comme 
ptètement d’un petit bureau. 
Antre transformation passible à 
partir «Tun berceau, en grosse 
toile bise, suspendu à deux poten- 
ces (384 F) : la nacelle deviendra 
coffre à Jouets et ses montants 
supporteront une table d'enfant, 
avec un côté bols et l’autre fai- 
sant tableau noir. 

A La Porte ouverte, un Ht à 
barreaux en frêne poncé peut 
s'agrandir au fil des années — 
par l'adjonction de diverses piè- 
ces vendues avec le lit — Jusqu’à 
devenir un lit d’adulte (875 F). 
Dans cette boutique, un berceau 
en pin naturel est décoré de 
motifs colorés peints à la main ; 


une commode à trois tiroirs est ^ 
peinte (sur commande) dans l’un 
des coloris à choisir sur une 
palette Importante ; elle est ornée 
de paysages de style naïf. La' 
Maison de la petite gaminerie 
propose, elle, deux berceaux de 
création artisanale, à caisson 
amovible : l’un est un parallélépi- 
pède en bols naturel, avec le pré- 
nom de l'enfant peint sur le côté, 
l’autre est une Interprétation de 
berceau ancien II est peint entlè- ' 
rement cTun ton uni sur lequel se 
détachent deux Initiales. Chacun' 
de cc3 deux berceaux coûte 500F, 
et il pourra servir, ultérieurement, 
de coffre à jouets. 
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JANY AUJAME. 


★ Mlcro-Mèga. 14, rue du Cygne, 
75001 Paris. 

aquarelle. 3, rue de Beau ne. 75007 - 
Parla. 

Uulticubes. ZJ0, rue Cambronne, 

7 5015 Parla 

La Porte ouverte, 201. rue Saint- 
Honoré. 75001 Parla. 

- Maison do la petite gaminerie. ■ 
22, rua du Four. 75008 Paria. 
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PAR LA MAIN 




D'un besoin constant d'informa- 
tions et de conseils — pour mieux 
vivre, mieux se loger ou mieux se 
nourrir — sont nés ces livres en 
forme de guides qui paraissent à 
un rythme accéléré. Le Guide 
pratique de votre maison a l’am- 
bition de faire connaître tout ce 
qu'il faut savoir pour construire, 
acheter, louer, rénover une mai- 
son ou un appartement. Le do- 
maine embrassé est si vaste (du 
permis de construire au choix 
d’un chauffe-eau) qira ne a'aglt 
plus de conseils, mais d’une 
nomenclature de l’habitat. C’est 
un ouvrage tout de même utile 
pour clarifier ses idées avant 
d'attaquer le projet de se loger. 
(Stock. 50 F.) 

Le Dr Max Bircher-Benner a 
été. au début du siècle, un pré- 
curseur des régimes naturels. Ce 
médecin suisse a élevé la diété- 
tique au niveau d'une thérapeu- 
tique Sa fille Ruth Kunz-Bir- 


cher. s'est consacrée à son tour 
à cette théorie végétarienne. Elle 
a groupé, dans un guide simple 
et attrayant des conseils et des . , . 
recettes pour tirer le meilleur 
parti possible d'une vie au natu-' ' 
rel Ile Guide de santé Bit cher. 
stock, 40 F). 


JEU D'ENFANT 


U ne s’agit plus de légumes et 
de fruits, mais de conserves, dans 
le Guide des achats, de Céline 
Ven ce et Jan Bextln-RouIIeaa. Ce 
premier livre d’une nouvelle col- 
lection apprend & déchiffrer le 
code des conserves, à débusquer 
les pièges des appellations (« Jar- 
dinière » ou « macédoine », 
« colin » ou « Heu noir ») et à 
repérer les contenances réelles des 
diverses, formes de boites. Un 
petit livre à compulser le soir et 
à emporter le lendemain pour 
faire ses courses (Guide des 
achats : conserve, confitures, 
plats cuisinés. Hachette. 22 F). 
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N» 1487 


Les maquettes sont de Pierrette 
Lambert. 

Impression en hélto dans les Ate- 
liers du Timbre da France. 


O 85240 Fontenay-Ie-Comte, du 16 
au 20 Juin — 34» Foire -exposition. 
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© 38040 Aueh (caserne Lannes),- 


BUREAUX TEMPORAIRES vemalre de 


les 18 et 19 Juin. — Centième anni- 
versaire da la caserne. 


*» **• 
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0 38004 Chéteauroux, du 21 au 
30 maL — 37* Foire-expoaltlon. 
(Cachet petit format.) 

0 59064 Nen viUê-en- Ferrai n (HOtel 
de ville), du 28 au 30 maL — 
5* Anniversaire des échanges franco- 
allemands avec la ville de Hllden. 


0 13600 La Clotat (Salle des fêtes) :->■ 
les 24 et 25 Juin. — 10» Brposltlor . 
philatélique c Constructions oa-; T 
voles ». . 
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0 00270 Tailly. l'Arbre-en -Mouches 
(Mairie), les 29 et 30 mal. — Expo- 
sition consacrée au maréchal Leclarc 
de BAuCeclocque. 


0 02404 C bateau-Thierry (au Mé . 
morial américain, cote 204), les £ ... 
et 27 Juin. — Fêtes anniversaires a\ 
Mémorial. 


i rétro *. 
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0 57230 Bltche (quartier Pagesy) 
le 26. Juin. — Première Journé 
« Portes ouvertes » du 87* RA 


mu» ' 


0 80000 Amiens, du 3 au 13 Juin. 
— Foire-exposition. 


0 -33000 Bordeaux, -Lac (hall du 
Para des expositions), les 4 et 5 Juin. 
— 8* Biennale « Art et Travail ». 


0 83040 Draguignan, du 25 juli 
an 3 Juillet. — 24" Foire provençal 
de l'olive. . 
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0 10000 Troyes, du 4 au 12 Juin. 
— Foire de Champagne. (Cachet 
petit format.) 


G 14114 Ver-su r-Mer (Salle de 
Tetes de la plage), 1« Juillet. -■ 
50" Anniversaire de l'amerrissage d. 
l'amiral Byrû. 
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0 78210 Sain t-cyr-PEcola (Collège 
militaire. 2, avenue . Jean-Jaurès) , le 
3 Juin. — JoUrnée c Portes ou- 
vertes ». 


0 - 57400 Sarrebourg (Salie des 
Tètes), le 11 Juin. — c Deux cent 
cinquante ans de poste ». 


• A ANNECY, du 48 au 31 ma - 
au porc des sports, se Ment l’ezpc - 
sitton nationale, organisée à l'occa' 
sion du cinquantième congrès de I 
Fédération des sociétés philatélique 
françaises. 
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0 62540 Mxrles-les- Mines, las 11 
et 12 Juin. — Exposition philatéli- 
que par la section * Millenium ». 


0 72000 La Mans (Circuit), les 
il et 12 Juin. — * Les 24 Heures ». 


0 57040 Meta - Frescaty (Base 

aérienne 128), le 12 Juin. — Journée 
c Portes ouvertes ». 


• A PARIS, au musée postal- 
34. bd de V empirant, du 28 mal a . 
26 fuin (sauf les jeudis et les jota 
fériés) se Ment une expoëltU* 

'« Une route de poste, la root' 
d'Espajyna ». Entrée libre. Pendan; 
la durée de l'exposition un nouvea 
cachet est utüisé. v 
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AD ALBERT VITALYOS. 




' OOïIP.î 


Dans leur atelier, Louis 
Cordesse et Françoise Baijay 
peignent des meubles anciens 
Des meubles pour rêver. 

Avec la lumière de la 
Méditerranée, ses collines 
antiques ombragées de 
■cyprès et d'oliviers-. De 
véritables "meubles tableaux 1 ’, 
ils vous invitent à venir les voir, 


V*» .-s.ïkv.’ 


LE MONDE DES PHILATELISTES, 11 bis, bd Haussraann. 75009 PARIS 

Tél. : 246-72-23 (poste 2304) . . 


183 RUE SAINT-MARTIN, PARIS 31 277.63.37 et 39 
Ouvert tous les jours de 10 h 30 à 13h etdel4hà19h30 
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Hippisme 


PROCÈS ET DÉFENSE DE L/ÉCURIE AGA KHAN 


A insi, mèioe l’Aga 

rejoint le camp des mar- 
chands. La «TftfppTuian de 
nos grands chevaux n’est pins 
seulement le fait d’écuries nées 
de réussites commerciales et par 
conséquent ^nrtiiT)^ a commer- 
cer, à leur tour,, de leurs succès. 
Les p rin ces s’en mêlent Le secré- 
tariat de l’Aga Tni3.n ra con- 
firmé : Eïushing Groom, proba- 
blement le meilleur poulain qu’ait 
révélé Chantilly depuis Sea Bird, 
voilà douze' ans, est virtuellement 
•vendu à un syndicat d’éleveurs en 
formation outre- Atlantique. H 
partira pour le Kentucky à la fin 
de l'année. 

Une nouvelle fols, la p re u v e est 
faite que notre organisation hip- 
pique; destinée en principe à dési- 
gner les meilleurs chevaux, ne 
sert plus, en réalité, qu’à les faire 
partir. Même les acheteurs, qui 
profitent directement de cette 
situation, commencent à la juger 
aberrante. L’Américain Abram 
S. Hswitt, qui fit naguère courir 
chez nous et est devenu le prin- 
cipal conseiller de Nelson-Banker 
Sont, écrit dans VActualité hip- 
pique : a La faiblesse (des cour- 
ses françaises) réside dans an 


août non mitonné pour la devise 
étrangère. On regrettera Val de 
l’Orne et Vltiges (1). C’est para- 
doxal de crier au secours et. en 
même temps, dé s’asphyxier vo- 
lontairement— La Fronce aurait 
besoin d’une législation allant 
dans le sens i?une nationalisation 
dès grands chevaux. » 

L’Aga Khan, pour sa part, 
justifie sa décision par 
d’assurer « rastonazqie finan- 
cière » de son écurie, autonomie 
elle-même gage de < sérermité *. 
En langage non princier, l'argu- 
ment serait exprimé do la façon 
suivante : an faut que mon écurie 
gagne son avoine. Même dispo- 
sant de quelques moyens, je ne 
peux continuer tf entret enir long- 
temps, à perte, une cavalerie 
importante (NJ3.LR. ; soixante- 
dix poulinières d’après un récent 
catalogue des haras d’Irlande et 
de France ; quelque cent cin- 
quante chevaux à l'entrainement ; 
par conséquent, an total, avec les 
jeunes, un effectif dé plus de 
trois cents têtes). La vente de 
Blushtng Groom éponge le déficit 
de plusieurs années et permet de 
faire face à d'éventuels autres 


exercices déficitaires. Donc, je 
vends. » 

Sur ce point, les chiffres sont 
des témoins à décharge. Llmitons- 
les à trois années. En 1974, l’écu- 
rie Aga Khan a gagné, en course, 
3 441 6S4 F; en 1975, 1979 772 F : 
en 1976, 2 718200 F. Au total : 
8139 608 F, dont U faut déduire 
lez pourcentages & l’entraîneur, 
à la « cour > et aux jockeÿs, soit 
quelque 1 500000 F. Reste environ 
6 640 000 F. Au regard, en tablant 
sur une moyenne — très raison- 
nable — de frais d’entraînement 
ou d’élevage de 20 000 F par an 
et par sujet, et en ne co m ptant 


que pour mémoire les achats de 
parts ou de saillies d’étalons — 
achats compensés par la vente 
des services de Zeddaan et KcZa- 
moun, les deux étalons, de l’écurie 
— les dépenses se sont élevées, 
pour trois ans, à environ : 
20 000 F x 800 3 = 18 minions 

de francs. On peut diminuer de 
cette somme 1 eu 2 millions pro- 
duits par des ventes annuelles de 
poulinières à Newmarket et par 
celles de poulains jugés indignes 
de continuer à porter la casaque 
verte et généralement cédés — à 
bas prix — à des entraîneurs de 
province. 


Une synthèse fascinante 


L reste que, tous comptes faits, 
son écurie a coûté chaque année 
à l’Aga Khan environ 4 millions, 
qui ont bénéficié aux courses 
françaises en produisant des 
partants, donc des recettes. En 
vendant Blushtng Groom 25 mil- 
lions, le propriétaire ne s’accorde 
qu’une sécurité de six ans. 

friais, membre d’honneur du 
comité de la Société d’encourage- 
ment, détenteur et héritier d'une 


casaque qui a acquis la majeure 
partie de son prestige sur les 
pistes françaises, ne pouvait -il 
pas ramener la sécurité à quatre 
ans et laisser Blushtng Groom 
en France ? Car tous les experts 
sont d’accord : Impossible à syn- 
diquer en Europe à 25 millions de 
francs, Blushing Groom pouvait 
Tétre à 18 million» Le dilemme 
n’était pas : vendre en Amérique 
ou ne pas vendre; mais: vendre 


25 millions en Amérique ou 
18 million» en France. L’Aga 
Khan a choisi les 25 millions en 
dollars. 

H n’a fait, il est vrai, que suivre 
la vole tracée par son grand- 
père et son père. L’Amérique a 
toujours été séduite par les Aga 
K han et leurs chevaux. Le sang 
de Mahomet sous une couronne 
orientale polie durant trois géné- 
rations an contact des toges 
d’Oxford : 11 y a là. avec des 
images de galopades qui sem- 
blent surgir dn désert, une syn- 
thèse fascinante. Les Aga Khan 
ont largement répondu à cette 
fascination. Es avaient déjà, dans 
le passé, vendu aux Etats-Unis 
Blenhetm. Mahmoud, Bahram, le 
grand Nasruüah (dent BUwMng 
Groom est un petlt-fUs), Khalcd _ 
Presque tous ces chevaux connu- 
rent, dans les haras américains, 
de grandes réussites. 

C’est de bon augure pour 
Blushtng Groom. C’est de mau- 
vais augure pour nos propres che- 
vaux : ses fils reviendront battre 
les leurs et, si n’est pu instaurée 
la législation qu’évoque Abram S. 
Hewitt, le cycle recommencera. 


échecs N" 711 


N* 708 


UN JEU D'ENFANT 


BARRAGE A GUARUJA 


(Tournoi de Lu Palmas, 1931) 
.Blancs i i. KARPOV 
Noirs i A. HUES 
Début irrégulier 


1- C* 

2. d4 

3. dSI (b) 

4. a3 ! <ç> 

5. Cç3 

6. CR 

7. CX 05 
A FgS 
9. £3 

10. FçA 
IL PU 

12. reste) 

13. Fd4(h} 

14. FxaS 

15. 0-0 
it Pxrs 

IL DU 
38 . CAS! 


b€ (a) 
Fb7 
éfi 

cre 

FdG (O) 
éxdS 
0-0 
TéB 
FÉ7(é) 
fcG 
Ch5(f) 
FfS 
Fas(ij 
CXaS 
ç5 0) 
ex» 
Des ( k ) 

dG 


19. Cc41(l) Xà8(m) 


SO. 64 Cç7 

2L M ! CaS (n) 

22. bS! Cç7 

23. a4 DU? 

24. U (O) TéS 

25. Ta- dl Ta-d8 

26. h3 DH 

27. é5 II dx£5 

28. as 1 Df8 (p) 

29. f Xé5 (q) Ch7 

30. DR CéS 

3L DM (r) TUS 

32. CdS (a) g6 

33. Cé7+ Bg7 

34. CçG I Ct) 

abandon. 


.«T i' 1 
i:*-- 


7,>ff 


a) Se lancer, dès le départ, dans 
un début Irrégulier, avec Isa Noire, 
contre le champion du monde, est 
évidemment une aventura pleine de 
risque*. 

b) Ce troisième coup permet aux 
Blancs de gagner du terrain au 
centre tout en réfutant la XOana- 
timx ouest-indienne de l’adveieeixe, 
dont le F-D volt son rôle réduit à 
peu de chose. 

o) Evitant le clonage 4. CçL FM, 
selon une méthode ohère à Petros- 
Han. 

d) sinon une faute de doigt, une 
idée bizarre dont le but serait 6_ 
FM, suivi de 7-, FXÇ3+ et du gain 
du pion dS?> 

e) Déclouage nécessaire qui conte 
un temps. 

f) Après 11— dS : 12. bi le F-D 
blanc disposerait de la retraite sur 
h 2. 

g) Incitant l’ennemi à Jouer 12— 
dS, ce qui affaiblirait les cases blan- 
ches çS-66. 

h) Begroupement tranquille des 
forées blanches su centre. 

0 Après 13_ Cf4 : 14. 0-0, Cg«ï 
15. T*-çL suivi de Dd2-b4-Tf-éL les 
Blancs maintiendraient uns pres- 
sion désagréable. L’Idée de se débar- 
raaser du F-D InutUe ne parait pas 
mauvaise, rosis les Noirs sont déjà 
en proie & un malaise pos i tion n el 
incurable. 

fl Ou 15.« dG ; 16. M. suivi de 
Tti-Fxf5-Cd4 et le pression star les i 
cases faibles ç6 et aS devient lnto- l 
Ifirable. 

k) 81 17— Cç7 : 18. «4, dS : 

10. OdS, etc. 


ÉTUDE 

j, poapa 

(1955) 



l) Toujours avec gain ds temps. La 
première phase de la partie est ter- 
minée : les Blancs ont, sans diffi- 
culté, exploité le traitement extrava- 
gant de leur adversaire. Lorsqu’on 
connaît la znerveUleuae capacité de 
Kerpov A exploiter un avantage 
microscopique, on sait que la posi- 
tion du texte n’est pins pour lui 
qu’un exercice enfantin. Ici com- 
mence la ptmae d’exécution. 

m) 81 19— Ddl.: 20. Cxdfl, DxdO ; 
21. DXB0, Cxda; 22. Dd3, Ta-dS : 
23. Tf-dL 

n) Sur 21— bS le CR. entra en 
ç« via as. 

o) C’est récraaament. 

p) Et non 38— 64 ; 29. Dé2 gagnant 
uns pièce. 

q) Jolis pions centraux 1 

r) Kénaçant ds prendra les pions 

a7 es ba- 
il Menaçant 33. Cé7+. Bb8; 

34. Oge-f-. avec gain de la D. 

t) L’égalité de nsaiértei ne change 
rien au xugvang des Noirs, alors qu’il 
reste encore vingt-quatre pièces sur 
Téchlqular. La ms n a ce, entre autres. 

35. d7 coûte une qualité et Jnstme 
l’abandon. Moralité : on_ ne peut se 
permettre un début irrégulier avec 
un champion du monde. 

CLAUDE LEMOINE. 


Dans oette iinp* dn chaznpIOD- 
nat dn monde que Jes Italiens 
avaient remporté à Guarcga. an 
•Brésil, l’absence de barrage à une 
des tables avait permis au cham- 
pion améri cain HaTrvman tie réus- 
sir une manche difficile. 

. 4 10 5 2 . 

V A R D 5 2 

♦ A 7 

4 R V4 

*RB43 ♦ AV7 

VV9 N ¥74 

♦ BDV9 O E ♦ 1043 
8 6 5 S *D1D8 

« 5 3 

è D 8 6 ' 

V 10 8 0 3 

♦ 2 

« A 6 7 6 2 

Ann. : E don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Garorzo Wolff Bellad. Humman 
— — passe i>asse 

1 4 contre panse .1 V 

2 4 2 y 3 ♦ 4¥- 


Ouest (Garozzo), craignant une 
coupe à carreau, entame le 3 de. 
pique pris par l’as. Bell adonna 
(Est), qui ne peut jouer pique 
(car Q en libérerait un), ni trèfle 
(car il ignore la coupe d’entrée), 
contre-attaque le 3 de carreau. 
Le d écorant prend avec l’as du 
mort, puis 11 fait tomber les atouts 
adverses ai deux coups et tire le 
roi de trèfle sur lequel Ouest 
riAfmigw» on carreau. Comm e nt 
Bamman a-t-ü ensuite gagné 
QUATRE CŒURS contre toute 
défense ? 

Réponse ; 

H a mm an comprit que son 
contrat était imperdable grâce à. 
un jeu d'élimination et à un 

Î lacement de main sur l’un ou 
autre flanc : après avoir coupé 
le second carreau du mort, S joua 
la dame de pique / Ouest prit et, 
pour ne pas avoir à jouer carreau 
dans coupe et défausse, il conti- 
nua pique. Est prit, mais le décla- 
rant abattit alors son jeu en mon- 
trant que; si Est jouait trèfle, le 
valet se ferait et, s’il jouait car- 
reau, Sud couperait avec son der- 


Les Lignes Karageoi^is.La façon Inxuense de visiter la Grèce 

-avec ou sans voiture. 


Noos Êûsonsla traversée entre les deux 


cuisine et service- m ais les prix dés couchettes 


quaoc départs par semaine de mai i octobre, _ 
totales dnn anches, mcTtxedis,jcad33 et samedis. 
’MeÆtemneanSea^et'Med itBcran e an Sky* 
Ces fcry-boaa pour voitures entièrement 
nOfl tonnes offrent nn standing 
de navire de croisière en matière de logemenq 


Pour tous renseignements ^réservations, 
mettez-vous en rapport avec les spédalistes- 
votrc agence de voyage on le représentant 
Karageorgis. 

^RVRAGEORCHS UNES 


Qp£rtonq3BTM.&tltaSaa.7500g Saâ. TH: 7208: Le Voyage c& Grto, Sise do nv4»^f .75tXB yak TAîfiO 30X 1 
N»faaCB;20n>eéehA fidi o 4hr {g^tioOptt^.75rôBnî».Tet2fi6C<(l 


chartersèusa 


8 J 
7 

; K&Sr 

4 


1 1-’f > 'rar* 


BLANCS (3) : Ré3, Pd5 et h4. 
NOIES (3) : WV PS® h5. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

SOLtmON DE L*ETÜDE N" TO 
V. EOROL KOV 
BT V. TCHBKOVEB, 1»» 
reiMw : Ra3. Cf2 b7, FC4. Û2- 
fe et hL Nolrs : Ba8. Th4. Fçî, Cg8. 

N L U “n. M6+Ï 2. L/?* a™? - 

fE=D, FXfS: 4. CX 18, T«J CfflTO- 
ment las Blancs vont-lte * en 
5. Cg« t, CXg4 ; «■ «6 I (M non 
6. CgS 7, TfS I), «M l 
TTB ; 7. CÇ7+ ot 8. CA5) , 7. c « s _- 
(Bl 7. CC3. TXC4i UL ® 

CDS+. RM ; lf. CdS. TÛ7 «)■ 

8. CR, TB t 9. «*. » lft- 

Té*; IL CgS, etc. Nulle. 


CAMINO vous propose : 
des prix 1.490 à 1.790 F. 

— Paris New York (aller/ retour) 

du sé rieux les agences de voyages, que la loi rend responsables I 

de ce qu’elles vous vendent, recommandent les vols 

Camino. 

des r éférences le premier vol ouvert au public, le 9 mai 1973, était | 
■ — un vol Camino. 

un programme nombreux vols pour séjours. de^ semaines à 2 mois. I 

les meilleurs prix sans risques 

rest Camino 



(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours ei circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou à CAMINO, 
21', rue Alexandre Charpentier, 75017 Paris - téL' 755.77.90 
ou 38055.58 - lie. A. 478) ' 


Dans l'Immédiat, Blushing 
Groom va prendre la direction 
d'Epsom. Mercredi, le Derby. C'est 
un derby fou. fou. fou : U reste 
quaire- vingt-cinq engagés et il 
n'y a place sur la piste que pour 
trente-trois chevaux A la fois. A 
tout hasard, le Jockey-Club bri- 
tannique a fait préparer par des 
experts un handicap théorique, 
classant les chevaux selon leurs 
mérites, dans une échelle de poids. 
S’il n’y a pas suffisamment de 
forfaits d’ici à mardi, on éliminera 
d'autorité des concurrents, en 
commençant par le bas de 
l’échelle, comme dans un vulgaire 
handicap dédoublé. Certains pro- 
priétaires. anglais achètent un 
poulain et supportent les frais de 
son entrainement jusqu'à ce qu'il 
ait trois ans, non pas certes en 
rêvant encore de gagner le Derby, 
mais simplement pour le courir. 
Pour eux, même ce plaisir est en 
suspens jusqu’à mardi. Voilà an 
nouveau chapitre de la glorieuse 
incertitude du turf. 

LOUIS DENIEL. 


( 1 ) Nos deux dernières exporta- 
pou* notables. 


Jeux 


dames 


nier atout et défausserait le 4 de 
trèfle du mort. 

A Vautre table où Goldman, en 
Ouest, avait ouvert de e 4 4 ». 
Parquet, en Nord, avait contré et 
Lawrence avait complété le bar- 
rage en disant « 5 + a contré 
par B lanchi en Sud. 

Après avoir pris deux levées à 
carreau. Nord oontre-attaqua l'as 
de carreau et carreau pour ne pas 
risquer d'être en main et de livrer 
un levée. Goldman dut ainsi 
concéder un pique et chuter de 
deux levées. 1 

MINORITÉ 

AGISSANTE 

H n’est pas nécessaire d’avoir 
la majorité des points d’honneurs 
pour réussir une manche. Des 
répartitions favorables peuvent 
suffire, comme dans la donne 
suivante jouée au Festival de 
Monte-Carlo 1974. 

Toutefois, pour déclarer cette 
manche, 11 ne fallait pas craindre 
d'appuyer sur- l’acoâérateür. 

♦ V 10 7 3 
¥ R D 8 

♦ R 10 4 3 
4» A 7 


LE «PION 
KERKHOF » 

(Championnat des Pays-Bas 1977 
demi-final») 



A ARG4 2 Tj 4985 

* V7 OE ¥A4 

♦ DV 92 S 4875 

4 R9 *DV10B2 

* D 

¥ 10 9 6 5 3 2 

¥ A 6 

* 8 5 4 3 

Ann. : O. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Toang Garozzo Sheehan Forquet 

1 4 contre ISA 3 ¥ 
passe 4 ¥ passe passe- 

Ouest a entamé l'as de pique 

et il a contre- attaqué le 9 de trè- 
fle. Forquet a pris avec J’as du 
mort et a rejoué trèfle pour le 
roi d’Ouest qui a joué cœur. Est I 
a pris avec l’as et a rejoué atout. , 
Comment Forquet, en Su d, a-t-ü 
gagné QUATRE CŒURS oontre, 
toute défense, la main étant au 
mort à cœur ? ! 

Note sur les enchères : 1 

Les contres d’appel dans le sys- 
tème des Italiens sont assez sou- 
ples, leur but étant essentielle- 
ment de montrer la force d’une 
ouverture. Pour cette raison, Ga- 
rozzo a pu contrer, alors que cer- 
tains experts français auraient 
certainement passé au premier 
tour sur i 1 À >■ Ensuite, bleu 
que le contre soit minimum. Nord 
a dit s 4 ¥ »• H espérait un sln- 
gleton à pique en Sud (ce qal 
était le cas) et une main un peu 
plus belle. En fait. Sud estima 
être trop— fort pour dire seule- 
ment « 2 ¥ >- enchère qu’il aurait 
déjà faite avec un cœur de moins. 

PHILIPPE BRUGNON. 


P ané p ar Sa SAEL. le Monde. 
Oéiaixta s 

JM*» tant Arectur da (a pifenatba, 
bqm Samgnt. 
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Scprodnction interdite de tous arti- 
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AT 48 49 50 


Blancs : Rigterin Jfc 
Noirs : ivans. Ouverture Ra- 
phaël. — Variante Molinard. 

1. 32-28 (a) 18-23 17. 27-22 (!) 

Z. 38-32 (b) 12-18 12-17 I <J) 

3. 31-27 7-12 18. 31-27 (k) 7-12 

4. 43-38 17-21 (C) 19. 39-33 13-19 1 (1) 

5. 37-31 23-» («) »■ 44-39 15-29 

6. 34 X23 18X29 ZL 34-29 8-13 

7. 33X24 ÏOX» 38. 40-34 12-18 

8_ 41-37 19-24 23. 50-44 10-15 (m) 

9. 49-43 1-7 24. 44-40 ? (n) 

10. 39-33 21-2C (■) M 

IL 43-39 24-30 (f) 25. 29X20 15X34 

12. 35X24 (g) 29- 34-» 1*-» <°) 

29X20 27. 38-31 2-8 

13. 33-29 20-24 (b) 28. 28-23 ? (p) 

14. 29X20 15 X24 19X2^ 

15. 40-34 10-15 29. 32X21 26X28 

16. 45-40 5-10 30. 33X22 24x 3a ! 

Abandon. 


NOTES 

a) Cette ouverture, chère A l’an- 
cien maître français Raphaël (début 
dB notre siècle) est encore souvent 
adoptée. Elle facilita le développe- 
ment de la grande diagonale ct 
réduit ira risques de blocage de 
l’aile gauche. 

bj La suite clanique est 37-32; 
mais (18-23) l’interdit 4 causa du 
coup (23-29), etc. 

c) Ira Blancs n’ont pas développé 
leur aile gauche ; les Noire vont 
manoeuvrer en y exerçant leur pres- 
sion. 

d) Go pionnoee offensif do fla n c 
caractérise la variante Mollmnrd 
(maître français vainqueur du 
pv ^mptrtn du mande Weiss en 1912). 

e) la présence de ce « clou » 

à 26 va considérablement gêner le 
développement de l'Alto gauche 
adverse. 

f) Les Noirs perdent des « temps * 
pour mieux pouvoir temporiser lors- 
que les Blancs n'auront aucune pos- 
sibilité d'initiative. 

g) Plus fort évidemment que 
33 x24. lo Champ d'action du pion 
à 35 étant beaucoup plus réduit. 

h> Un double principe pour les 
Noirs ! étouffer les Blancs sur leur 
aile gauche et affaiblir leur aile 
droite. 

1) Ce pion à 22 est le « pion 
kerkbof >, expression néerlandaise 
qui. au sens littéral, signifie « pion 
cimetière ». En d'autres termes, et 
dans cette partie, la situation des 
Blancs est A tout le moins difficile. 

j) Coup fort qui va finir do 
clouer les Blancs sur leur aile 
gauche. 

k) Peut-être un peu prématuré et 
valait-il mieux jouer d’Sborfl 38-33 
puis 42-38. 

l) (14-19?) est évidemment inter- 
dit car les Blancs dameraient par 
33-29 (24 X33) 28x39 (17 X28) 
32x5+ ( 12-18 ?) anéantirait tous 

ces premiers résultats stratégiques 
en offrant le dégagement 33-39 
(24X33) 28X39 (17x 28) 32X12, etc. 

m) Les ont encore le moyen 

de desserrer l'étau : 28-23 et si 
(17X28) 33X22 I (19X17) 27-2L etc. 

n) En dépit de la menace straté- 
gique (20-25) qui supprimera la pos- 
sibilité de desserrer l’étau» 

o) — car interdit 27-21 et 28-23. 

p) Dans une position de plus en 
plus difficile, un faute sur laquelle 
les Noirs vont foire surgir une 
petite astuce. MAIS 40-34 ou 40-35 
perdaient aussi, les Noire disposant 
d'une supériorité dans la liberté de 
manœuvre depuis la présence du 
« pion fcerkhof » notamment. 

JEAN CHAZE. 
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ÇA MORD? 

Sevez-vous combien il y a de 
pécheurs en France ? Quatre 
mi/lions. Postées, silencieuses et 
vigilantes sentinelles de la lutte 
contre la pollution tout au long 
de nos 270 000 kilomètres de 
//gaves, de rivières, de ruis- 
seaux. Leur nombre a augmenté 
de 250 °/o depuis la guerre, et 
leur moyenne d'Agé est tombée 
de soixante â trente-cinq ans. 
Nous en avons dérangé quel- 
ques-uns avec nos questions, 
jeudi 26 mal, sur TF 1, dans 
l’émission de Jean-Pierre Gué- 
rin * A la bonne heure I ». ■ Par- 
don. monsieur, [a pèche, pour 
vous, c'est quoi ? - Réponse, 
toujours la même : c’est la dé- 
tente, c'est le calme après râte- 
lier, après le bureau, c’est le bol 
d'air trais. Cesl la tranquillité, 
c'est qu'on vous fiche la paix. 

L&, ça mord ? Il paraît. Aux 
deux bouts de la ligne. D'un 
côté, le poisson, de Feutre, le 
pigeon. Les fabricants de can- 
nes, de moulinets et de boites 
de plombs réalisent un chiftre 
d’affaires annuel de rordre de 
260 millions. Il y a pécheur 
et pécheur en effet. Il y a ceux 
du dimanche et ceux des jours 
de semaine ; U y a les brico- 
leurs, les trompeurs .de fil et 
les collectionneurs. Les vitrines 
ambulantes d’articles de pèche 
en tout genre. La budget mini- 
mum, 150 francs, atteint souvent 
dix et même vingt foie pfus. 
On s'est perfectionné, en effet, 
depuis la simple épingle retour- 
née de nos enlancas campa- 
gnardes. 

Un progrès ? Cest selon. On 
nous a montré au bord de 
F Aisne, entra Soissons et Com- 
pïègne, deux et môme vois 
usines : produits chimiques, car- 
tonnages, pommes chips. Les 
déchets industriels ne sont pas 
seuls en cause, il est vrai. La 
pollution urbaine, agricole et 
même Individuelle — une pile 
usagée, une vieille boite de mé- 
dicaments, peuvent faire des ra- 
vages — empoisonne, atteint 
chaque jour davantage des 
ablettes, qui ont décidément la 
peau dure, nous aussi par rico- 
chet. Ces petits gardons si ré- 
sistants, si méfiants, quand on 
les attrape, on les mange, on 
les fait passer directement de 
Fépuisette dans la poêle. Rares 
sont ceux fil Va) qui les ren- 
voient A leur bourbier. Les vieux 
pécheurs en eaux troubles de 
la légion parisienne, eux, les 
laissent mariner vingt -quatre 
heures dans le sel, histoire de . 
leur enlever leur goût de mazout. 

- Partager l'eau, c’est partager 
ia vie -, nous rappelait, un peu 
plus tard, glissé entre deux pa- 
ges de 'publicité, un encart des- 
tiné à nous rendre conscients 
de nos responsabilités. On ne 
saurait mieux dire. 

CLAUDE SARRAUTE. 


SUSPENSION 
DE LA GRÈVE 
A RADIO-FRANGE 

• Le syndicat SURT-CJ’JD.T. 
des agents techniques de Radio- 
France a décidé, le 26 mal au 
soir, de suspendre sa grève 
commencée le 24 mai (le Monde 
du 26 et du 27 mai). Les pro- 
grammes ont repris normalement 
ce vendredi 27. 

Cette décision est Intervenue 
après une ultime réunion avec la 
direction de Radio-France qui, 
selon la C.F.D-T., s s’est engagée 
à prendre en compte l'améliora- 
tion des bas salaires b. 

Rappelons que la C.G.T. s’était 
désolidarisée de ce mouvement 
dès le 26 maL 


TRIBIJNFS ET DEBATS 

VENDREDI 27 MAI 
— La C.G.T. dispose de la tri- 
bune libre de FR 3. à 19 h. 40. 

— Mme Alice Saunier-Seité 
secrétaire d’Etat aux universités, 
est l'invitée de Jacques Chancel 
pour sou émission « Radioscopie b 
sur France-Inter, à 17 h. 

SAMEDI 28 MAI 
— Mgr Pierre Chaque, évêque 
de Gap ; MM. Paul Chovelûn. 
responsable diocésain d’informa- 
tion d'Alx-en- Provence ; Henri 
Fargeton, directeur de l’Essor de 
Saint-Etienne, et Patrice Canette, 
du Pèlerin, tentent de définir le 
rôle de l’évëque aujourd'hui sur 
Radio-Monte-Carlo, à 20 h. 15. . 


bac 


10 jours pour réussir 

du 6 juin ou 17 juin 
session intensive 
MATH-PHYSIQUÊ 

SOS 

X rue de MONCEAU - 755-61-24 
Métros : Etoile ou St-Philippe 


VENDREDI 27 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h 30, Au ChôAtre ce .soir : Appelez-moi 
maître, de G ArouL mise en scène de.G. Vitaly. 
avec M. Pacôtne. J. Sereys. J .-Cl. Montalban. 

Un professeur ou Collège de Fronce ne 
gagne pas assez pour élever le fils que veut 
adopter sa turbulente femme. Celle-ci. 
cependant . n’est pas A court d 'expédients. 

22 h. 30. Festival de Cannes : Clôture et pal- 
marès. 

23 h. 25. JouraaL 

CHAINE II: A 2 

20 h. 30. Feuilleton : Allez la Rafale -, 21 ù. 35. 
Littéraire : Apostrophes, de B Pivot (Les nou- 
veaux philosophes sont-ils de gauche ou de 
droite 71. 

Avea MM François Auürai et Semer 
Deleourt f« Contre la nouvelle phao- 
sophte •), Maurice Claaei te Nous t'avons 
cous tué ou Ce rutl de Socrate »J. André 
Clucksman le les Maîtres penseurs •}, et 
Bernard- H euro Lève te la Barbarie d ait âge 
humain »J 


Pour améliorer 
la qualité de Fendrait 
où vous vivez, 
laCAECL 

émet toute l’année 
à un taux intéressant 
un emprunt 
permanent 
l’emprunt 
Villes de France. 


Vous pouvez y souscrire sans frais 
auprès des comptables du Trésor; 
des raîsgftg d’épargne et dans 
tous les bureaux de poste. 


22 h. 50, FILM iClnô-cmt» : QUELQUE 
PART. QUELQU'UN. d’Y Bellon (1972). avec 
L. Bellon. R. Dubillard, H. Quest* r. Ch Tsingos 

Au milieu de la foule parisienne, indif- 
férente.- tes destins paralüle s de plusieun 
personnages .* une lemme architecte et vn 
journaliste alcoolique, un couple de met!- 
lards, uns aide-soignante, un te une ethno- 
logue et son «mis. Un nlm vnantmtsie. dont 
le Style rappelle les recherches formelles du 
court-métrage français dais les années 50 
Avea de beaux moments d'émotion 

0 h. 15. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

20 la. 30. Magazine vendredi : Ailleurs (la 
Norvège). Enquête et réal. : Steve Waish. 

Une équipe de FR3 assistai! à. la catastro- 
phe de la passerelle d'Ekotwk. en mer du 
Nord. Autour de ces images, une réflexion 
sur un petit pays nette, trop riche Avec 
notamment des interviews dv premier minis- 
tre K. Oddvar Nordb et du ministre de 
l'industrie chargé du pétrole. M Blartmar 

Gferde. 

21 h. 30. Série ; Les grandes batailles du 
passé. dTL de Turenne (La batalile.de Lépante). 

En 1571. A l’entrée du golfe àe Fatras, en 
Grèce, la * Ligue sainte » a} ironie las mil- 

. • dites 

22 h. 25. Journal, 

FRANCE-CULTURE 

20 U* O W. MUosz. par O. Germai n-Tbomaa. réali- 
sation J. Couturier ; 

« MUosz ou la foudre de Dm » : un essai 
de créatum sonore d partir de textes du 
poète lituanien, qui a aussi écrit des nièces 
de théâtre 

21 b. 30. Musique de chamore : VUls-Lobas. H Wou. 
Zbjrnecfc Vos traie ; 22 ti 30. Entretiens arec Léopold 
Sedar Sengbor ; 23 b. Métropole des arts : Rome, par 
G Charbonnier ; 

Avec MM Ntcoietti. architecte . A Di Vite, 
professeur d'archéolnçte. et O Uarinuzzt. 
compositeur 

23 h. 50. Potelé : Jean-Louis Bsudry. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n 20. Le coin des collectionneurs ; 21 h. 20. Cycle 
d’échanges rrsoeo-alJemsnds— Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, direction N San il avec 
P Amojal. violon : « Obèron ». ouverture (Weber) : 
« Deuxième concerto pour violon » (ProhoTlevi : < Sym- 
phonie n» 9. do Nouveau Monde • (Dvorak] ; 23 b 15, 
Cabaret dn Jaza : 0 h. 3. Alain Kremer ; 1 b, A eolln- 
malllard. 


EQUIPEMENT 


QnALITfe DE LA VIE 

LES ASSOCIATIONS ORLÉANAîSES 
DRESSENT UN BILAN 
DE LA CONCERTATION AVEC LES ÉLUS 


SAMEDI 28 AAA1 


CHAINE I: TF 1 

De 12 h. 15 â 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 5. Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Variétés : Numéro un (Jean-Jacques 
Debout) : 21 h. 35. Feuilleton : Peyton Place. 

22 h. 20. Football : Nantes - Lens ; Tennis : 
Internationaux de France à Roland-Garros. 

23 h. 55. JournaL 

CHAÎNE 11: A 2 

De 12 h. 15 à 20 h. 30. Programme ininter- 
rompu avec, à 14 h. 10 . Les feux du stade. 

20 h. 30. Prix Louis - Philippe Kammans : 
«Ciné-Romance», de J.-M. Degesves (prod. de 
la radiotélévision beige). 

La fournie d’une vendeuse, dédoublée 
dans le miroir du roman-photo que la ferme 
femme dévore. 

21 h. 35. Questions sans visage. 

22 h. 50. JournaL 

CHAINE III: FR 3* 

20 h. 30. Retransmission théâtrale : » la 
Duchesse de Langeais ». de J. Giraudoux, adapt. 


J.-P. Giraudoux, mise en scène J.-P. Laruy. par 
le Centre théâtral limousin. 

L'atirontement de - deux êtres dans une 
société ligée dans rhabitvde et le rituel 
de l'étiquette. Amour, marivaudage, sous 
la Restauration. * 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 fcL, Cane blanche, par L. Slou : (a Pluie et le 
Beau Temps, de G. Geoffroy, avec R. RoiuseL P- Maz- 
zottL P. Fsrval. réal. G. Delaunay ; 

Un météorologue, doutant de l'exactitude 
de sa science, essaie de soutirer les secrets 
d’un berger solitaire qui sait mieux prévoir 
le temps. Une fable rustique _ 

21 h. 53, Ad Ub. avec M. de BreteuJl; 22 h. 5, La 
fugue du samedi ou ml-fugue, ml-ralsln, divertissement 
de B. Jérôme ; 23 h. 50, Poésie : Jean-Louis B au dry. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II. En direct de Bennes, musique traditionnelle 
bretonne ; 20 b. 45, Guitare flamenco en direct de 
Polders ; 21 lu. Le violon d’Ingres : Ploale du concours 
de Jasz su Sigma de Bord eau* ; 22 h., L’Europe su 
rendez-vous de la musique, en direct, de Tublngen : 
Bruxelles, Genève, Lisbonne, Borne et Bath? 0 h. 5. Le 
parfum de la dame en oolr et rose, per D. Lemery 
extraits de Richard Strauss. 


DIMANCHE 29 MAI 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 15 à 20 h. 30 ^Pro gramme Ininter- 
rompu avec, à 17 h. 50. FILM : HARVEY, do 
H. Koster. 

20 b. 30. FILM : LES VIKINGS, de a Fleis- 
cber (1958), avec KL Douglas. T. Curtis. J. Leigfa. 
E. Borgnine. J. Donald. (Rediffusion.) 

Au dixième siècle, deux demi-frères (sans 
le savoir), fils d'un chef viktnç, mais dont 
l’un, par sa mère, est de sang anglais et 
royal, se poursuivent d’une haine farouche. 
Pour les amateurs d’aventures épiques, un 
film vigoureusement conduit, empreint de 
violence et de lyrisme. 

22 h. 20. Magazine : Expressions, de 
M. Bruzek. 

23 h. 35, JournaL 

CHAINE II : A 2 

De 11 h. 30 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 11 h. 30. Concert : « Messe • dlgor 
Stravinski par le nouvel orchestre de Radio- 
France. 

20 h. 30. Musique and Muslc : 21 h. 40. Série 
fantastique : Angoisses («le Fou »). 

Un tueur de femmes qui atme les oeillets. 

22 h. 30, Chefs-d’œuvre en péril (l'animation 
des châteaux). 

23 h. 20 , JournaL 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, L’homme en question : M. Edgar 
Morin : 21 h. 30, Reportage : Festival de Cannes, 
réal. J. Manceau 
22 h.' 20. JournaL 

22 h. 30, FILM (Cinéma de minuit! : AU 
NOM ~E.LA LOI, de M.. Tourneur (1932). avec 
M. Chantal, Ch. VaneL G. Gabrio. J Marchai. 
R. Dan court, J. Dax. J. Noguéro. CN ) 

A la suite du meurtre d’un inspecteur 
de police. un de ses catièqwis suit la piste 
d’une femme mystérieuse. ■ en tombe amou- 
reux et la protège. Enquête et histoire 
d’amour aux rebondissements dramatiques. 
Une technique solide et de bons interprètes. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Poésie Ininterrompue, avec J.-L. Bsudry ; 
20 h. 40. Atelier de création radiophonique; 23 tu 
Black and bine, par L. Maison ; 23 h. 50» Poésie : 
Norge. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 h. 30. Orchestre philharmonique de Munich, dlr. 
W. Sa w allia n. avec R. Holmes, violoniste : ■ Concerto 
pour violon et orchestre » opua 15 (B. Brltten}. c Sym- 
phonie n» 2 en ut mineur * (A. Brucltner) ; 23 b.. 
Musique d» chambre— Concert d'accords ! e Trio pour 
clarinette, violon et piano » (Kb acheta H an). « Muslc 
Cor Marcel Duchamp b (J. Cage). « Quatuor à 
cordes n* 2 * (H. Cowell). « Trois Gooslsxwes » 
(E. Satie), < Symphonie n* 4 opua 165 » (A. Hovhsnesa) ; 
0 h. S. Musique Indienne : VlnaX Bhldey ; 1 h. 30. Trêve, 
par E. DI et Un. 
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Orléans. — Les associations de 
défense des quartiers et du cadre 
de vie de l'agglomération d'Orléans 
se sent réunies le 17 mai pour faire 
le point après près de deux années 
d'existence et dresser le bilan de la 
concertation avec les élus et l'admi- 
nistration. 

La plupart de ces associations, au 
nombre d'une quinzaine aujourd’hui, 
ce qui est assez considérable pour 
une agglomération de la taille d’Or- 
léans (deux cent mitle habitants), sont 
nées de la colère provoquée par la 
publication du projet de plan d'occu- 
pation des sols d'Orléans et de celle 
du schéma d’urbanisme de l'agglo- 
mération. documents qui. ici comme 
ailleurs, font la part plus belle aux 
rocades et aux tangentielles qu'aux 
espaces verts ou & l’aménagement 
des voies piétonnes (/e Monde du 
24 décembre 1375). 

Regardées au départ d'un mil soup- 
çonneux, mais soucieuses de ne pas 
brusquer les rapports avec le » pou- 
voir officiel ». ces associations se 
sentent aujourd'hui ■ libérées » après 
les propos tenus par le président 
de la République et les dispositions 
des récentes lois sur l'urbanisme et 
la proiection de l'environnement. 
Réussiront-elles pour autant à jouer 
le rôle de - relais ». entre les admi- 
nistrés et les responsables, souhaité 
par le président de la République 7 

Le bilan est nuancé : deux sièges 
au conseil d'administration de. la nou- 
velle agence d’urbanisme de l'agglo- 
mération, un au bureau de cette 
mime agence. leur ont été accordés. 
En revanche, elles soulignent la 
« médiocrité de la concertation - avec 
les élus ; les rencontres qu'elles ont 
pu avoir avec le maire d'Orléans, 
M. Thinal (radical) leur sont appa- 
rues comme » une concession 
octroyée ». Enfin, des requêtes suprès 
du tribunal administratif contre des 
projets immobiliers contestables ont 
connu des fortunes diverses : l'opi- 
nion aura surtout retenu leur échec . 
dans l’affaire Jacques Borel 
(/e Monde du 14. mal). Il esi vrai 
que l’adversaire était de taille. 

Même si elles affichent un apoli- 
tisme traditionnel, las associations 


De notre correspondant 

n’ont pas oublié de faire « plancher » 
les candidats aux dernières élections 
municipales. Là aussi, déception : 
• La résultat ost même inquiétant 
pour F avenir de F urbanisme de F ag- 
glomération. - Trente-six listes de 
candidats, représentant seize commu- 
nes de l'agglomération, ont reçu un 
questionnaire. Très détaillé. Trop 
peut-être. Dix-neuf listes seulement 
ont répondu. 

De nouveaux objectifs sont fixés 
pour les mois à venir. Tout d'abord, 
arriver à cinq mille adhérents avant 
ia fin de 1978. contre 'deux mille 
environ à l'heure actuelle. Régler 
ensuite les questions pratiques : 
avoir une salle de réunion et un 
secrétariat, mais pas de subvention, 
car - nous Tenons à notre indépen- 
dance ». précisent les responsables. 
Il Importe surtout de * faire sauter 
le verrou sur Finformation, de se 
faire entendre dans chaque bulle- 
tin municipal, car nous voulons bri- 
ser le secret dont s’enfourenf les 
municipalités . et las séances du 
conseil municipal sont bien In suf- 
fisantes ». Dans le domaine de la 
concertation enfin, les associations 
souhaitent participer aux commis- 
sions extra-municipales, à condition 
que celles-ci ne soient pas un - ar- 
gument électoral ». « On trouve bien 
souvent les moyens de paralyser ces 
commissions, soit en ne les réunis- 
sant pas, soit en y laissant entrer 
un nombre majoritaire de notables et 
de fonctionnaires. » 

Le réflexe « anthélus » et aAtl- 
fonctionnalres - est en effet encore 
vif : « Le savoir et la capacité 
ne sont pas automatiquement attri- 
bués & rtssua d’un scrutin ou d’une 
nomination », estiment les anima- 
teurs. Comment se définissent, après 
deux ans, ces nouveaux militants 
de la vie quotidienne : - Nous ne 
sommes pas des écologistes, mais 
nous avons le souci de r environne- 
ment r nous ne sommes pas des 
urbanistes, mais nous critiquons les 
projets des techniciens quand Us 
portent atteinte è la logique et au 
bon sens. » 

RÉGIS GUYOTAT. 


A PROPOS DE... 


LA PROTECTION DES SITES COTIERS 

Qui décide du beau? 


La mairie de Trégastel 
(Càtçs-du-Nord 1 est fermée 
ce vendredi 27 mai : la 
municipalité entend protes- 
ter contre la délivrance par 
l’administration d’un permis 
de construire dans un site 
protégé. 

Enrre /es amas de granit rose, 
qui ont donné son nom â cette 
côte, rîle Renote est en lait une 
presqu’île au cœur même de la 
station de Trégastel. Inscrite è 
F inventaire des sites, naturels de- 
puis 1946 et zone non aedif»-' 
candi, elle a été classée le 
15 février 19f7. La famille Cour- 
coûx y possède une ancienne 
maison de maître que tout le 
monde reconnaît n’ètre ni fonc- 
tionnelle ni esthétique. 

Fin 1971, M. Yvon Courcoux, 
architecte, alors membre du 
conseil municipal, établit pour 
son tlls, Paul-Antoine, tondé de 
pouvoir à Paris, une demande 
de permis de construire pour 
une autre résidence i la place 
de Fancienne. Malgré les servi- 
tudes grevant le site, le conseil 
accepte le principe de ropére- 
tion ; mats, au vu du projet d ' une 
maison contemporaine de 33 mè- 
tres de façade avec des toits- 
terrasses. émet un avis défavo- 
rable. Le permis est refusé le 
8 janvier 1972 par la préfecture. 

Un an plus tard, la mairie voit 
arriver un nouvel arrêt préfec- 
toral accordant le permis après 
modifications apportées au pro- 
jet, sur avis favorable de la 
commission départementale d’ur- 
banisme, mais ne portent pas 
ravis du maire Intéressé., qui 
n" avait pas été consulté. Le 


conseil municipal parle de » ma- 
■ nœuvres en haut lieu » et estime 
que les modifications ont r« al- 
lure d'un jeu des sept erreurs ». 
M. René Martin; maire (modéré) 
de Trégastel, saisit le préfet, qui 
annule, deux mors et deux jours 
après, son précédent arrêté. 

■ Saisi de divers côtés et notam- 
ment par le propriétaire qui 
estime que son projet est mieux 
intégré au site, le tribunal admi- 
nistratif a déclaré, le 9 mars der- 
nier, que M. Courcoux avait 
acquis définitivement droit à 
construire et même que la déci- 
sion do classement du site par 
le ministère de la qualité da la 
vie avait été » engagée unique- 
ment pour faire échec au droit 
de M. Courcoux ». 

La municipalité de son côté 
se dit «victime d’un abus de 
confiance » et s’étonne que 
l’administration n’alt pas utilisé 
tous les moyens que lui ollre 
la loi, notamment en taisant 
appel ; au contraire, le ministre ■ 
de la qualité de la vie s’est selon 
elle « précipité -, le 31 mars 
dernier, « pour donner ; feu 
vert ». 

Dans une lettre ouverte, lea 
élus posent le problème du dia- 
logue et de la concertation en 
matière d’aménagement et d’ur- 
banisme : «Pourquoi fait-on au 
niveau présidentiel et gouver- 
nemental une telle publicité sur 
la protection des sites si on 
admet que les décisions .muni- 
cipales qui vont dans ce sens 
n’ont aucuns valeur?» 

JEAN VIDEAU. 


CONSTRUCTION NAVALE 
NOUVEUî RÉDUCTION DES COMMANDE DANS If MONDE 


Londres: (AS J 1 .). — Alors que 
la Fédération des armateurs bri- 
tanniques préconise une réduc- 
tion de 30 à 50 % de la capacité 
de production des chantiers navals 
mondiaux pour assainir ce sec- 
teur, les dernières statistiques du 
Lloyds Register of Shipping révè- 
lent qu’une nouvelle contraction 
des commandes mondiales de na- 
vires est Intervenue au premier 
trimestre de 1977. ramenant le 
tonnage global en commande â 
un niveau inconnu depuis plus de 
huit ans. 


Le total des commandes en car- 
nets a encore diminué de 7,1 % 
d’un trimestre sur l'autre. Tous 
les principaux pays constructeurs 
en ont souffert, à l'exception de 
la ‘Pologne dont les carnets 
s'allongent régulièrement depuis 
dix-huit mois. 

Le. Japon reste en tête défi 
constructeurs devant les Etats- 
Unis, . l’Espagne et la Suède. Le 
Brésil se- maintient en. cinquième 
position devant la Franco. 
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QÜALITË DE LA VIE 
UNE NOUVELLE. LOI A L’ASSEMBLJÉE 

Un dossier technique devra être présenté 

avant la commercialisation des substances chimiques nouvelles 


r.-./V, L'Assemblée nationale, sons 
Eh' la présidence de M. ALLAXN- 
" MAT (PS J, a examiné, jeudi 
erg 26 mai, le projet de lcd sur le 
contrôle des produits ehî- 
^ iniques. 

So u l ign a nt la nécessité de ce 
contrôle, M. WEISENHORN 
.* (EfA), rapporteur, précise qu’il 
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'• , ^e nouvelles. Celles-ci, avant leur 

- fJ »s. mise sur le marché, devront faite 

l'objet, de la part du producteur 
. ■ 4 'Ji-, ou de l’exportateur d'une déda- 
■; • •• V ration, accompagnée d’un dossier 
- s . technique, indiquant leurs dan- 
' géra et les précautions à prendre 

- '■ pour 7 parer. L’administration 

. . ^î; disposera alors d'un mois pour 
■ ‘Se,, examiner le dossier, après quoi la 

! «s> commercialisation du produit sera 
- . ' 1 permise. SI des dangers apparais- 
„' C - sent ultérieurement, la substance 
*■*: « ' peut être soumise & un nouvel 

examen et à def nouvelles pres- 
criptions. La infime procédure est 

- . ^ ? applicable aux substances mises 

sur le marché avant l’application 
!:i "ü 5 Cl de la loi si des dangers la Justl- 
" fient Pour protéger les secrets 

industriels, toutes les adminlstra- 
tlons et leurs agents, de infime que 
-, : les centres anti-poisons, sont tenus 

. . an secret sur l'exploitation et la 

' fabrication des substances. 

Pour terminer, le rapporteur 

- . — s’interroge sur la' compatibilité 

. ... entre la future loi, les directives 

./ -'européennes en préparation et les 
: -î règles de la libre circulation & 
l’Intérieur du Marché commun. 
Néanmoins, sa commission a 
• J adopté un texte «qui a le mérite 
" - d’exister ». 

. ... Pour M. D’ORNANO, ministre 
^ de la culture et de renviname- 
= ’• ment, la multiplicité et la disper- 
• : v- don des substances chimiques, qui 
entraînent des dangers pour 
l'homme et son environnement, 
requièrent «une vigüance particu- 
Hère et un contrôle efficace ». Tel 
* est l’objet d’un projet qui comble 
' ■ • 1 le vide législatif actuel et consti- 

tue, affirme-t-il, « un dispositif 
îr:: jwfli» cohérent, simple et efficace . 
u * ' ,WUM,, Dans la discus sion générale. 
M. ALAIN VIVIEN (P.B, Seine- 
et-Maxne) exprime . sa déception 

devant uri texte « incohérent et 

inefficace ». 

.... ’.vnra' Quant aux sanctions* elles ne 
* HlItB; revêtent, A son avis, aucun carao- 

— .m . , tère dissuasif. «Ce projet, condut- 

< U. ne dote pas VBtat des moyens 
. « 1 1 indispensables et ne sera pas p tes 

du beau.; ssn'?* ^ ^ 

ML BOUDET (réf, Orne) estime 
. regrettable qu’une nouvelle légls- 
. . latum intervienne an moment ou 
.. une décision va être prise à 
Bruxelles. 

Pour M. GODHXER (F.C, Seine- 
■ ‘ ' Saint-Denis), « fl s'agit ü& s’atta- 
•: - quer à la course ara profits menée 
. .. par les grands trusts de l’indus- 
trie, et c’est justement ce que 
refuse absolument le qouvepte- 
ment s. «En fait, conclut -iL ce 

■ projet ne sera qu’un coup aè pie 
de plus dons les eaux de p lus en 

’■ plus polluées de notre pays.» 

. - " M. LEGENDRE (PJS, Eure-et- 
Loir), au nom de son groupe, 

. . ... propose de renvoyer le texte en 

■ commission. 

Le rapporteur s’y oppose ainsi 
■’ que le ministre, qui a ffirme que 
' la France est un des pays qui 
'• participent, le plus A la lutte poux 
; - la protection de l'environnement. 
: H conteste, d’autre part, que les 
lois antérieures ne soient pas 
appliquées. 

An scrutin pubUc, l’Assemblée 
repousse la motion de renvoi 
par 285 voix contre 183 et 
4 Ô& votants. 

Des cosmétiques 
aux explosas 

Après avoir adopté l’article pre- 
' mler, qui définit les substances 
. - ' chimiques visées par le texte, et 
l'article 2 , qui exclut du c ha m p 
d’a pplicat ion les médicaments, 
cosmétiques, odorants et additifs 
alimentaires, produits servant A 
1 emballer les dentrées alimen- 
taires, produits antiparasitaires A 

. usage .agricole, explosifs, produits 

. radioactifs et substances cWmi- 
ques utilisés A des fi ns de recber- 
■ ’ che, l’Assemblée précise que les 

dispositions du projet s'applique- 
ront toutefois a ces produite a 
'■ riiigq sont plus rigoureuses que 
les réglementations particulières 


la fabrication « A des fins com- 
merciales ». L’ Assemblée accepte. 
Elle oblige ensuite les profession- - 
nels qui ont omis de faire la 
déclaration A démontrer leur 
bonne foi et décide, de ne pas les 
exonérer de leur responsabilité si 
le produit, fabriqué ou commer- 
ci ali sé est dangereux. 

Elle renforça ensuite l’obliga- 
tion de déclarer les -dangers nou- 


dans lesquelles Ils sont Incorpo- 
rés ou du changement d'un pro- 
cédé de fabrication. La commis- 
sion souhaite que le dossier 
technique : 

1) Indique non seulement les 
dangers avérés, mais aussi les ris- 
ques inacceptables que présente 
la substance ; 

2) Comporte une évaluation de 
ses effets mutagènes, tératogènes 
et carcinogènes. Cette dernière 
préoccupation, précise le minis- 


tre, sera prise en compte dans les 
décrets d'application. 

L'article 4 est adopté dans une 
nouvelle rédaction qui maintient 
le délai d’un mois accordé A l'ad- 
ministration pour juger de la re- 
cevabilité du dossier technique; 
mais qui précise, en revanche, 
qu'telle aura tout' le temps néces- 
saire pour inscrire un produit sur 
la liste des substances dangereu- 
ses pour renvirozmemenL 

Jusqu'à 500000 F 
. d'amende 

A l'article 5, l’Assemblée précise 
que l’Imposition de prescriptions 
bénignes ne suppose pas obliga- 
toirement l’inscription sur la liste 
des produite dangereux. 

A l’article 6 , l’Assemblée décide 
de permettre, sous une' forme 
appropriée, la publicité des ren- 
seignements d'ordre toxicologique 
recueillis A l’occasion de l’examen 


des dossiers . techniques. 

A l’article 7, un amendement 
socialiste étend l’obligation de 
signaler les dangers nouveaux, 
résultant de l’évolution des 
connaissances A tous les produits, 
mfimy» anciens, qui n'ont Jamais 
'été soumis A un examen. 

Au cours de la discussion, 
M. d’Ornano précise que c’est son 
ministère qui- sera chargé d’appli- 
quer ce texte. U indique égale- 
ment qu'il a l'Intention de créer 
une commission d’experts pour 
étudier- les dernières techniques, 
certains pouvant être proposés par 
des associations. 

Pour terminer, l'Assemblée 
décidé de porter de 60 000 à 
500 000 F le maximum des 
airn»nfju » 5 encourues en cas d'in- 
fraction. De plus, le tribunal 
pourra faire Insérer des * annonces 
de mise en garde». 

L’ensemble du projet ainsi mo- 
difié est adopté A l’unanimité. 

P. Fr. 


CIRCULATION 


m CODE 

POUR BIEN (SE) CONDUIRE 

Quel automobiliste a lu les 
cinq tomes du code de la route 7 
Constatant que le code né en 
1921 et qui s'est enrichi depuis 
de nombreux textes était réservé 
aux seuls Juristes et spécia- 
listes, les services du ministère 
de l'équipement ont rédigé un 
code eünpDflé qui groupe 
conseils pratiques, notions tech- 
niques et Juridiques destinées A 
compléter les connaissances et 
améliorer le comportement des 
conducteurs. Quatre chapitres 
se partagent ces deux cents pa- 
ges : précautions à prendre 
avant le départ, bien manœuvrer 
son véhicule, s'insérer dans la 
circulation, que taire en cas de 
malheur; â la (in de l'ouvrage, 
uns annexe répertorie les pan- 
neaux de signalisation routière. 

Cet ouvrage, mis en vente au 
prix de 10 francs, sera bientôt 
suivi d’un code du cyclomoto- 
riste, d'un code du motard, d'un 
coda du conducteur de poids 
lourds et. pourquoi pas, d'un 
code dit piéton. 


TRANSPORTS 

L'IRAN MAINTIENT SB OPHONS 
SUR TROIS «CONCORDE» 

L'Iran maintient ses options 
sur trois Concorde, A déclaré A 
Londres M. Paviz Radjl, ambassa- 
deur d’Iran en Grande-Bretagne. 

Dons une allocution prononcée 
devant la chambre de commerce 
de Westminster, l’ambassadeur a 
indiqué que ces options pour- 
raient Être transformées en com- 
mandes fermes, A condition que 
le Concorde soit autorisé A se 
poser A New-York et que cer- 
taines modifications d'ordre tech- 
nique soient apportées au super- 
sonique. — (ASP.) 


• Aéroport de Paris à Bey- 
routh. — C’est Aéroport de Paria 
qui est chargé de remettre en 
état les Installations de Beyrouth 
endommagées lors des derniers 
événements. Deux contrats de 
coopération technique ont été 
conclus entre l'établissement pu- 
blic et les autorités libanaises. Le 
premier concerne l’étude du ren- 
forcement des aires de trafic de 
l'aéroport de Beyrouth, le second 
l'étude des extensions de l'aéro- 
gare et la surveillance des tra- 
vaux. Signés le 10 mare, ces 
contrats viennent d'être approu- 
vés par le gouvernement libanais. 
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y ration à l’autorité administrative 
compétente, assortie dhm dos«er 
technique) la commission “®- 
,• mande que cette déclaration soit 
. .Y V[ - faite, non plus seulement avant 
v N ' * X la sor le .marché des pro- 
' doits, avant leur fabriça- 

. iikl - Ütm ou importation. Le ministoe 
.- v . propose de préciser qu’il s'agit de 

• La pollution du Rhône. — 
Dans l'article intitulé j Cinq ans 
pour sauver Je Rhône » (te 
Ronde du 26 mai), ü JUDatt 
• lire ; « Dans la région Xnfnte- 
Alpes d’importantes quantités de 
déchets domestiques et industriels 
toxiques sont rejetées chaque an- 
née dans la nature : — pr es ae 
200 tonnes de mercure » /et non 
■ ' 200000 tonnes). 
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A découper et adresser à _ 

l’Office National Autrichien du Tourisme, |î* 
12, rue Auber, 75009 Paris. 

Tout autre infonnation auprès 
de votre agence de voyages -- 

ou des Austnan Airlines. MM %\ 
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AETS ET SPECTACLES 



Musique 

Les alchimies musicales de Gyorgy Ligetil 


Donse 


(Suite de la première pagej 


Le caractère si particulier de sa 
musique vient sans (faute en quel- 
que manière des origines et de 
l'histoire de Ugeti. Hongrois, né le 
28 mai 1923 dans une petite ville 
de Transylvanie, après des études 
musicales à Cfui, en Roumanie, et 
à Budapest, ses premières œuvres 
furent Influencées par Bartok' et 
Stravinski. « Jusqu'en 1952, a-t-il 
dit dans une interview à la revue 
« Mêlas », je ne savais pas qu'il 
existait une musique ’lectronique, 
une musique sérielle, et en Améri- 
que un compositeur appelé Cage. 
Il faut comprendre ce qu'était alors 


la situation de la Hongrie; nous 
étions totalement isolés. Une seule 
ouverture : . les postes de radio 
allemands ; ils étaient brouillés, 
mais grâce à eux je suis arrivé à 
entendre tout de même des pièces 
de Msssiaen, Fortner, Henze, puis 
de Boulez et Stockhausen...» ■ 

Se refusant à écrire une musique 
officielle, s politique », îi ne res- 
tait à Lïgeti qu'à composer des 
pièces pour les écoles et à harmo- 
niser des chants populaires. Après 
le soulèvement de 1956, il quitte 
la Hongrie, et c'est de cette date 
qu'il fait partir son ceuVre véri- 
table; il a trente-trois ans, tra- 
vaille au studio de musique éleo- 


NORMAND1E - REX - BRETAGNE - UGC ODÉON 
HELDER - MISTRAL - MAGIC CONVENTION 
PARAMOUNT MAILLOT - PARLY 2 
ARTEL Rosny - ARTEL Créteil 


• Sincère, émouvant et drôle à la fois. Une des plus belles 
déclarations d'amour d'un homme à la Femme. Vous Faïmerez. 


FRANCE-SOIR 


•Allègre et grinçant, brillant et cruel. Un bon, très bon, excel- 
lent Truffaut ’ PAR1SCOP 


•Le film ravira ceux qui aiment les histoires drôles et ceux, 
qui adorent les histoires pour pleurer. L’AURORE 


•Un des meitieurs Truffaut, un des plus vrais, un des plus 
réussis. LE FIGARO 


•Le pire film de Truffaut» l'amour avec deux femmes, l'amour 
par téléphone, l'amour avec la baby-sitter, la femme nue 
sous l’imperméable» L’EXPRESS 


•Voici, depuis “La Nuit Américaine”, le meilleur f3m de Truffaut 

LE POINT 


•Chartes Denner est sublime. LE NOUVEL OBSERVATEUR 


•C’est un film sur l'amour et comme tous les bons films de 
Truffaut, Oefuï-ci aide à vivre: LE MONDE 


•Truffaut passe la rampe comme jamais. II faut entendre les 
vagues de rire dans la salle. LE MATIN DE PARIS 
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FRANÇOIS TRUFFAUT 


L'HOMME qui aimait LES FEMMES 


ironique de falogne avec Stock- 
hausen, et professera ensuite à 
Dams ta dt, à Stockholm, à Berlin,, 
à Hambourg. il a pris la natio- 
nalité autrichienne-. 

Mois sa musique a gardé son 
caractère propre : elle est toujours 
peut-être celle du jeune homme 
solitaire qui avait reçu l'empreinte 
de l'intense concentration burto- 
kienne et qui écoutait par la radio 
les échos d'un autre monde. « Je 
m'imagine la musique, a-t-ll dît 
au Théâtre d'Orsay, comme quelque 
chose de très loin dans l'espace, 
qui existe depuis toujours et qui 
existera toujours,, et dont nous n'en- 
tendons qu'un petit fragment. » Et 
à la revue « Mélos », fl disait de sa 
propre musique : Ole donne l'im- 1 
pression d'un courant continu qui ' 
n'a ni début ni fin. Sa caractérls- , 
tique formelle est le statisme, mais, 
derrière cette apparence, tout' 
change .constamment. » • 

Telle est, en effet, cette musique 
à larges plans sonores animés par 
une vie foisonnante, infln Itési ma Ife, 
avec une multitude de parties indé- 
pendantes, chacune ayant son des- 
sin et son rythme ■ propre qui se 
combinent, se superposent, se ron- 
gent, se rassemblent en des visions 
d'une poésie et d'un rayonnement 
extrêmes. Elle se développe sur de 
grands espaces imaginaires (les ti- 
tres sont caractéristiques : « Atmos- 
phères », c Volumina », « Lan- 
ta no ») qui se dilatent et se rétré- 
cissent, mais avec toujours un 
lyrisme qui survole la pure beauté 
plastique. 

Ce lyrisme vague, imprécis, garde 
■bien ses secrets, et peut-être pour 
cela s'ordonne à nas secrets. Il 
sourd de cette musique diffuse, 
pleine de sensations optiques et 
tactiles, où les sons ont une cou- 
leur, une forme, une consistance 
matérielle qui leur viennent d'une 
intuition ouverte sur le monde. « La 
musique s'associe vraiment avec 
toutes les sîractes de l'imagination, 
mais tout est traduit et transformé 
comme chez Debussy et Ma hier, 
dont les musiques traînent avec 
elles un spectre associatif très large 
d'expérience humaine. Ma musique 
n'est pas littéraire au illustrative, 
mais elle -est pleine de' sensations 
et' d'associations. J'aimè Iis alltn 
siûhs, les doubles sens, les polyva- 
lences de signification, les doubles 
fonds, les arrière- pansées. » 

C'est pour cela peut-être que ces 
oeuvres alchimiques, si séduisantes, 
ne semblent 'jamais libérées ; elles 
tournent comme un écureuil dans 
une cage dorée, elles creusent de 
plus en plus profond, mais l'an 
voudrait qu'elles prennent un jour 
leur envol du microcosme au macro- 
cosme pour, affranchir peut-être 
Ugeti de cette. angoisse, de « cette 
tension pleine de dangers où la 
musique peut se casser », comme 
U le dit lui-même. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Les symphonies 
plastiques 
de Bassillo 


AUTOUR D’ANDRÉ FRÉNAUD 
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Un cas, ce Joseph Russillo : dan- 
seur moderne par formation, excel- 
lent pédagogue en la matière, il se 
révèle de plus en plus dans ses 
œuvres comme un chorégraphe néo- 
classique et, en ce sens, ouvre une 
voie intéressante au ballet tradi- 
tionaliste. 

« Requiem, malédiction et lumiè- 
re », sa dernière création, est une 
vaste fresque librement inspirée de 
la Bible, jouant sur le contraste 
entre le Bien et le Mot, la musique 
séraphique de Gabriel Fauré et (es , 
bruissements desséchants d'une 
partition de Patrick Sdortino. Chez 
Russillo, tes sentiments passent par 
une exaltation de la beauté plasti- 
que ; la manière dont il compose 
des tableaux comme « la Création 
du monde » ou « le Passage de la 
mer Rouge » rappelle la grande 
peinture religieuse Italienne avec 
des perspectives, des lignes de fuite, 
des effets de masse et des éclaira- 
ges mettant en valeur la muscula- 
ture des corps dénudés. 

Gominâ et rétro, il est lui -même, 
de manière ambiguë, l'esprit du 
Mal face à un Daniel Agésilas, 
lourd et souffrant, qui incarne lé 
Bien comme un nageur luttant à 
contre-courant. Cet esthétisme raf- 
finé manque parfois de nerf et 
tourne à fo longueur saint-sulpf- 
cienne. Dans la seconde partie sur- 
tout, le mouvement suit d'étranges 
méandres, et l'on se prend à regret- 
ter l'élan juvénile des premiers bal- 
lets où la danse existait comme à 
l'état spontané. Mais certaines scè- 
nes dramatiques, comme la mort 
d'Abel transposée au Siècle d'or 
espagnol, quelques images tragiques 
de pîètà ou le final tout blanc 
traité à la manière des c Fioretti », 
captivent par leur beauté trou- 
blante. 

Le chorégraphe a trouvé là un 
langage — - ■ sorte d'expressionnisme 
baroque — très personnel. La trou- 
pe danse avec conviction et sincé- 
rité, dans un astucieux praticable 
de Laurent Liviy parfaitement inté- 
gré à l'architecture" de la salle. 
L'ensemble laisse une impression 
rare d'insolite et de qualité. " 

★ Grand théâtre de GbaOiot 
20 tu 15. Jtuqa'en 18 Juin. 


Ou vient de ■ ■ i mp rimer ■ définitive» 
ment » Us Rois Mages, d'André Fré- 
aznd, recueil assez dense dont l'étoile 
«imnnpw h naissance d'on nouveau 
poète. Pourquoi avoir conservé, de pré- 
férence à ont d'autres, cer exemp laire 
de 1943, dn tempe où les plaquettes de 
vos se iru 1 rp l ™ l * fW ' et tentaient de taire 
passer. « en onde », nne affirmation de 
Liberté en face de l'oppression, comme 
on glisse un prospect u s sous une porte ? 
Part* que cette voix apportait nn ton 
inouï- Rode et simple, pathétique et 
noient, lyrisme contenu 1 base de quo- 
tidien- Qui s'en poorsnivi par une œu- 
vre qui finir per être abondance : 3 
n'est qu'à voir la somme des oanages 
exposés u centre Pompidou, aux côtés 
de l'ap p areil habituel de ce genre d'hom- 
mage — manuscrits, lentes, documents 
de **»"*■*« sortes, — - au milieu des témoi- 
gnages des pe i ntres et 

Rcsulrat : un musée dans nn musée, on 
musée éphémère dont la majeure partie 
des pièces ne semât biearSr plus acces- 
sibles no public (1). 

□ assemble, pour ce qui me concerne, 
trop d'artistes qui font partie de mes 
■Anrrarînnt pour que je ne me réjouisse 
pu d'une relie similitude de goûta. On 
riten d'abord Us sqx illustrateurs en 
ri t»»--- qui sont huit si on leur intègre 
Geneviève Asse, dont les gravures pont 
Homes sont sous presse et qui en pré- 
sence avec one toile laiteuse et frisson- 
nante, le Jtm. 

Ge sont, représentés par an large 
éventail d'œuvres majeures : Jacques 
Villon. Jean Fantrier à L'inspiration si 
proche de celle de Frénaod, André 
Maurice Estève. Chili ida. Raoul 
Ubac, Joan Mira. 11 y a ceux qui ont 
rehauss é dm éditions du poète, comme 
Déricux, Dubnffet, Léger, An- 
dré. Masson, Roger Vieillard, Vteim de 
Silva. Et une divin» d'autres peintres 
ont été conviés par Frénsud : Appel, 
Janine Adocd, Jacques Bosse, Anna de 
Caxo, Fernand Dubois, Nino Franchira, 
fiigenîn Moniale, Jean- Marie Queneau, 
Suzanne Roger, Arpad Sænes. Qui com- 
plètent son horizon familier 

Après les peintres de Francis Ponge, 
dont, sous as même tort, F Atelier b 'était 
pas seulement contemporain associait 
sculptures et peintures aux choses et 
rassemblait celles qui par ticip e n t à aa 
poétique, ceux d’André Frénaod. dont 
quelques-uns sont communs i Ponge, 
évoquent plutôt une . longue famil i ar ité 


affective cr admira nve. Des imago poat 
Ponge, des images aaHmr de Frénaod. 
et qui rf»p* Us deux cas n'édipscnr pu 
le poète : le catalogue André Frénud 
en pins qu’un catalogue avec une série 
d’études d’Yves Bonnetoy. François Cha- 
pon, Jacques Kéda. Gnndc Pingaud,. qm 
cernent trente ans de poésie. Le e n t ête 
est donc tu peu différent, le décor 
aussi, plus aéré au Musée d'an moderne 
qu'à la Bibliothèque publique d*infor- 
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J'ai retrouvé avec on plaisir semblable 
la artistes qui ont répondu aux Appels 
tlss silence lancés par Janine Warnod (2), 
eu en loir compagnie noua somma 
toujours en pays de conn a issance. Sans 
être présomptueux, je pense qu’on se 
souvient des éloges que j’ai pu décerner 
à Ver* Pagtva — une J «vin» de pay- 
sages fortement suggérés et à peine indi- 
qués par la pointe du crayon — : à 
Chaug km Cbung et son réalisme appa- 
rent chargé d'on antre message ; à Mag- 
gtani et sa accords rigoureux de forma 
et de coulent* ; k Gifles Sachs idc a son 
portrait de Florence revu avec 1* même 
émotion. Le réalisme de Xavier Vàfls et 
d*E3tichi Iwata est nimbé de la même 
paix — Q f a beaucoup d*ftrthxes japo- 
nais à Paris en ce et Armand 

Lanonx a pu analyser l'apport du Japon 
traditionnel à g a ve ra le Jottnud des 
Gonoourt, ces ptéemsenrs, devant tu 
des peintres officiels de là-bas, Tenfcci 
Tarhibni (3), — cette poix qm confère 
one véritable unité à cette peti t e expo- 
sition qui nous repose de trop de va- 
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Les dessins de Véronique Jordan Ro- 
man (4), ont eux aussi cette vertu sou- 
veraine. Si précb, à 1a fois si fouillés 
et si dépouillés dans leurs ramifications, 
de note manière dignes d'admiration, ils 
paraissent axés sur le monde tangible 
— arbres, fleura, natures mortes, imé- 
rieun, portraits, etc. — - alors qu'ils 
nous projettent en plein rêve. Ge trans- 
fert en pins visible encore dons les 
Grandes Montagnes qui n'ont, ne vous 
en déplaise, rien d'imaginaire, ou dans 
Seins Jean à Parmar, sous- tendu par tue 
Apocalypse «n gestation. En revanche, 
lés eaux-fortes, qui occupent toute une 
salle — le Mosqne de la mort ronge, 
Ariane dam le touerrasn, le Voyagent 
romanu^te « la série-nu le thème de 
la Commedïa deU’arte — bannissent 
toute équivoque. _D y ■ certes, des excep- 
tions, mois ou trouve là une fois de 
phu que l'art delà gravure est d'essenœ 
visionnaire. 
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■ Un concert de musique baroque 
sera donné samedi 28 mal, à 28 h. 30, 
en l'église de Champagne? (Hante- 
SaAue), & quelques kilomètres dé la 
célèbre chapelle dessinée par Le 
Corbusier & Oonchamp. Flûte, haut- 
bois, violon, basson et clavecin 
Interpréteront TeJemann. Schnellxer 
et HaeudeL pour célébrer la, restau- 
ration de l'église, que Tou envisage 
d’aménager en musée d'art sacré et 
qui possède un carillon de vingt- 
cinq cloches, unique dons l’est de 
la France; — (Corresp.) 


leurs œuvres. Les autres prix ont 
été décernés A Jean Lhotte, Louis 
Bognoui, Alain Besnala, Loleh Bel- 
lon, Victor Halm, Viviane Levesque. 
Renée Delmas, Mare ' Berthom- 
mleux, Jean Cannole, Jean-Paul 
WenzeL 


■ Le chef d'orchestre beige Edouard 
Van Ramoortèl vient de mourir à 
Paris à FAge de cinquante et un ans. 


MERCURY, v.o. - PARAMO UNT-OPÉRA - CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
MOULIN-ROUGE - PA RAMO U NT-MO NT PARNASSE - PARAMOUNT- 
ORLÉANS - PARAMO U NT-GALAXIE - PARAMO U NT-MA ILLOT - 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
Périphérie : PARAMOUNT La Varan ne - CARREFOUR Pantin. 


A La seconde séance Llgetl de 
ÎIBCAIX aura lieu au C entre 
Georges- Pompidou, 4e 2 Juin, avec, 
ennartlculler, les Aventures et Hoitr 
veut» aventures. • 


■ La SACD. Société des auteurs 
.et composite un dramatiques — qui 
célèbre - cette année son bl-cente- 
nalre, . — a décerné le Grand Prix 
du théâtre A Georges Neveu et le 
Prix de 'la m urique dramatique A 
Georges Delerue pour l'ensemble de 


[Né A Bruxelles. U avait étudié 
arec Joseph Krlpo. H avait dirigé 
l'Orchestre da Saint-Louis aux Etats- 
Unis de 1258 A 1862 avant d’être 
conseiller musical de l'Orchestre de 
Monte-Carlo de 1965 t 1970-1 


Cene preuve, les gravures et dessina 
d'Erik Dtsmszières la confirmera (S). 
Architectures délirantes que quelque 
Sarason invisible secoue « va transfor- 
mer en umi de cuises, évocations d'une 
antiquité qui nantit franchi i'Achéroa 
sont traduites avec une fer m eté dans U 
future, use invention dans le détail, 
dignes des grandes Traditions classiques 
eu néoclassiques. 

JEAN-MARIE DUNOYER, 
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M Le composrteur Irancals Olivier 
Menhen a reçu, le 26 nud, A Copen- 
hague, le quatorzième prix Leonnle- 
Sonnlng de musique. 1 i 


. (Z) -Centre Georges-Pompidou. Mu- 
sée national d’art moderne. 

(2) Galerie Art Vomluxi. 5, quai 
de CoutL 

(3) Galerie Drouant. 52. rue du 
Faubourg-Saint-Honoré. 

M) Gaelrle Jean Bri&nce, 23-25. rue 
Cuênégaud. 

(5) Galerie Bernler, 4, rue Jscques- 
Callot, 
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Sexy, explosives et dangereuses comme 
Bonny and Clyde, elles vous feront 
sauter..* de rire l 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - U.GX. ODÉON 
BIENVENUE MONTPARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 
ROYAL HAUSSMfAHN - CYRANO Versailles - EMGH1EN 


?a RAM0U 


MÉDECIS, 3, me Champollion. — 75005 M Z^ ÜUNT ÈLY S£«S w - PtVMJC 

LUCERNAIRE, 53, rue N.-D.-dès-Champs (Montparnasse) 4Rna ^E vt - f ANAMOUHT 


PALAIS DES ARTS, 102, boulevard Sébastopol. — 75003 ^ 
LE MYRHA PALACE, 36, rue Myrha. — 75018 |! 
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AKTS ET SPECTACLES 


MORT DU CRITIQUE D'ART CLAUDE ROOT-MARX 


A IA QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

Itinéraires 


le conp d’éclat de Wim Wenders 


De ■mène qu’en France, 
vendant longtemps , personne 
n'a été collaborateur, on 
oublie avoir été nazi en 
Allemagne : ü suffit parfois 
d’un füm et tout remonte à 
la surface, au pire pour sus- 
citer un sentiment de culpa- 
bilité collective. au mieux 
pour restituer dans sa com- 
plexité une période que Von 
a refusé de comprendre en 
la laissant s’échapper des 
mémoires. Edgar Rettz avait 
déjà parlé du nazisme dans 
Voyage & Vienne, cette fois, 
avec le Point zéro ü évoque 
le mois de juillet 1M5, quand 
ce idétait plus la guerre, et 
pas encore la paix. 

Né en 1932, le réalisateur 
s’est appuyé sur sa propre 
expérience. Un petit garçon 
parcourt le füm. sur un grand 
vélo et observe sans savoir 
les expliquer les événements 
qid bouleversent sa famille, 
son vidage. Les Soviétiques 
von tartiner, ils sont là. Us 
ne sont pas terrifiants parce 
qtdttes poussent devant eux 
leurs vaches , parce qu’as 
rient, mais as lui prennent 
son vélo et font hurler les 
femmes. Celui qui dénonçait 
les gens quand üs manquaient 
de respect à Btiler, placar- 
dent des affiches signées 
« comités anûfacifltes ». On 
est obsédé par la nourriture, 
on s’est accordé un soir une 
fête, et de la lumière > Van- 
goisse est ■ toujours présente, 
et le drame, inscrit. 

R y a aussi ce jeûne homme 
fasciné par les vainqueurs, 
qui met toutes ses ühisions 
dan sla poche de sa veste 
américaine — et on lui prend 
sa veste. Inégalement cons- 
truit, fidèle tantôt à Venfant, 
tantôt au jeune homme, avec 
des bizarreries de mise en 
scène, le Point 'zéro est un 
füm gris, comme pour mon- 


trer que ce n’est pas si simple, 
• la guerre et la paix, les hor- 
reurs de Vhistotre et la bon- 
hommie quotidienne des gens. 

Symétrie des époques, des 
expèirences, symétrie des lut- 
tes- Dans Neuf Mois, Marta 
Mesearos, dont on a récem- 
ment découvert Adoption, suit 
(à son habitude) l’itinéraire 
difficile d’une jeune Hon- 
groise. Joli, qui prétend à 
l'indépendance, qui travaille à 
faire reconnaître ses droits, sa 
personnalité. En face, le -père 
de son füs, qui est marie, et 
le père d’un enfant à vernir, 
qui veut l’épouser. L’un a été 
son professeur, l’autre est 
contremaître à la fonderie où 
elle est employée, supériorité 
sociale où üs puisent une 
lâche bienveillance ou un 
autoritarisme borné. 

La force de caractère de 
Juli se heurte aux préjugés, 
aux acquis culturels, ' sa 
volonté raisonnable gagne du 
t er r ain avec les mots, les 
arguments sans cesse avan- 
cés — mais sans ■ cesse battus 
en brèche. La conviction de 
^interprète. LUI Mon or i, 
donne évidemment au per- 
sonnage son intérêt, avec ral- 
temance de dureté et d’aban- 
don, de bonheur et de décou- 
ragement. Reviennent souvent 
les scènes d’amuor. passion- 
nées mais floues, à la fois 
défaites et sursis. Les images 
de l’accouchement que Ton 
voit à la fin du füm (et qui 
est celui de V actrice, enceinte 
pendant le tournage) sont au 
contraire précises- Elles sont 
la venante de «montrer», de 
même que Marta Meszaros a 
ce Ce de «dire» : «Joli vent 
tonionxs dire la vérité, vent 
toujours parler et oon vaincre. 
C’est sa marginalité, c’est sa 
raigçîntfi Tawanfa» et indispen- 
sable. » 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


L'Ami américain, de Wim Wenders, monde où des acteurs noirs louent 
présenté jeudi soir 2fi mai an compé- ta comédie pour les Blancs. Le 
titlon, est venu brouiller les derniers « Heu scénique - est un quartier de 
pronostics. Londres. Brixion, où s’agglutinant et . 

' Remarqué l’an dernier à Cannes tentent de survivre les Immigrés de 
où son film Au fl I du temps avait couleur. Un jeune Guyanais dttjar- 
obtenu le prix de Ib critique Inter- que lé-dedans. Dépouillé de son 
nationale, ce jeune réalisateur aile- portefeuille par un gamin futé. Pris 
mand (trente et un ans) a réussi, en- charge par le «flambeur» un 
pour son sixlèmé long métrage, un peu maquereau qu la recueilli le pro- 
coup d'éclat. dult du vol. il fait l’apprentissage de 

Atteint d’une maladie apparere- cette existence en cercle fermé, 
ment Incurable, un homme de apprend à ae débrouiller à son tour, 
trente-cinq an# accepte de tuer, à affirmer son Individualité, 
pour 250 000 deutschemarks. un || y 8 là de l’humour, de la gen- 
m ambre de la Mafia qu’on lui déat- tlllesse. une attention assez vive aux 
gnera, sans lui en expliquer davan- détails humains, mois ie problème 
tage. Dans -sa vie entre alors un des NoJr8 au de to commu- 
Américaln & chapeau texan, qui a nautô londonienne n’est pas du tout 
l’air d’en savoir long. traité. Black Joy resta un spectacle 

Comme Au III du temps, ce film 
est {'histoire d’une amitié Insolite p DrBS ^ 
qui se noua au cours de déambula- JACQUES SICLIER. 

bons épaissies, cette fols, par les' 

ombres d’une Intrigue • criminelle. “ . .r ______ ! 

Au contraire d’Ai/red Hitchcock et juillet PA RNASSE 

de René Clément, qui ont filmé, eux 14 J ulLLET PARNASSE . | 

aussi, des adaptations de Patricia 
HJghsmlth, Wim Wenders ne s’inté- 
resse pas au suspense psycholo- 
gique, à l'aspect - policier > de 
l’histoire. S bs personnages ne de- 
viennent pas les héros d’un . 

« thriller ». Il s’attache & leur 
comportement S’il y a un ressort 
psychologique à cette troublante 
affaire, où apparaissent et disparais- , 

sent des gangsters internationaux 

dont le rôle exact n’est pas précisé. — — nsr.i.u pleykl 

c’est dans la façon dont Jonathan Jeudi 2. vendredi s Juin 

réagit à la maladie. L’approche de 

la mort constatée par des preuves rllrcnas 

médicales (mais sont-elles vraies?). T .. .. r n |fl . -, 

le fait sortir de sa boutique et de |I|k|.IIMIIU 

son foyer. Cet homme, talonné par L U H L II il! Il 11 

le néant, va, en somme, chercher une _______ 

raison d'exister pendant la temps qui MucAnT 

Wim Wenders, qui est cinéphile, Œuvw* pour violon 

rend hommage à Henri Langlois, en CNCI IQU PUAURER 

plaçant, dans {'environnement de Lfiut-iufl ufl/tinDuit 

Jonathan, collectionneur, quelques- ORCHESTRA 

uns de ces vieux appareils à faire Valmalftte. OAi 

jallür la magie des images (tel le ■ 

pnndnoscope) qu'on peut voir au * TA 

Musée du cinéma, de ChaiHot Et sa T 1? Jfcb 1 IV &Lt 

mise en scène, géométrique, précise, Ml CERGY* PON^ lOtîtiV/ 

sûre, est comme un hommage à — ■ — ir ga> "*y!îiRi g T > — u~i n-'i 

Fritz Lang. Eh un ou deux plans wmmnniitaw 

rigoureusement cadrés, le fantastique ESÜSUll RQa i rsDPOlrl ICH 

d’un décor urbain fait naître l’Idée Q y/QXlQ R 

de ce destin dans lequel Jonathan — - • ■ - n r-r i 

veut A la fois se perdre et se 

retrouver. ^ ~ 

La création plastique des Images, \ 

les mouvements d’appareil, la durée \ 

des plans et une interprétation ra- R E (y j 

marquablement tenue (Bruno Ganz, «aSfesp J 

Dennia Hopper, Usa Kreuzer et / 

Gérard Blaln) donnent & ce film uns 
beauté et une tension tout A fait 

Black Joy, de l’Anglais Anthony 
Simmons, nous transporte dans un c. TV v/i) 

■ One bombe contenant 30* grain- III / "L. 
mas de nitroglycérine a été décon- JJ j j j 
verte Jeudi soir 26 mal an deuxième // / / / BS 
étage du palais déa Xeativato à Pr j i f mrtt . r - 

Cannes. L’engin, qnl devait exploser ESSEC, ^^wrtier * b Préfecture 
à minuit - heure où le public est 95000 CERGY 

encore 1a grande salle — a • Loc. : ESSEC 030-43-69 

été désamorcé. 3 FN AC -DURAND MADELEINE 


Variété/ 


LA PENA DE LOS PAKKA 


Isabel et Angel Put*' comme ('Uru- 
guayen Daniel Viglietti on leurs frères 
argentins et brésilien», bu cenx de la 
< nacra nova cnbana », c hflnrmr des 
!*««■»« de révolte et d’espoir dans une 
Amérique latine meurtrie, en Inné pour 
rompre avec un présent qui etirh a ln e, 
à. la recherche de liberté et de justice. 

Isabel et Angel Parre-sont Chiliens. 
En ad depuis quatre ans, ils leoonsri- 
fflent aajourd’hai nn peu dn climat 
qu’ils avaient créé à Sanriago-du-Chili, 
an 340, tue Carmen, en faisant d'une 
« boite », d’une aub e r ge, de la Peoa, 
on Uen de rencontre entre cbafimux et 
public et aussi ameurs-conipositeiirs 
venus des drvers pays de langue espa- 
gnole et qui y laissaient nn peu de leur 
expérience. Cest ainsi que la Pena est 
d e ven ue une sotte de creuset d’où est 
née, dan» les 60, la « nouvelle 


chanson » chilienne. ~‘lstbd et Angel 
Pana, qui chantent eux-mêmes avec une 
belle force — Angel s’accompagnant 
on moment avec une guitare à vingt 
cordes, — se sont entourés d’hommes 
de talent et de générosité : Osualdo 
Rodogoea, poète de Vtlpsrsiio, Patrick) 
Maans, Patrick) Casrillo déjà entendu 
à l'Olympia, et qni s' affi r m e comme an 
anteur-compositenr et c h anteu r dans la 
lignée d'un Süvio Rodriguez, le groope 
Ayaaicho enfin, avec les kenas cfaaran- 
gps et le son de la mosiqirè des Andes. 
Et pois 0 y a les invites, les fhan t rnis - 
auteuis-compasitears Lais dix, du Por- 
tugal, et snrtqat Pi de la Serra, qui 
vient de Catalogne et qni chante avec 
une étonnante force des chansons cor- 
rosives. 

CLAUDE. FLÉOUTER. 

★ Olympia, 20 h. 45. 


Noos apprenons la mort, sur- 
venue Je 21 mal, à. Tronche, près 
de Grenoble, de Claude Roger- 
Marx, critique et écrivain d’art. 

Claude Roger-Marx a oonsacré 
sa vie à la connaissance et & 
l'amour de l’art. Son œuvre (une 
cinquantaine d’ouvrages et d’in- 
nombr&bles préfaces et comptes 
rendus d’expoel tiens) notamment 
au Figaro littéraire, où 11 collabo- 
rait depuis 1945. est celle d'un cri- 
tique et d’un amateur. Ecrivain 
d’art, Claude Roger-Marx était 
également un collectionneur pas- 
sionné et exigeant, comme on a 
pu le voir lors de son importante 
donation au cabinet des dessins 
dn Louvre, en 1974, d’un ensemble 
de vingt gouaches, aquarelles et 
dessins de Bonnard, VuJliard. 


M BIX. Jacques Chirac, maire de 
Parta, et Mario Mercado, maire de 
La Pas (Bolivie), tout convenus, 
d'organiser à La Paz, an prin- 
temps 1978, une exposition «T ouvres ! 
françaises des musées de ta Ville 
de Paris, et à Paris, pour la mémo 
date, une exposition de l’art bolivien. I 


Boudin, JongËlnd, DaomJer, Odi- 
km Redon, Dunoyer de Segon- 

Claude Roger-Marx, qui avait 
perdu sa femme il y a trois mois, 
a été enterré prés de Tronche aux 
côtés de son fils Didier, mort en 
1944. à l’Age de vingt-deux ans. 
tué par la Gestapo. 

[Né A Paris eo 1G8S, flta d’un cri- 
tique d’art, Claude Roger-Marx avait 
fait des études do droits et de let- 
tres. Ucenclr en droit e". lia lettres, 
U écrirait à aos débuta des cbronl- 
quer, notamment au Journal le 
Jour, et fui tenté par les lettres. Il 
écrivit plusieurs pièces do tbé&tra 
I Simili, Marie ou la manière douce I 
et un roman, avant guerre, avant de 
se consacrer en tièrvaicnc A l’art et 
aux peintre». Dans ce domaine, rap- 
port de Claude Honer-lUarx était 
inestimable, car U «ralt proche des 
artistes, n pénétrait dons leur ate- 
lier. et parfois y posait, eu même 
temps que leur œuvre, tour âme. 
Ainsi, Il fut l’un des premiers a 
écrire un ouvrage exhaustlt sur 
l’ceuvro de Vulllard. U tout citer 
parmi cm ouvrages, son livre sur 
Dunoyer de Segonaar dont U lu*, 
très proche. Renoir, Boudin. Jotut- 
klnd, Dauxaler, et même un Rem- 
brandt ambitieux. — J. M.] 
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et 

^encdict 

film de PAULA DELSOL 


' SALLE PLEÎKL 

Jeudi 2. vendredi 3 Juin 

Pinchas 

Z U K ER M A N 

MOZAfiT 

Œuvres pour violon 

EN6LISH CHAMBER 

ORCHESTRA 

Valmalète. OAX 

FESTIVAL 

œcm^PQYrcasE77 

üum^i imwcBSMKBsQBnmnitoMUho 


QUATUOR VIA NCBA 

Claude lutb3 
VBENQUE SANSON 


POÉSIE 
AU CARRÉ 

GALA EXCEPTIONNEL 
LUNDI 6 JUIN A 21 heures 

au profit des 

«Donneurs Cœurs d'Enfanfs» 

avec 

GUY Bf ART - J U L 0 S BEAUCARNE 
MICHEL BOUQUET - JACQUES DOUAI 
JACQUES DOYEN - IA FAMILLE GRUSS 
MAXIME If FORESTIER - SILVIA MONFORT 
SEBASTIEN MAROTTO - MOULOUDJI 
JEAN NÉGR0NI - CLAUDE NOUGARO 
UNA RAMOS - STEVE WARING 

Spedade présenté par DANIEL G&JN 
Une Animdlon-Poésie de LUC BÊRIMONT 
etc... 

SOUS LE CHAPITEAU DU CIRQUE GRUSS 

sur l'Esplanade du Centre Georges-Pompidou 


LOCATION 


NOUVEAU CARRE 

SILVIA MONFORT 

5„ nie Papin (3 e ) - 277-88-40 


ET AU CHAPITEAU 



PARAMOUNT ÉLYSÉES vo - PUBLIC1S SAINT-GERMAIN vo - STUDIO ALPHA vo - PARAMOUNT MAILLOT vf - PARAMOUNT MARIVAUX vf - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - PARAMOUNT Orly vf - PUBLÏCIS Défense vf - BUXY Vol-d'Yerres vf - FRANÇAIS Engbien vf - ARTEL Villeneuve vf 


è vous îmmrimv-imY&immmir 
mûkgmphesr rmkurs f 

fwsmis f flk$ f wùY@geurs dandestins,dopeurs, 
Immm, œmtmutSr §iMiw$ m hor, mïikws? kmmtm 
hmjeimSf¥smitseismgmiArSf HV 1 

-. En ROUTc 

POUR LA 




m 



ROBERT F. BLUMOFE présente 
un film de HAL ASHBY 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE 

avec DAVID CARRADINE 


(Bountf for glory) 


et avec RONNY COX, MEUNDA DILLON, GAIL STR1CKLAND et RANDY QUAID 
Scénario de ROBERT GETCHELL cf après fautotrfograpwe de WOODY GUTHRE 

musique de WOODY GÜTHR1E, adaptée par LEONARD ROSENMAN 

produit par ROBERT F. BLUMOFE et HAROLD LEVENTHAL, réalisé par HAL ASHBY 

inrvicaa idi production de Exeter/PerrinrMaM, distribué par LES ARTISTES ASSOCIÉS yUwtadfc^^ 
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QUINTETTE' 

SAINT LAZARE PASQUIER 


JDLYMPJC-ENTREPÛT 


les critiques 
de 

FRANCE-SOIR 
LE FIGARO 
LE MONDE 
LE POINT 
N a OBSERVATEUR 
CANARD ENCHAÎNÉ 
L'HUMANITÉ 
QUOTIDIEN DE PARIS 
TÉLÊRAMA 
POUTIQUE-HEBDO 
LES ÉCHOS 
CHARUE HEBDO 
FRANCE-INTER 

VOUS 

recommandent 


DES 

K^iapu 


enfin 
un grand 13m 
ftançais 

LE POINT 


28 mai 1977 • • • 






MONTPARNASSE PATHE - CLICHY PATHE - GAUMONT 
u.glc. ermitage (matinée v.f., OPÉRA (mercredi 25» vendredi 27) - IMPÉRIAL (à partir 
:, REX vendredi 27) - ÉLYSÉES UNOOLN - QUARTIER LATIN 

- OLYMPiC ENTREPOT - FLANADES Sarcelles 


pitf>uv DATUÉ cenMniiT EADHOHT CHAMPS ELYSEES vo • HAÜIÜTUU1E vo 

CLICHY PATHE - GAUMONT gAQMONT MYE 6AUCHE vo • IMPERIAL PATHE vf • 5T-LÂZARE PASQUIER vf 

iifi n\ . IMPÉRUL fà nartîr ÜOMONT COUVEHTOH vf . IB 3 JUTIOK vf 


soirée v.oj - REX v.f. - U.G.C. 
GOBEUNS v.f. - BIENVENUE 
MONTPARNASSE v.f. - MISTRAL 
v.f. - 3 MURAT v.f. 

CYRANO Versailles - CARREFOUR 
Pantin ‘ - ARTEL Villeneuve-Saint- 
Georges* - PALAIS DU PARC Le 
Perreux - GAMMA Argenteuîl - LES 
FLANADES Sarcelles - UUS Orsay 
PARAMOUNT La Vo renne - C2L 
Saint-Germain. 


WALT DISNEY 

PfHBXHONS présente 


le fantôme 
de 

Barbe 


Twa*éGuÊQ&ti*mm 


Utfin* 

O&bertAJtmn 


Ha le M don N 
d’apparaître toujours, 
an bon moment 

Technicolor 


SIUUO prêmarnt 

®.«* Sim ïîtnî- 

cEtfi mnHantc, sms pudeur üuunuiK. an 
contraire dans le fbon, la aperije élan 
de donc corps qui se donnent Fou b’ faune 
parce qu'ils se donnent an phtfcdr. les caresses, "V 
Il mDtndle «ploration mimnieuse des corps, le 
vertige sensne! reonchant cette communîm n- 
tficak; origmdie; qui fait toujours de deux 
amants s'absorbant rtaa dans Tiare les deux 
premier» imams de la création. Cest chaque 
fois Adam et Eve faisant raimnr...* 

J.LBOflY, LE NOUVEL OBSERVATEUR 


iTOl 


. un film de 
MATCH. HANOUN 

L'mnaur pAyrtgo. «MC SH 
«hMO/HW courbatms.xws 
entanr.i ut tardons^* 
miandnm .mrêc Sut anlmcu — 
mua ac nrdfa«iharaanq 


UNANIMITÉ 


LE POINT (M. Flacon) — — 

lira réussite exemplaire du cinéma poiffique.” 

NOUVEL OBSERVATEUR (M. Grisolla): 

“...C’est sublima!..” ‘ 

FRAiCtSOm (R. Chazal) 

"... Personne ne pourra rester indifférent devait ce 
film!..” 

JOURNAL DU DIMANCHE (Y. Levai) 

“L’AVEU” à la française, tel que le montre le très 
beau film de Laurent Heynemann...” 

LE FIGARO (P. Montaigne) 

”... Une grandeur et une force à la fois terrible et 
convaincante...” 

LYUMANIIÉ (F. Mairin) : — 

“...Un film nourri de courage et de talenL..” 

LE MONDE (J. deBaronceM) 

“...film à la fois pathétique et décent” 

CANARD ENCHAÎNÉ (J.-P. Grousset) 

“Magistral et bouleversant!..” 

L’EXPRESS (F. Forestier) 

“Un film admirable!...” 


un film de 

LAURENT HEYNEMANN 

QUESTION 

avec 

JACQUES DENIS (Henri Charlègue) 
“Extraordinaire, pathétique, bouleversant!” 




III 


ijpato^ieàmZ 

2 jor^rKi dtïiCBntnt 3 

JJaaaa dénouât 1 

(s&dtcrt Aliment - ££ 5 e£ 


MARIGNAN v.o. - ABC Grandi Boulevards - VENDOME - MONTPAR- 
NASSE 83 - CLICHY PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT SUD 
QUINTETTE v.o. - Et dam tes bJUbm Mlles de la périphérie 


;jc*ra*ï uctsro i 


DARIO ARGENTO 


J£SSIC* HAW=EP STtfILSUCASNI 



l ET f}lO M lJjf£0£ S/1T/J fl 


v.** - . v- 


■ * 1. 


< l» l » — Al* ^ 


HORS CONCOURS 

Y AU FESTIVAL DU % 

LfILM FANTASTIQUE DE PARIS 1977J 

v ... — i 

AVEC l'EN VUUTANTE MAGIE DU SON STEREOPHONIQUE 


KSr* 


PARAMOUNT ÉLYSÉES et PARAMOUNT ODÉON (version anglaise - sous-titres français) - PUBLIC !$ CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT OPÉRA - MAX LINOEH - BOUL’MKH - PARAMOUNT MO N PARNASSE - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GOBEUNS 
PARAMOUNT GAlAXtE - PARAMOUNT MAttLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT GAITÉ - CONVENTION ST- CHARLES - PASSY 

PARAMOUNT BASTILLE 

Périphérie : VILLAGE NeuiTly - PARAMOUNT U Va renne - PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES II U Cello-St-Cbud - PUBL1CIS Défense - CYRANO Yenaili» - C2L ST-GERMA|N - ALPHA Arg en terril 
ARTEL VBIeneuve-St-Gfla rges - CARREFOUR Pantin - ARTEL Nogent - MÉUÈS Meatieuil - UL1S Orsay - ARTEL Rosny - LES FLANADES Sarcelles - BUXY Baussy - PARINOR Aulnay 


GISÈLE REBULON a-CATHERINE WINTÈRprtsMM 
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Pour tous renseignements concernant 
Fensamble des programmes oa des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 

704.70E0 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 




22 b. : Serré Métaï-Cartfer : 

23 b. : Les exilant* d’Artaud en 
ont marra. 

Les chansonniers 


Carcan de la (Upabllqae, 21 h. ; 

R. P. a. ou Le nouveau-nâ a use 

grande -barbe. 

Dent-Anes, U b. : Marianne, ne 
vola- tu rien Tenir ? 

Dix-Heures. 22 n. : Monnaie de singe 

Les concerts 


AL 


TROIS FEMMES 

de Robert Altman 

L’OMBRE des CHATEAUX 

de Daniel Durai 

CASANOVA 

de F ell ini 

Un choix 

de films d’auteurs 

au 

SMHT'IAIARt PASQWEft 

44. rue Paaqnler - 387-35-43 


O LYMPIA 

BRUNO CO O U ATR IX. 


UN PAYS 
2 MUSIQUES 

à partir du 31 Mai 
LE TANGO : la musique du Peuple Argentin 

SUSANA RINALDI 

JAÏRO 

S. COCA TON Ail THÉATSê CH '.'H A 22H . DANS LES ABtNCES. PAR uiEPH.ONE' 742.25.4S 



présenta les deux succès 
MARQUER I T E D U R A 5 : 


ujinrl ntic DcilMin 22K30 


DELPHINE SKVR1G _ 12h15 




MADELEINE RENAUD 
BULLE OGIER 
jean -Pierre aumont 


C ll/j ' j+ru,\r^SLZG Çrrvujrjo dCsn . <, 
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es salles municipales 
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rSfei 



TT* 


es autres salles 
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ATHÉ - OLYMPIC ENTREPOT - TRICYCLE Asnières - BELLE EPINE 
RATHÉ TMoIs - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - 
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FILM CHOIS! POUR LA CLÔTURE 
00 FESTIVAL DE CANNES, 

PRÉSENTÉ EN MÊME TEMPS AUJOURD’HUI A PARIS 


GRAND REX vf / ERMITAGE vo / NAPOLÉON vf 
MIRAMAR vf / MAGIC CONVENTION vf 
UGC GOBEUNS vf / UGC 0DÉ0N vo / CLUNY ÉCOLES vo / MISTRAL vf 


dans 

CASTAGNE 


• SLAP SHOT 


plus on cogne 

plus on rit ! 




PAUL NEWMAN 

dans un film de GEORGE ROY H1LL * 

“LA CASTAGNE 

avec MICHAEL ONTKEAN . LINDSAY CROUSE . JENNIFER WARREN-. JERRY HOUSER et STROTHER MARTIN 
scénario de NANCY DOWD • édité par DEDE ALLEN 
réalise par GEORGE ROY HILL. produit par ROBERT J. WUNSCH et STEPHEN FRIEDMAN 
>|(T . « unepfese'italiOTî PAN ARTS • une producîion'rRlEDMAN-WUNSGH * . :• •' 

kJ unfüm UNïVtRSALcisiriRué par CINEMA INTET5NATIONAL CORPORATION ' .c 


Périphérie : CRÉTEIL Artel - NOGENT Artel - PANTIN Carrefour 
RUEiL Ariel - ARGENTEUIL Alpha - VELIZY 2 Studio 
- VERSAILLES Cyrano - SARCELLES Flanades 
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Page 34 — LE MONDE — 28 mai 1977 • • 
MARIGNAN vo 
ST-GERMAIN HUCHETTE vo 


GAUMONT OPÉRA vf 
CAMBRONNE vf 
MONTPARNASSE PATHÉ vf 
ATHÉNÉE vf 
ÉPICENTRE Épinay vf 
CLUB Maisons-AIfort vf 
AV1ATIC Le Bourget vf 
ALPHA Argenteuîl vf 
GAUMONT Évry vf 
BUXY Val-d'Yèrres 


GRAND 

PRIX 


V FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
D AVORIAZ 
DU FILM . 
FANTASTIQUE 


CARPIL 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAUT EF EU ILLE 
14-JUILLET BASTILLE - 14-JU1LLET PARNASSE 


sélection officielle du 
FESTIVAL de CANNES 


GERARD MARGUERITE. 

DEPARDIEU DURAS 


CAMION 



SPECTACLES 




N O 


iaw'W 


□narras 


Us Ohm mcrqnei H ion 
interdit! «as avlgi de treize 
an. <“) nia moins de dix-boit 
«as 


La cinémathèque 


Chamois 13 h. : City Olrl : Scènes 
de rue. de K. Vider; 18 H. 30 ; 
Extase, de G. Machary : La Man- 
dragon. de Et. OswaJd : 20 h. "30 : 
Ucellftcl e UceUinl, de P. P. ?uo- 
UrU : 22 b.. 30 : Marat-Sade, de 
- P. Eroofc ; -0 h. '30 : la -Cicatrice 
Intérieure ; Atbenor. de Ph. GarreL 


Les exclusivités 


ADOPTION «Hong-, y_o.) : Saint- An- 
drè-dea-Arta. 6 * < 328 - 48 - 18 ). 

LES AMBASSADEURS (Pr.-Tuza. 
▼jo.) : Studio de la Harpe. # ( 033 - 

. 34 - 83 ), Jean-Renoir. B* ( 874 - 40 - 73 ). 

AND THEN CAME ROCS. (A. ta.) : 
Vidéos tone. 6 * ( 325 - 00 - 34 ) 

AMES PERDUES dt. vo.) : Studio 
Gajande. 3 - ( 033 - 72 - 71 ). U.G.C. 
Mar brui, 8 - ( 225 - 47 - 19 ). 

BAR R Y LYNDON (Ani, tjb .) : Coli- 
sée, 8 * ( 359 - 29 - 46 ). 

BEATLES SHOW «A. VXL) : action 
Christine, 8 * ( 32 S- 8 S- 78 ). ACUon 
République. 11 * ( 805 - 51 - 33 ). 

BEN BT B8.VEDJCT (Fr.) : 14-Jull- 
let-Pamasu. 6* (328-58-00). la Pa- 
gode. 7* (705-12-13). 

Biums (Pr.) (— ) O.G.C. Opéra. 2 * 
( 281 - 50 - 32 ). U.G.C. Mar beu r. 8 * 
( 225 - 47 - 19 ). 

CA RR LE (A_ va.) (“) . 5 tUt-Otr- 
malD Huchette, S* ( 533 - 8 X- 59 ), Co- 
lisée, 8 * ( 358 - 29 - 4 B) ; v.f. : Athéna. 
12 » ( 343 - 07 - 48 ), Montparni 


au bal du diable 



GRAND COLISÉE vo - QUINTETTE vo - DRAGON vo - FRANÇAIS vf - MONT- 
PARNASSE PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf - CARAVELLE PATHÉ vf 
GAUMONT GAMBETTA vf - FAUVETTE vf - PATHÉ Belle-Épine vf - GAU- 
MONT Évry vf - PATHÉ Champigny vf - MARLY Enghîen vf - VÉLIZY vf 


au bal du diable 


BRIAN 
De PALM A 
un nouvel 
HITCHCOCK 

le nouveau 
Maître 
du Suspense 

ROBERT BENAYOUN 




Pathé. 14* (328-65-19). Cllehj- 

Pathé. 18- (522-37-41). Uaxétflle. fl* 
(770-72-86), Studio Opéra, 9* (073- 
95-48), Cambronne, 15* (734-42-96). 
CASANOVA DE FELLINI Ut, ».o.| 
f**l : 14-Jumet-Parnasss. *• (338- 
58-00). Styx. 5* (833-08-40) ; »a- 
vs. : Les Templiers. 3* (272-M-58) ; 
V JO : Elysêea-Ltocolu. 8* (359-38- 
14). 

LE CHATIMENT Ut, sX.| (“) : 
Omaia. 2* (233-39-38), George- V. 
B* (225-41-48) Lc« Images. t8* (532- 
47-94) . . 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Pr.) : ‘U.G.C Opéra. 3* (381-80-32). 
O.O. C. Odéon. ** (323-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-89-23). Haimmann. 9* 
770-47-55). 14-Jumet-BastlUe. 12* 
(357-90-81). Bien Tenue- Montpar- 

nasse. 13* (544-23-02); Conventlon- 
Salot-Charlea. 15* (579-33-00). Mu- 
rai. 16- (288-99-75) 

LE COUPLE TEMOIN (Pr.-SuiaO : 

studio Logos. 5* (033-25-42) 

LE DERNIER BAISER (Français) : 
Montparnasse- 83. 8* (544-14-27). 

Ctuny-Paiacs. 5* (033-07-78), St- 
Lazare-Paeqater. 8* (387-35-43). 

Ambassade. 8* (359-19-68), Na- 

tions. 13* (343-04-07). Oaumont- 
Sud. 14* (332-51-18). Cambronne. 
15* (734-42-961 Mayfatt. 18* (525- 
27-08). Berlitz. 2* (742-60-33). 

CUebr-Pathè. 18* (522-37-41). 

LE DERNIER NABAB (A, T XL). Hau- 
tereuille (8*) (633-79-38). VJ : 
Impérial <2*| (742-72-52) 

D ERS O U OUZAIA (Sot, 9Xl) Arle- 
quin (6*) (548-82-25). VJ. : Caprt 
(» (508-11-89). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Pr.) : 
U.G.C. -Opéra (2*) (281-50-32). 

Montparnasse 83 (6*) (344-14-27). 
Monte-Carlo (8*> (225-09-83). 

EMIT Al (Sén, vm.) : Saint-André- 
des-Arts (6*) (326-58-00), 14 Jull- 
let- Bastille (12*) (357-90-81). 
L’ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. v.o.) : 

Le Marais (4*) (278-47-86). 
L’EXECUTEUR (liai, ?s ) : &p 
sèes-ciséma (8*) (225-37-90). VJ. : 
Rex (2*) (238-83-93), Rotonde (S*) 
(633-68-22). Cln émonde- Opéra (B*) 
(770-01-90). U.G.C. Gare de Lyon 
(ex-Llberté) (12*) (343-01-59). 
FERDINAND LE RADICAL (AIL. 
va) : La Clef (5*) (337-90-90).. 


LS FANTOME DS BAftBS-NOIR 
(Pr ) . Quintette I» (033-35-40 

MADAME CLAUDE (Pr.) (-) : Osu 
mont - ThéAue (2*1 (231-33-i« 

Cluny-PalAce (5*1 (033-07-78). Hu 
tcreullle (6*) (833-79-38), Boaqut 
(7*) (551-44-11). Marigium (8* 

(359-93-82). Lumière (9*) (771 

84- 84), Fauvette (13*) (331-58-86 

Momparaasse-Patbé (14*) (331 

85- 13). Oa umoni - Couve n Uod (|j> 
(828 - 42 - 27). Victor-Hug© 118 
(727-49-75). Weplrr (18*) <387-51 
70). Oaumoot - Gambetta (20- 
(797-02-74) 

MON CttUR EST ROUGE (Pr.) : l 
Cléf. 5* (337-80-90». 

NETWORK (A, v.o.) : Publie 
Champs-Elysées, a* (720-78-23) 

OBSESSION (A, *.o.l : Quitus CU. 
(033-35-40). Marlgnan, 8* (351 
92-82) ; vJ. : B al sac . 8* (359-52-70 ' 
Montparnasse - Patbé. 14* (» 

85-13). Cllcby-Patbé. 18* m 
37-41). Rio-Qpéra. 2* 1742-83-54). 

L’OMBRE DES CHATEAUX (pr.J 
Quintette. 5*. (035-35-40). Qlympt 
14* (542-87-42 > 

PAIN ET CHOCOLAT lit. ta) 
Satnt - Michel. 5* (326-79-17 

Luxembourg. 6* (833-97-77). sue 
rite. 8* (723-69-33) ; v.f. : Atfaén 
12* (343-07-48). 

PASQUAUNO (A, vx>, **) : Luzen 
bourg. B* (633-97-77). 

PRELUDE A LA VIE SEXUELL 
iBoig.) : Le Seine. 5* (325-95-99 , 

PRIVATE ROAD (Angl, v.o.) . R, 
due. 8* (833-43-7) ). Olympia 1> 
(542-67-42). 

PROVIDENCE (Pr, a an g.) : U.O.i 
Odéon, 6* (325-71-08).. 

LA QUESTION (Pr, •*) : Quart!*. 
Latin. 5* (328-84-65). Olympio-St 
trepoL 14* (542-67-42). Montpa 
cssae-Pathè. 14* (328-85-13). CI 
eby-Pathé, 18* (522-37-41), Impi 
rial, 2* (742-72-52). 

LE REGARD (PrJ : Le Seine. . 
(325-95-09). 

ROC ET (A, T.o.) : Cotisée. 8* (35! 
29-46). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE IJ 
v. o.) : Luxembourg, 6* (633-97-77 • 

SOUDAIN LES MONSTRES (A, ex 
') : U.G.C. Danton. 6* (329-42-82 






Profitez delà Guerre... 
... la Paix sera terrible. 



Portrait de Groupe 
avec Daine " 




ROM- SCHNEIDER - : ALEKSANDAR PETROVIC ' ' . 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC DAME- vx,,-, HEINRiCH BDLL 
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TROIS FEMMES. Hlm améri- 
cain de Robert Altman (v.o.) : 
Hautef-uilie. 8* (633-79-38) ; 
Gaumont -Riva gauebe. 6* 
(848-2848): Gaumoot-Cbamps- 
Eüysèes. 8* 13S9-04-67) ; (v.f.) : 
impérial. 2* (742-72-52). GaU- 
mont-Convenuon. 15* (828- 

42-27); Cllcby- Pathé. 18* 
(522-37-41) ; . les Nations. 12* 
(343-04-87) ; Saint- Lazare- Pas- 
quier 8* (387-35-43). 

LES FOUGERES BLEUES. fUm 
fiançais de Françoise Sagan : 
Cl un y -Eco les. 5* (033-20-12) ; 
Bonaparte. fi* (328-22-22) ; 
OAC- Opéra. 2* (2B 1-50-32) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; U.O.C. 
Gare de Lyon (ex-Llberté), U 
(343-01-59) ; Mistral, 1 14* (539- 
82-43) : Convention - Saint- 

Charles. 15* (519-33-00): Murat. 
10* (288-99-75). 

ALICE DANS LES VILLES, film 
américain de Wlro Wendera 
(v.o.) : Studio GIt-Ie-Cceur. 8* 
(326-80-25) : la Marais. ♦* (278- 
47-88). 

LE CAMION, film français de 
Margoerite Duras : Saute- 
f eu U le. 6* (633-79-38) : Blysées- 
Lincoln. 8*- (359-38-14) ; 14-Jull- 
Ist-BastUie, il* (357-90-81) ; 
14-JuUlet-Parnaasa. . (► (328- 

58-00) 

LA DENTELLIERE; film suisse 
de Claude Goretta :■ Salnt- 
Gerpialn VlUegs. 5» (833-87-59); 
Montparnasse - 83. 6* (544- 

14-27) ; Concorde, 8* (359- 

92-84) ; Gaumont-Opéra. 9* 
(073-95-48) : les Nations. 12* 
(343-04-67) : Olymple - Entre- 
pôt M*. (542-87-42): Oaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) 

OMAR GATLATO. film algérien 
de Mermaz Allouache iv.o.) ; 
Studio Médlcla. S* (833-25-97) ; 
Palais des Aria. 3* (272-82-98); 
Uyrrba. 18* (805-06-28) ; ' 

DYNAMITE GIRLS, nim améri- 
cain (v.o.) Mercury. 8* 
(225-75-90) : (v-T.) : Caprt. 2* 
(505-11-89); Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

Galaxle. 13* (580-18-03) ; Para- 
thonnt-Orléans. 14* (540-45-91); 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-22-17); Convention -Salnt- 
Cbarlaa. 15* (579-33-00) ; Mou- 
Un-Rouge. (8* (806-34-25) : 


U.O.C. Marbeur. 8* (225-47-19) 



nouveaux 

* A» 

■ ws 

Paramouut-MalUoc. 17* (758- '• ■ 

24-24). 

ON TAXI MAUVE, film rraocau 

* « >■** 

- >Mm j 

sjl 

d'Yves Boiaaet. Paramount- Ma- 

■ . -‘-HM ; 

Ml ch, s* (033-48-29). Pan- 


Î-MMU 

mount-Odéon, 6” (325-59-83). 

PubUcla Champa-Elysées. 8* 

(720-76-23). Paramount - Bas- 




tille. 12* (343-73-17). Para- 

mount-QobeUna. 13* (707-12- 
28). Paramount-Montparnasse. 
14* (328-22-17). Paramount-Or- 
léans. 14* (540-45-91). Conven- 
tion Bt-Charlea. 15* (579-33- 
V0). Paasy, 18* (288-82-34). 

Paramount- Mali lot, 17* (758- 
24-24). Paramount-Montmar- 
tre. 18* (608-34-25). Psra- 

mount- Opéra. 9* (073-34-37). 
Max-LInder, 9* (770-40-04 1 . 

Paramount-Galté. 13* (328-99- 
34). Paramou o t-Galaxle. 14* 
(580-18-03) : v. ang. : Para- 
mount-E lysées. 8* (359-49-34). 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME, film allemand de Alek- 
saod&r Patrovlc. Va : Quin- 
tette. 5* (033-33-40). Dragon. 
P* (548-54-74). Cotisée. S* (3W- 
29-47) ; vJ. : Français. 9* (770- 
33-88). Pauvette. 13* (331-56- 
88). Montparnasse- Pathé. 14* 
(326-65-13). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Wepisr. 
18* (387-50-70). Oaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-741. 


s*** 
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LA CASTAGNE. Hlm américain 
de G Roy HUI. Va : Cluny- 
ScQles. 5* (033-20-12). U.G C 
Odéon, 6* (325-71-08). Ermi- 
tage. 8* (359-15-71) ; v J. Rex. 
2* (236-83-93). U.G.C. Gobe Un* 
13* (331-08-19). Mlramar. 14* 
(328-41-02) Mistral. 14* (539- 
52-43). Magic-Convention. 15" 
(828-20-64) Napoléon. 17» (380- 
41-46) 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE, 
film américain de Hall Asbby. 
Vj>. : Studio Alpha. 5» (033- 
39-47). Paramount- El yaéea. a» 
(359-49-34) ; vX ; Paramou nt- 
S4 an vaux. 2* (742-83-90). Pu- 
bllcia S t- Germain. 6’ (222-72- 
80). Paramount -Gai axis. 13» 
1580-18-03). Paramount-Mont- 
pama8se. 14* (326-23-17). Pa- 
ramount - Maillot. 17» (758- 
24-34). 


♦ i l*V 

t. \ ■.*.. * X. 

• - ». ,*♦- 
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Ermitage 


(A, v.o.). en soirée 
(8*) (359-13-71). VJ : Ses 

(236-83-93). Erxmtagé (8*1. en 
mal.. U.G.C. Gobellna (13*) (331- 
06-19). . Mistral (14*) (539-52-43). 
BlenvenOe - Montparnasse (15*) 
(544-35-02), Murat (16») (288-99-75). 
LA GRIFFE ET LA DENT (Pr) : 
Granda-AugUBUns (8*) (633-22-13). 
Calypso (17*> (754-10-88). 
L’HERITAGE (Ital. v.o.) : Saint- 
Gerradn Studio, 3* (033-42-72) ; 

France-Elysée». 8» (723-71-11),. vX. ; 
Impérial (2*) (742-72-52), . Gau- 

mont-Madeleine (8*1 (073-58-03) 


vJ. : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32 .. . 

Caprt. 2* (508-11-69). U.O.C. Gait- » . 

de LyÔD (ex-Llberté). 12* (343-01 •- !" - 

SB). Paramoun t-Qalaile. 13* (58( ■ • 

18-03), Mistral, 14* (539-52-43). P* " 1 ' ■ 
ramount-Montpamasae. 14* (321 . ' v» 

22-17). Secrétan. 19» (206-71-53). \ . 
SUSPIR1A (It, vz>, •*) : Quinte tv ' 

5» (033-35-40). Martgnan. 8* (3K - 

92-82) ; vX ABC. 2» <236-55-54 ..'-’ 

VeodOme. 2* 1073-97-52). Montpai.- . - t- 
• naase-83. 6* (544-14-27), Oaumoot..- . 

Bud. 14* (331-51-16), CUebj -’t 

Patbé. 18* (522-37-41). GaumonK^^ 


* n. nr. 


I»* 


w. 


V*: 




4 l'-V* 


HISTOIRE D’AIMER (ItaL, ; 

). 0.0 a 


Normandie (8-) . (359-41-18). 

Danton (6*) (32S-42-62) 

L’HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Pr.) : Rex (2*) (238-83-93), 
U.G.C Odéon (B») (335-71-08), Bre- 
tagne- (6*) (222-57-97), Normandie 


<8»J . (359-41-18). BelOer (9*) (773- 
11-34). Mistral (14-1 ‘ (£39-52-43), 
(15*) (828-42-27). 


(14*) (539-52-43). 

Mftglc-Cooventlon 
JULIE POT DE COLLE (Pr.) : U.G. a 
Danton (6*) (329-42-82). Bretagne 
(6*1 (222-57-97). Biarritz (8*) (728- 
69-23). Caméo |9*) (770-20-89). ■ 
L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 



MARIGNAN PATHÉ vo - BALZAC ÉLYSÉES vf - QUINTETTE vo - DRAGON vo - RIO OPÉRA vf - FAUVETTE vf 
MONTPARNASSE PATHÉ vf - CUCHY PATHÉ vf - GAUMONT CONVENTION vf - GAUMONT GAMBETTA; vf 

CLUB Moisons-Alfort vf 


“Vous devez voir 
ce suspense vraiment 


différent des autres.” 


ïTi I < 


. ^V A 4L-* 


Un film de 3rian de Palma avec 
Clrff Robertson & Geneviève Bujold. 


Gambetta. 20* (797-03-74). 

LA TETE DE NORMANDE SAIN1 
ONGE (Can.). Studio des Ont 
__ Une». 5» (033-39-19) 

TOUCHE PAS A MON COPAIN 
Pantbédn. 5* (033-15-04). 

Raapall. 14* (323-38- OS) 

TRANS AMERICA EXPRESS 
*-0- : Blarrita. » (723-89-23) ; 

U.G.C. .Opéra. 2* . (281-50 
OCODia. 2* (233-39-36). " ’»ai« ■ ■ 

VANESSA (A.) .(V) v. Ol ; U.G.I c Cf. «8 

Danton. 6* (329-42-62). Ermitage, i» f î: 

(359-15-71) * 

2* (261- 

72-86). _ _ _ 

Liberté). I2« (843-01-59). UÛ.C. Gfi. 

beUna. 13* r®** “• •*»» — ’- v 

(328-41-02) 

71-33) 

PERMIS AT 
(337-90-90) ■ 

VIOLETTE ' BT FRANÇOIS 
P-UM Saint-Jacques. 14* 

88-42). . ■*■ * vu t 

VIRGINITE ^ 


v &IUMWK. 

5-71) ■ : U.O.C Opér- /Sri, , 

11-50-32). MaxéelUe. 9* (77ls J k 4 -r •» 

. U.G C Gare de Lyon (e) vT 7 ■ a ■ • 

A ). 12* (343-01-69). UO.C. Gfh,^ - " 

13* (331-06-19). Mlramar. l-.yfS . n ^ 

■02) Secrétan. 19* C204 » :ij ” 

IT (It.) »j 0- : la CleT. ^s, v -,î r l *W 
■90)* ’n » tn, . 

B ' ET FRANÇOIS (Fr.<j .'°*S 
Saint-Jacques. J4* (581 ’Jy 

IRgTnite (It.) T. f. : Paramount _ 

Montmartre, 18* (508-34-25). h* 

Wilci • ’ia' 

^ 'SI p .j 

es séances spéciales b 

^ ^ ^ '«"ï 

MCPS RESTAURANT (A, TjO.) *; *'* 3 ^ is m 

La Clef. S* (337-90-90). i 13 L (.| > 7 t - , fct 
24 b -:; r 

EMPIRE DES SENS (slap-, TA k *•* F e -, „ 
(“) : Saint-André-des-Arts. < fi; »»* T 


(326-48-18), ù 12 h. et 24 b. . - «t : 

DES JOURNEES ENTIERES DAN -. "•**»!,. 

LES ARBRES (Pr.) : La SMUR • 1 .• . r 

(326-96-981. é 22-b. 30 _ ' ■.*» 

INDIA SONG (Pr.) : Le seina. S*. 

12 h. 30 (8f D.) jis. ' " * 


be sema. 


JE, TU. IL. ELLE (Pr.) 

à 12 b U (ftf D.). 
1EREMXAH JOHNSON (A- 
La Clef. 3*. A 12 b. et 34 h 
PANIQUE - A ' NEED LE-PAKE 
. txj.) : Saint- Am braisé. 11* 
afl-16). 1 Mar 1 21 L 
PORTIER DE NUIT 
Studio Galande. . 5* 

“12 b. 3F DJ 


C' 


t, 1 ;, 
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Naissances 


— Bertrand Avril et Claude, née 
Oenttltol, ont- - le joie d’ annoncer . 
avec Sandrine et Jàrôma, le nais- 
sance de 

ÎJUTti 

la 25 mal 1877. 

Décès 


■Une, i 
umr de 


% : 


^cuveaux 


■ •" i-'c. 5 

v M\l 


— Mmi , Mann ce 
épouse. 

Marte Alwxallne. petite 
p As s omp t io n . 

Mendel Me tzgcr et Thérèse, née 
AlexaUxra, et Oéborah, Michel Alaxa- 
llne» 

Philippe et Anna Alexaltae. Olivier 
et Pierre. 

«9 enfanta et pettta-enXants, 

Et leùr famille, 
ont la grenue tristesse de taire part 
an décès de 

H. Maurice AimUNE, 
agrégé des sciences physiques, 
proîesaeur honoraire 
dn lycée Ml chel~blon txfgne. 
survenu le 30 mal 197*7. 

Les obsèques ont eu lieu A Bor- 
deaux, 1e 23 mal 1977. 

Oet avis Uent Uau de fains-part- 


— On nous prie d’annoncer le 

rappel & Dieu de 

Mme Jean A’WBNG. 
née Anne de Buyer-Ml m eurc. 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1938-1945. 
iwMtiiin du te Résistance, 
euaexuent décédée A Pacte. le 
_ mai 1977, dans sa quatre-vlngt- 
douzlâme année. 

De la part de : 

M. François - Louis A'Weng, son 
poUt-Ote. 

Du colonel et de la marquise de 
Bnyer-Mimeure, 

Mme Girard. 

Mlle F. do Buree-Mlmeunr, 

Du comte et de la comtesse Fer- 
nand de BuyËr-Mimeure, 

Du Blp. Xavier de Bujer-Mlmeure. 
SX. 

M. l’abbé François de Buynr- 
Mhneure, 

Mlle Guand de Vernon, . 

M et Mme Claude Payai, 

Mlle Marie-Jacqueline Quand de 
Vernon. 

ses neveux et nièces, 

Mme Jean Goéroolt, mère de 
Franfiote-Loula A*Wsng. n M. Jean 
Guéroult, son beau-père, 
s’associent A leur peine. 

Ses obsèques sont célébrées le ven- 
dredi 37 mal. en régîtes du Luteans 
(Doubs). 

Une messe sera dite ultérieurement 
A Parte. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


ÿ 


-J-.-; 


' • -•..IB 
• K 
» M 

*r .wnr m 


— Mme Louis FUlon, 

Ses enfants et petits- enfants. 

Tous les parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

HL Louis FILLON, " 
directeur régional honoraire 
du Crédit lyonnais, 
survenu A Saint- R&pbafil, le 25 mal, 
A Tige da soixante-trois ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
samedi 28 mal, A 10 heures, en la 
chapelle Sainte -Bernadette A Saint- 
Raphafii. 

Le présent, avis tient Ijeu de faire- 
part- 

. t villa Lou-Bejahudaml, . 

je, 837, chemin de la Lauvn, 

- ~ »• 83700 Saint- Raphaël. 


— M. Daniel Galgnoux, 

M. et Mme Marcel Lut». 

IL et Mme Clément Galgnonx, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Daniel GAIGNOUX, 
née Marie-José Luta. 
survenu A Saint- Maurice (Val-de- 
Marne). le 23 mal 1*77. 

L’Inhumation a au lieu dans la 
plus stricte Intimité A Berth e l mln g 
(Moselle). 

Cet avis tient Heu de faire-part 

B Mb. quai de la République. 

94410 Saint-Maurice. 

Berthelmlng, 57930 Pénétrante. 

Rue du Docteur-Faton. 

41200 Vendôme. 

— On noua prie d'annoncer le 
décès de 

M. Raoul MAC*, 
magistrat en retraite. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 24 mal 1877 A Nice. 

Laa obséqttea seront célébrées le 
samedi 28 mal, A 8 b. 45, an monas- 
tère de Clxnlez, A Nice. 

— Ses enfanta, Isa familles Bchlr- 
rn ft-n et LubetxJd. ont la trteteeae de 
faire part du déoèa. survenu 1» 
20 mal 1977 au terme d’une longue 
et pénible maladie, de 

Mme Cécile SCB1BM A N. 
née Monosaon. 

chevalier de l’ordre du Mérite. ' 
présidente d’honneur 

du Foyer des Israélites réfugiée. 

Selon te souhait de la défunte, an 
obsèques ont eu lieu dana la plus 
stricte Intimité. 




Service des Abonnement» 

5, me de» ttaüieM 
75C7 PARIS - CKOKX » 
OC7. J2tï-Z3 

AÏOSKÏKBSÏP 
3 mate 8 mois 0 mois 12 mol» 


FRANCS - DAN. - 3ROJH. 
108 F 195 F 293 "F 3» F 

«H» PAYS BTKAKGSKS 
PAS VOIS NORMALE 
20* F 375 F 553F 7âD F 

KXRANCXR ‘ 

(pu meangecU») 

T. — sha bwh mw mbm 
pays-bas - strass 
ISF 250 F S65 F «88 F 

IL — TUNISIE 
173 F 335 F «78 F. 630 F 

Pur rate aédtmne • 
TsmII eux de mand e. 

Les abonné» qui paient 
chèque postal (trois rolate) vpn- 
titonfi. bien joindra ce charte * 
tons deznande. 

/BifcwpmHih» (Tadrease dttf- 
rntttt ou provleolw» (de ux 
«mviirtw»» ou plus) : . nos* abonnes 
sont invités A formula: leur 
demanda une au mtfn» 

avant leur départ. 

Joindra la dcxnUro bande 
d’effroi h toute carrw g d n dBBca. 

veuille» avoir FoUSceeaM'de 
rédiger tous les noms propxrt 
'capitale* (Rmsthnale. 


— Mme Robert T&ussat. 

M. et Mme François P H nr, 
Valérie et Olivier Brteac, 

"M." et Mme André Tauasat, 

ML et Mme Marcel Melut, 

AL et Mme Daniel Gorce et leur» 
enfanta. 

- Pierre et Pascale Melut, 

Lee ramilles Rosier et Abrlc, 
ont la douleur de aire part du 
déoè» de 

. M. Robert TAU5SAT, 
ingénieur des Arts et Merton, 
Président du syndicat professionnel 
" dm entreprises d’asphalte 
et d’étanchéité. 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau - frère, oncle, parent et élite, 
survenu le 25 mal en son domicile. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 28 mal. A 10 h. 30. en 
l’église Notre -Dame -de- Grâce de 
Paesy, où Tan se réunira, suivie de 
l'Inh uma tion au cimetière d'ArcneU. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

Remerciements 


— Mme Marguerite Sourisse, 

Pierre et Huguette Sourisse, leurs 
enfanta. 

Mary» Sourlsse-Man vlll&in. 

Jean-Philippe Fournier. 

•Et toute sa famille remercient 
tous ceux qui ont partagé leur peine 
lots du décès de 

M. Jean SOURISSE, 
leur mari, père et grand - Père, 
survenu A Leymlat (Ain). Le mercredi 
18 mal 1977. 

Leymlat, 01450 Poncin. 

Soutenance* de thèses 


— Samedi 28 mal, A 14 h. 30. uni- 
versité de Parla - Sorbonne, amphi- 
théâtre de Uartonne. institut de 
géographie, M. Antoine Bailly : c La 
perception de l’espace urbain : le» 
concepts, les méthodes d’étude, leur 
utilisation dana la recherche géo- 
graphique ». 

— Samedi 38 mal. A 14 heures, 
université de Parte-Sar bonne; amphi- 
théâtre Deacartes, Mlle Jeanne Bam : 
«Déair et «avoir dans l'œuvre de 
Flaubert : étude de La Tentation da 
saint Antoine ». 

— Samedi 28 mal, A 14 heures, 
université de Parte-sorbonne, amphi- 
théâtre Guizot. Mme Yvette Duva! : 
c Le culte des martyrs eo Afrique du 
IV* au vn* siècle». 

— Samedi 38 mni. A 14 heures, 
université da Parts-Sorbonne, salle 
LoulB- Liard, U. Claude Frloux : 
«Malakovakl et son- temps (1917- 
1922), visage d'une transition *. 

— Mardi 31 mal, A 13 b. 30. uni- 
versité de Parte - Sorbonne, salle 
Louis-Liard. M. Plerre-Lcnia Rey : 
« L’univers romaneequa da Gobi- 
neau ». 

— Mardi 31 mal, A 14 heures, 
université de Paria-Sorbonne, as lia 
des Actes. M Jack Schmtdaly : «La 
personne grammaticale et son expree- 
slon en langue espagnole». 

— Mardi 31 mai, A 14 heures, 
université de Porte S, salle C 26, 
M. Daniel Charles : «Lu musiques 
nouvelles et la question du temps ». 

— Mercredi 1** Juin. A 14 heures, 
université de la Sorbonne nouvelle, 
salle Loute-Llard, IL Olivier Loyer : 
«L'anglicanisme de Richard Hoocker : 
essai nur sa pensés philosophique, 
poil tiqua et théologique ». 
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ALLÉ DU VIGNOBLE-51061 REIMS 


I.ATRKILI.K 

Lt£ SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

iGOSTUi-iES ?Unc LAINE depuis 765 r 
POUR DAMES 
i AILLEURS et ENSEMBLES 
depuis F 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

DO r. Si-André-des-Àrls, 6 f 

U4 PARKING RESERVE 


5b &Ÿ' ** 


De 40 à 300 personnes 
Butfets, cocktails, banquets, e 
avec Paris à vos pieds. 
Parking sous a Tour 
Documentation sur aemand 


CommunîcaHons diverses 


— L’Association des anciens élèves 
du lycée üb Saint-Bxieuc fêtera non 
centenaire te <*inr«ni.>iw 12 Juin 2977 
en présence du préfet daa Cétas-du- 
Nord. du matra de la .ville et daa 
autorité» académiques. LA cérémonie 
sera ' suivie «Tua déjeuner au lycée 
même. Zhacrlptions ; docteur Bou- 
lerû. 25, rua de la Gare. 22000 Salat- 
Brieuc. 

— Tous les membre* actifs du 
Syndicat national de» navigateurs 
de plataannw. et plus particulièrement 
las Adhérents qui ont pouvoir rota- 
tif. soit titulaires de la cane d’iden- 
tification dont le numéro est infé- 
rieur A 7380. sont Invités A assister 
A rassemblée générale qui se tiendra 
la dimanche 12 juin 1877. A 10 heures, 
dana la asile des congrès de l'hhtei 
de Ville do JWn viHe-te-Pont (Val-de- 
Marne). 

Ordre du jour 

— Rapporte more) et financier ; 

— : Election /réélection des membre» 
du comité de direction et du mem- 
bre* du bureau : 

— Election du présidant da l’asso- 
ciation et des présidents de com- 
missions ; 

— Approbation de* articles 21 et 
22 du règlement Intérieur. 

La carte d’identification «Naviga- 
teur da plaisance», validée à~ l’année 
en cours, devra être présentée A 
l’entrée de ta salle de 


Visite* «ÿ conférences 


SAMEDI 28 MAI 

VISITES GUIPEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, U, place Ven- 
dôme, Mme Mngwani : « L’hôtel de 
la Grande Chancelier!» » .(entrées 
limitées). 

15 lu entrée." avenue da Parte, 
Mme Alla» : « Le château de Vin- 
cent! an ». 

15 h, 82, rue Saint-Antoine, Mme 
Oullller r « HAtel de BuUy ». 

15 11, 2, ru» de Valois, Mme Le- 
marchand : « Le Palais -Royal de 
Diderot A Colette ». 

U h. S, place daa Vosges, Mme 
Pennee : « L’hôtel de Cbaulnes et 
la place des Vosges ». 

15 h* 19, place Vendôme, Aime 
Saint-Glrona ; « L’hAM. d’Bezeux 

et la place Vendôme ». 

15 h, entrée de l’&Uae, Mme Ver- 
meerech i ■ Eglise 3alnt-8 olplce et 
son quartier ». 

15 h. 59. hall gauahe, côté pue. 
Alma Hnlot : «.La château da Mai- 
sons-Laffitte » (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

15 h, 2, rue da Sévlgné : « Les 
plus beaux hôtels du Marais. La 
place daa Vosges » (A travers Farte). 

15 h. 15, 89, rue des Gratiniez» : 
« Historiques demeures anciennes du 
vieux Beaubourg » (Mme Barbier). 

15 h, métro. Pont- Marie : « LHe 
Salnt-Loute pas -A pas » (Connais- 
sance d’lcl et d'ailleurs). 

15 h, métro Louvre. M. Elby- 
Hsnnlon : « Le palais 4u Louvre-» 
(Connaissance de Parla). 

15 h, devant l'église St-Thomaa- 
d'Aqhln : * Les hôtels da la nu du 
Bao » (Mme Ferrand). 

15 h, 135. rue Baint-Marrtn ; « fit 
si- noua tiaitlona Beaubourg T » 
(Mme Hager). — 

15 h, 3, rua de BuDy : « Les 
salons de l'Arsenal » (Histoire et 
archéologie) (entrées limitée»). 

14 h. 45, 1. place du Palate-Bour- 

bon : « Le Palais -Bourbon et la 
salle dm séances » (AL de La 
Roche). ■ - 

15 h, 24. rue Rivée : « Promenade 
au Mante • (Farte et son histoire). 

10 h. 30, ai, rua Salnt-Loute-en- 
lHe : « LHe Saint-Louis » (Mme 
Bouch-Galn). 

U h. Grand Palais : « Exposition 
Dieux et démons de l ‘Himalaya » 
(Visages ds Parte). 

CONFERENCE. — 18 h, 13, rue 
Etienne-Marvel : c La méditation 
transcendantale et le développe- 
ment de l'Intelligence créatrice ». 


SCHWEPPES EUtter Léman. 
Retournez. Remettez d’aplomb. 
Ouvrez Buvez. Savourez. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution probable du temps en 

Fiance entre le vendredi 27 mal A 

0 heure' et le «■«"*«*» 28 mal A 

24 heures : 

Les hante» pression* centrées entre 
l’Ecosse et la Norvège dirigeant sur 
le nord da la France un flux conti- 
nental da secteur est, tandis que 
les autres régions demeurent soua 
l’Influence da maasas d’air assez 
humide et Instable. Au coure' de 
U période envisagée, malgré un 
BffaUAtesement des hautes pression*, 
l'air continental gagnera une grande 
partie du pays. 

Ssinwii 28 mai. da l’AQultalna au 
golfe du Uon, après quelques brumes 
matinales, le ciel rester» nuageux 
avec des ondées locales parfois 
accompagnées d'orages. Ailleurs, de 
belles périodes ensoleillées prédomi- 
neront, mate des orages isolés 
développeront l'après-midi sur le 
Poitou, le Massif central et las 
Alpes, ainsi que sur la Corse. 

Les vents, qui souffleront du sec- 
teur est, se renforceront temporai- 
rement l'après-midi sur les régions 
situées au nord de la Loire. 

La matinée sera relativement fraî- 
che. mate les températures maximales 
demeureront un» élevées. 

Vendredi 27 • mal, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parla, de 
1014.1 millibars, soit 7809 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


Journal officiel 


Sont publiés bu Journal officiel 
dn 27 mal 1877 : 

DES LOIS 

• Relative & la responsabilité 
civile et à l’obligation d'assurance 
des propriétaires de navires pour 
les dommages résultant de la pol- 
lution par les hydrocarbures : 

• Modifiant la loi n- 72-657 du 
13 juillet 1972 -instituant des me- 
sures en faveur de certaines caté- 
gories de commerçants et artisans 
âgés. 

• Modifiant la loi n° 69-3 dn 
3 janvier 1969 relative h l’exercice 
des activités ambulantes et an 
régime applicable aux personnes 
circulant en France sans domicile 
ni résidence fixe. 

DBS DECRETS 

• Fixant les conditions d’a-, 
cation aux films cinéma toi 
ques de la loi du 21 juin 1943 
relative au dép&t légal ; 

• Relatif à l’apposition de la 
formule exécutoire sur les déci- 
sions émanant des Institutions 
des Communautés européennes. 



AU c COURRIER PICARD > 

Le «plan de sauvetage > sera présenté le 31 mai 


Au Courrier picard, après 
l’adoption par référendum d’un 
« plan de sauvetage » du quoti- 
dien anriénols fie Monde du 
20 mal) présenté par la direction 
de la coopérative ouvrière, celle-ci 
a décidé de réunir le 31 mai tous 
les délégués syndicaux, les délé- 
gués dn personnel et le secrétaire 
du comité d’entreprise. L’appro- 
bation d’une convention d’établis- 
sement appliquant Bu personnel 
les nouveaux barèmes de rémuné- 
ration y serait débattue. 

Tout laisse supposer que ces 



SOLDES 

Prêt-à-porter féminin, 
'colifichets. 

PrêKr-porfer mcwculïi 
et accessoires. 

. 31 MAI 
1“ et .2 JUIN 

10 fi- T2 h 30 . 

.. Ï4 h 30 -18 h 30 

K, me BoîsyKfAngfas - 1 
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conditions seront celles sur, les- 
quelles l’ensemble du personnel a 
été amené A se. prononcer, c’est-à- 
dire que les salaires seraient 
amputés de 12,6 % pour un typo- 
graphe, 20% pour un rotativiste, 
18 % pour un photograveur, 9 % 
pour un journaliste et un employé 
administratif. De quelle manièr e 
cette diminution des salaires sera- 
t-elle présentée à chacun? C’est 
un point (T interrogation, qui, pour 
le moment, est a l’origine des 
bruits les plus divers. 

La section SJSJ. du Courrier] 
picard a adressé, jeudi,' une lettre 
au nouveau préfet de région et 
de la Somme. M. Jean Roche t, 
dans laquelle elle «attire son 
attention sur la situation conflic- 
tuelle au Courrier picard, deve- 
nue aujourd'hui une situation de 
crise grave puisque l'on parle de 
l'éventualité dé licenciements à 
très court termes- Elle ajoute : 

* Devant l'urgence d'une ultime 
intervention capable de sauver 
Fentreprise et l'emploi, noua 
demandons, en vertu de Partie lé 8 
de la loi du 11 février 1950, l’ou- 
verture trun . délai de saisine de 
la commission ' de conciliation:* 
La lettre des journalistes rappelle 
qu’une requête identique, pré- 
sentée le 15 mal 1976 an précé- 
dent préfet, M. Jean Courtage^ 
était restée sans réponse. . 

Signalons enfin que l’action 
Intentée eu justice (référé) par 
les journalistes suit son cours. 
Le président Caralp, du tribunal 
de grande instance d’Amiens, doit 
examiner r affaire, ce vendredi 
27 mai, après avoir tenté une 
concUlaticra Acceptée par les 
journalistes mais refusée par le 
conseil d’administration du Cour- 
rier piéord. 


coure Os la Journée du 38 mal ; le 
se c ond, la minimum de la nuit du 
26 ao 27) : AJnccla 21 et J4 degrés : 
Biarritz. 16 et 13 ; Bordeaux. IB 
et 13 ; Brest, 15 et 12 ; Caen, 20 
et 10; Cherbourg. 18 et 10; Clermont- 
Ferrand. 14 et J2; Dijon, 23 rt 13; 
Grenoble. 16 et 12; Lille, 25 et 9; 
Lyon. 16 at 13 ; Marseille. 19 et 14 ; 
Nancy, 23 et 7; Nantes. 17 et 12; 
Nies. 25 et 24 ; Parte -Le Bourget, 
25 et 10 : Pau. IB et 11 ; Perpignan, 
20 et 14 : Rennes, 20 et 11 ; Stras- 
bourg. 23 et 9; Tours. IG et 13: 


Toulouse. 17 et 11 ; Polnte-A-Pltre, 
29 et 23. 

Températures relevées A l’étranger ; 
Alger, 24 et 12 degrés: Amsterdam. 
21 et 8; Athènes. 28 et 14; Berlin, 
15 et G; Bonn. 22 et 4; Bruxelles. 

23 et 9; Des Canaries, r M 17; 
Copenhague. 18 et 7 ; Genève. 19 
et 12 ; Lisbonne, 20 et 11 ; Londres, 

24 et 11 : Madrid. 21 et 11 : Moscou. 
7 et 4 ; New-York. 38 et 27 ; Paima- 
de-MaJorque. 28 et 12 ; Rome, 25 
et 17 ; Stockholm. 18 et 2 ; Téhéran, 
24 flt IL 


H®ü® 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1>) 

6 bons numéros 

3 412 

823,60 1 

5 bons numéros 
+ numéro complémentaire 

106 

650,70 1 

5 bons numéros 

13 

366,10 

4 bons numéros 


192,20 

3 bons numéros 


12,90 1 
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PROCHAIN TIRAGE LE 1«fJUIN 1977 


VALIDATION JUSQU’AU 31 MAI 1977 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1773 
HORIZONTALEMENT 

1 Partisan d’un régime & base d'oseille ; va pour un ami mais 
pas pour un frète. — IL Elle est loin d’être commode ; Conjonction ; 
Se déplaçait en file indienne. — HL Témoignage de vénération 
(épelé) ; Commerce 

1 2 3 4 .5 6 7. g 9 10 H 12 13 14 15 

I 


honteux ; Symbole. 

— IV. Roi ; Justifie, 
chez bien des fem- 
mes, le désir d’avoir „ 
un garçon ; D s’ac- 
commode fort bien III 
du voisinage des r» 
punaises ,* Grisante 
étrangère. — V. V 
N’éclate pas ; A yj 
fortiori pour lui, 
souffler n’est pas ”11 
Jouer! — VL Ne ym 
verra pas très clair ; 
Préposition; Eaten- IX 
dn en Italie ; Terme x 
musical. — VIL Sa- 
tisfit ; Matière d’un XI 
cœur généreux. — vr, 
VUL Genre de 
crache ; Très rai- XIII 


son nabi es. — DL 


XIV 


Plus épais; Pronom: 

Ordonne, permet ou XV 
défend. — XL Arri- . 
ver; Peu clairs. — 

XL Hausser (épelé) ; Consigne 
de guerre ; Charmeurs. — XH. 
Parure de danseuse ; Pronom ; 
Faisaient hausser le ton. — 
xttt- Symbole; Ne saurait se 
faire dans la solitude ; Peintre 
connu. — XIV. Est aussi souvent 
taquiné que le goujon ; Ville 
étrangère ; Le premier n'est 
Jamais supérieur. — XV. En Bel- 
gique ; Grisonne, parfois. 

VERTICALEMENT 
L Manque totalement A une 
fille soumise. — 2. Evoque un 
bateau sans capitaine; Nettoyai 
— 1 Ses déplacements sont sur- 
veillés ; Un val porc I ; Cri. — 

4. Cours étranger ; Pronom ; 
Donnent la marche & suivre. -- 

5. Châsse gardée; Sera toujours 
postérieur a l’homme ; Démons- 
tratif. — 6. Coule en France ; En 
retard ; île — 7. Son théâtre n’a 
rien de réjouissant ; Agréables. — 
8. Flt courber la tête A un 
Blcambre ; Illustre enflant de 
Castres ; Ebranlé. — 9. Avec lui. 
U s'agit .île ne pas perdre les 

! ; Note. — ÎO. S'interpose 



entre de! et terre ; Piliers. — 
12. Réserves de sel ; Perdues de 
vue. — 12. Ville de France ; Fait 
trop souvent le prix. — 13. Avalé ; 
Prend son temps; Remarqueras. 

— 14. Déployer ; Abritent des 
hâtes malpropres ; En gestation. 

— 15. Superficielles ; Slx_ A 
condition d'y mettre bon ordre I ; 
Inscrite sur un registre. 

Solation da problème u° 1772 
Horizontalement 

L Alcool ; AL — IL Bouteille. 

— HL Su : Allées. -- IV. Eveil- 
lera. — V. Nèpe ; TL — VL Inn ; 
Met. — VIL Sottises. — VUL Ur ; 
Vos. — ES. Arèneusefi, — X. Rase; 
Rive. — XI. Al ; Aidées. 

Verticalement 

L Absents ; Ara. — 2. Louve ; 
Oural — 3. Cu ; Epîtres. — 
4. Otaient ; Né à. — 5. CEll ; Nlve. 

— 6. Lille; Gourd. — 7. Lee; 
Messie. ' — A Alertes: Eve. — 
9. Lésait; Osées. 

GUY BROUTY. 






La ligne 

La ligne T £ 

40.00 

45,76 

42.00 

46,04 

9.00 

10,29 

70,00 

60,08 


annonces ctnssscs 



La tiriC 


L'IMMOBILIER 

ce.oo 

3i03 

"Fljcjrdi encadrer ' 

34,00 

-■38,09 

Doubla insertion 

3S.ru 

43.47 

"Ptacîrds or.cadfvn ' 

40.00 

45.76 

L'AGEMDA DU MONDE 

=8.00 

32.03 


B£ PRODUCTION INTERDITE 


m 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ r co iônou h 


ORGANISME D'ASSURANCE SUD-OUEST 
RECRUTE : 


UN RESPONSABLE 
DU SERVICE INFORMATIQUE 


<15 PERSONNES) 

..n'îcumi 

— Arant expérience similaire snr 
CH - HB 64/20. 

— Ou expérience de chef de projet. 

UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

— 2 BH3 d'expérience minimum. 

SouhaLté : COBOL ANS 74. Q 100. CTI-HB 
64/20 - IUT 

45.000 F + Importants avant a. sociaux. 

Adresser C.V. détaillé, lettre, prétentions sous 
n« 636383 M. à REOIE-PRESSE 
8S bla. rue Réaumur. PARIS -2» qui transmettra. 


DISTRIBUTEURS POUR TONDEUSES A GAZON 

Un des principaux fabricants européens 
de tondeuses à gazon 

recherche 


UN DISTRIBUTEUR 


pour la France métropolitaine pour Ba gamme de tondeuses de haute qualité, 
qui s’étend de petits modèles non-trac tés aux tondeuses auto- tractées. 


Cette gamine est déjà relativement bien implantée sur le marché I rinçais, 
en particulier dan* les grandes Burfaces. La part de marché pourrai: 
s'accroître considérablement avec un réseau de distribution es un soc -en 
marketing adéquate. 

Le distributeur doit en priorité être bien Introduit auprès des grandes 
surface, mais de préférence aussi auprès du commerce traditionnel spécialise. 


Prière d'adresser vos réponses A : 

TONDEUSES DE QUALITE 7g 
TED BATES S A. - 3. rue BelUnL 92806 PUTEAUX. 




«j-ar-H'Æ 


de 5 CV. 


VU CHEVROLET CAMARO 74 
encore T.T., boite mèc. Prix 6 
déb. SIMON. Tél. 664-71-9) OU 
156, r. de Courcclies. 750!? Paris 


I Vd COUPE BJH.W. 30 C.S.I.. 76 
*3 n. vd 3 Cv 6. 73. tr. b. état. - excel.' état. 45.000 km, Irombolic 
:5 ::: km p 7.gw. t zn-t&-n métal. 1 7.000 f. eracuets, 

o. av. do l'Ardéche. Ï7:ü0 
iVERNON. Tét. (14-371 Sl-ü-51 


•’CANCIA 
ITOBIANCHI 

13jRd Exelmans 16 e 




.- OUVERT SAMEDI TOUTE 
wÿtîïJ.'Afil 0 ÜR N ÉE 


7 Ï> 524 -50-30* i 


P vT ROLLS ROYCE 


Sllver Cloud 3. 19*3. 
entièrement révisée usine, 
peinture neuve, gris mUsM. 
et noire, intérieur cuir noir. 
Pri» : 95.000 F. 

MERCEDES cabriolet 

1963. état neut. grise, 
intérieur cuir rouge. 

Prix : 90.000 F. Tél. 357-66-23. 


PAX MAZDA 

vous livre wui 74 Heures 

SANS COMPTANT 

et garantie Z ans. 

133. rue Rome- 17». 924-7681 





%inè«itïlonnairc 

'MERCEDES 


ïéé -JÏktM 

ëMFfc-Ü’t*: 
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ENTREPRISE O RLE AN AISE 
recherche 


CHEF ACHATS 
Acheteur Industriel 


— Statut cadre ; 

— Anglais courant ; 

— Références exigées. 


Ecrire HAVAS ORLEANS - N° 202.792. 



POUR RÉGION CHAMPAGNE-ARDENNES 


recherchons 


pour aider au développement des moyennes et 
petites industries. 


Soit par conseil en entreprises 
Soit par actions collectives. 


Formation supérieure et expérience exigées. 
Sérieuses références demandées. 


Adresser C.V. man u scrit et photo récente à 

CONSTANT - N° 701 


136, avenue Charles- de-Ganlle 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE 




LHIrCHmACiQUE 


DU GROUPE 
PECHINEY 

UGME 

KUHLMANN 


Gérant d'immeubles 
Portefeuille import. rezn. 

NÉGOCIATRICES 

avec voit, pour locat. aptra. 
Condition a débattre seian 
personnalité et dynamisme 
des candidates. Se présenter 
SETIMO. 9, bd Reulllv-12*. 
mardi 31 mai. 15 b. a T7 b. 


X 2333 Super, bleu Océan. ' 
JD itm. ort. 76. 32.000 F. 
él. bur. 6-2-21-12. ooste S.2C4. i 
domicile : ££7-23-33. I 


BMW 3.3 UAâJftSË 


»” JiJ UH toutes options. 
Crédit garantie 203-74-43. 


NE.UF>ét r G CCAS ! O N 


PACER 1977, 0 KM 


•32bîsBaute'‘de la Reine 
92:Boufpgne 603 50.5C 


12 à 16 C.V. 


■ Toutes options. Prix A débattre. 
'Crédit possible Tél. - un-is-ts. 


ÉQUIPÉE DE 2 IBM 370 - 158 MVS 
TÉLÉTRAITEMENT IMS- VT AM 


pour faire face A sou expansion 


(RéL n =i 


Ingénieur Système 


CONFIRME 

2 ans d'expérience MVS-EMS 
connaissance VT AM appréciée. 



divcf / 


ALFA ROMEO 

■ t A u 5,rde là tour, 

,16 870 . 06.04 


BMW 2500 72 


MFOfFnR SEL * ,97 °- 

i'iLKlLUD Etat exceptionnel. 
Tel. : 541-97-69. 




caravane/ 


f AD AV AMF A louer 

UAKAVAnC Juin- septembre 

dans les Célcs-du Nord 
(bord de mert 
TéL de B à lé h. 33 : 
246-77-73 poste 2594. 


Couleur bardeaux. Pn.. amortis., 
treins et peinture neufs. 
Téléphone - 921-34-30 


R hd 11/ 316 - 320 - 525 ■ 528 
BFlW 76 e| ri ■ Garantie. 
AUtO PAR 15 XV 533-49-9S 
63. rue Desnouettes - Paris U 


.. . •- -.r-%*2-. - 

• - tt e 

.... .iv . cr i rfr i-- *•* 
. .--ï-î 


(Sêf. 2) = 


Ingénieur Système 


DEBUTANT - GRANDE ECOLE 


STE EN PLEINE EXPANSION 
MONTREUIL 
recherche 

CHEF COMPTABLE 
pour compt générale bilingue 
ou très bonnes connaissances 
de l'anglais. Expérience très 
appréciée. Libre imméd. Ecrire 
Mme LAMY (700) THiVIUJER 
OARRAS 164, tg St-Hcnoré, 
750C8 Paris qui transmettra. 


V ' V* v: 


SFAM-France 


MERCEDES 

^ExpôstHon,; Essais^ ventes. '< .c-“ rCôncessîonnaïre^ ' . 

’•••••*- ’ Crédit-leasing, ^ 23, bd de Cou'rcelles- 

V’^Piècesydétachee^ , \ S ■ '.Paris- 750084^ , 

iii Mécanique, 'a * ;Tél. 2920250;^ 


carrosserie. 


hs m mm 

mm u& 


i Analyste-Programmeur Système g 


■- X Un, .- ■ 


2 ans d’expérience minimum. 
Formation B.T.S.. D.U.T. ou équivalent. 


Recherche Directrice adjointe 
ou surveillante générale 
pour remplacement hebdoma- 
daire dans maison de retraite 
environs de Paris. Possibilité 
d'avenir Ecrire M. MOTARD, 
B.P. 32, 95710 5AI NT -G RA Tl EN 


= Envoyer O V. en précisant la référence A : r= j 


MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Exposition voitures SÉLECTIONNÉES 

SO, rue de Longcfaamp 75016 Pam-tëL: S53S7J5 * 5534435 


(ÏHifî uÀMim 

■ -r- 

• jÛ-.f»!’: 

»î»t zmm 

■ -• -ii-t 


a.w», .s «-.ç 

r"!’ 

■ -• "Irra A- *««•■' 

•"éa. -S*-*-» *=■ 

r- ■•-r-- r-J 


3_PJ m Service du Personnel, 

SB, boulevard Victor-Hugo. 921X5 CLICHE. 


La garantie “Etoile" est un label de qualité Mercedes. Un contrôle extrêmement 
rigoureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de six mois/lû 000 km sur 
moteur, embrayage, boîtes de vitesses, etc. pièces et maùvd'ceuvrc. 


7-jfcï L. . S 

ï . *-.*-*u m-b — 

“■ - /.v.-v = 


5 m mm 

ta. _ tb» : 77^- -. • ixn 

T* M "JA iME 
y* ^ US i.A-iSMi 4-i 
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SOCIETE LANCASTER 
Produits de beauté 
rechercha 

Pour sou service achats 


UN CHEF ACHETEUR EXPÉRIMENTÉ 


Ce poste est situé A Monaco. 

Le candidat qui sera retenu devra : 

— Pratiquer couramment le Français et l'Anglais. 

— Etre Agé d'au moins 35 ans. 

— Avoir de bannes notions de 1 Italie a. 

— Avoir déjà de l'expérience dans l'Industrie des 
Cosmétiques ou des produits pharmaceutiques. 

— Avoir tenu un poste si m ilaire. 

Env. candidat, détail, et prêtent. & : 

M. WHITEHOUSE. produits de beauté, LANCASTER 
B.P 182. MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 



enseignement: 


Animaux 


vend TRES BEAU BERGER 
ALLEMAND 10 mois, vacciné, 
tatoué, pedigree allem. 2000 F, 
tse départ urgent. T. 553-64-24. 


Antiquités 


SOCIETE METALLURGIQUE en rorte expansion 
fabriquant pièces grondes séries 
pour l'Industrie automobile (France et export) 


recherche pour son usine du 

NORD de la FRANCE 


UN DIRECTEUR D’USINE 

QUALIFIÉ 


NIVEAU A. et (VL ayant de préférence connaissance 
du travail métaux en feuilles, gestion d’usine, 
organisation Anglais apprécié 


Logement et voiture de fonction. 


Adr. C.V. et prétentions a- H .049 CONTESSE PubU 
30. avenue do l'Opéra. PARIS- L’ r . qui transmettra. 


Achète 

GALLE DAUM 
AFFICHES, TABLEAUX. 
MEUBLES 1900 A 1930 


Comptabilité - E.P.E.C. 
Ecole privée 272-06-7B. 277-13-30. 
74. rue du Temple. 75003 Paris. 
— CA.P. - B.E.P. - B.P. — 
Aptitude probatoire D.E.CJS. 


colonie traditionnelle, proposée 
par association reconnue par mi- 
nistère JEUNESSE ET SPORTS 
pr enfts 8 à 13 ans. encadrent. 
Sérieux. Px excepl 1 270 F, A 
semaine + transport. OCCAJ, 
12. rue Rougemont, 75009 Paris. 
Téléph. : 746-34-04 ou 296-15-02. 


Importante vente de matériel 
haute-fidélité grandes marques 
à prix démarqués : 

141, av. Charles-de-Oaulle, 
92200 Neuillv. Du lundi au sam. 
de 10 heures a 19 heures. 
Métro : Pant-de-Neuilly. 


L.T.G. SCH00L 0F ENGLISH 
LONDRES 


Cours Intensifs A tous les niveaux. 

Date d'entrée en cours au choix de l'étudiant. 
Laboratoire de tangues ; service d'aide au logement. 

Cours de Secrétariat (3 trimestres). 

COURS D'ETE A LONDRES, NORWICH. SUSSES. 
READXNG et BIRMINGHAM. 


Ecrire ù L.T.C. 5CHOOL OF ENGLISH fLAL) 
26-32, Oxford Street. London. WU 4DY- 




Moquette 


ESPAGNOL 

INTENSIF 


Tél. : 508-40-03 de 14 a 20 h. 


Artisans 


COURS AUO.-VJS. DE LAN 
GUES, DEMONS. GRATUITES. 
SESSIONS INTENSIVES D'ETE. 
Venez, 4«. bd St-Michel. Paris*". 
Téléphonez : 3264K-70, 329-02-88. 
Tous les Jours de 9 h. â 21 h. 


CENTRE KLEBER 

LEÇONS DE PIANO 

TOUS NIVEAUX TOUS AGES. 
TEL ; 7D4-53-59. 


Livres 


vante moquette pose incluse. 
Téléph. : 979-18-57 et 979-10-97. 


Vds édit, orginale DE GAULLE, ?n A m n/ 

MALRAUX dont une Illustrée J0 A 70 % 

DALI 5672007 DUC, 12, rue sur Stock, 10 000 m2. moquette 
Duroc, 75007 PARIS. toutes qualités. Tél. : 757-19-19. 


petits groupes 
ACAD EM IA OXFORD 
Comedias, il MALAGA (Esp.J. 
Téléph. 21-23-09. 


demandes 
•(d’emploi - 


UT' IIBi - wh tr 


COURS DE VACANCES 
(juillet, aotrt. septembre), dans 
les colleges universitaires tfOx 


Vacances, Tourisme , Loisirs 


lord, de Cambridge et d'Edim- 
bourg. Cours de langue, cours 
marginaux sur la civilisation, la 
ilttéralura el le Ihéétre Britan- 
nique suivis de discussion par 
groupes. Excursions. Logement : 
avec deux repas par jour pris 
au collège. Ch cours s'adressent 
aux universitaires, enseignants 
ou étudiants de tous Ages . 17- 
70 ans. Pour tous renseigne- 
ments s'adresser a : INTERNA- 
TIONAL SUMMER 5CHOLL, 32, 
Trumplngton St. Cambridge, 
ANGLETERRE. 


S.T.E.B. 77 

é votre service 

DEPANNAGES ET ENTRETIEN 
plomb. - serrurerie menuls. - 
moquette - peinture - vitrerie. 
AGENCEMENTS INTERIEURS 
Pose tringles a rideaux, portes, 
serrures, placards, étageres, èq. 
s. de bns, culs., déc. Isolat., etc. 
Pour tous vos problèmes 
appelez le 020-35-w. 


Psychologie 


ANALYSE EMOTIONNELLE 
sort, de ses dttf. en accepttant 
peu à peu ses émotions et fan- 
tasmes. 820-9M7 <18 i 20 h.). 


Rencontres 


ENTREPRISE ORLEANAXSE 
recherche 


INGÉNIEUR 

Etudes Electro-Mécanique 


— Expérience trois ans minimum. 

— Anglais courant 

— Références exigées. 


Ecrire HAVAS ORLEANS □« 203.793. 


Bijoux _ 


3IJÛUX ANCIENS. BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET. 19. rue d’Arcoüe, 
PA R is-4*. Téléphone : 033-00-83. 


Messieurs, prenez le temps de 
rencontrer des p ersonnes intéres- 
santes i nos réunions amicales : 
dîners, soirées dansantes. 
Contact Accueil t 747-1*67. 


COURS DE vacances au Chûteau de Mimez, 
15 km d’Alx-en-Frovence • Grand Parc - Piscine 
Equitation de juillet A sept, (semaines au choix) 
Internat (mixte) 


Toutes Classes de la 6* aux Terminales 
5 heures de cours par Jour. 

Activités culturelles et sportives - 050 F la semaine 


ECOLE PRIVEE DE CHATEAU BAS. 13120 MTmb t 
T él (91 ou 42) 58-81-44. 


Femme mariée. 2 entants 9 et 
10a., 4 a. expérience, sérieuses, 
références, cherche place de ^ 
GARDIENNE, de prêtér. Bou- »»4lu- j 
logne. Saint-Cloud, et pouvant ■ 

assurer tous trame d'entretien. ÎS" 
Téléph. 027-39-77. * 


capitaux ou I 
proposit. com. 


Cadeaux 


BANQUE PRIVEE 

de dimension numalne 

recherche pour LYON 


EXPLOITANT CONFIRMÉ 


Dynamique, spécialisé dans la prospection 
et la gestion d’une 


Clientèle de P-MÆ. 


PROFIL ; 

— Etudes supérieures. 

-2 13 ans d'expérience. 
— Disponible rapidement. 


Perspectives d'avenir pour candidat valable. 


Envoyer C.V_ Lattre manuscrite et photo bous rér. 
7800 A 

68 . me do la Cfanuasée-d'Antln. 75009 PARIS- 


LASSÉ DE 6AD6ETS 

VOUS VOULEZ FAIRE 

UN CADEAU ORIGINAL 

des pièces mm 

cv réalisées en peu d'exempl. 
BOIS, - POTERIE - SOIERIE - 
CUIVRE - METAUX PRECIEUX 
VOUS ATTENDENT 

' l'ATEUER DES ARTISANS 

56, rue de vemeull, PAR1S-7*. 


C. d'Azur 3 km mer u km N 
loue rez-de-jardin bord rivière. 
Juin, l«r au 15 juillet, août sepL 
ISOARD1, 169. av. de Chol 
Paris-U* ou T. 


FLAINE HAUTE-SAVOIE 

ASSOCIATION PROPOSE 

SEJOURS FAMILIAUX 


actions et votre vie. 


Nous vous guiderons 
dans votre recherche de l'autre. 


Nous vous apporterons 
la compétence et le sérieux 
d'une équipe de spécialistes 
d«S sciences humaines. 


ESPAGNE pr. Laredo-Santander 
(Atlantique), loue appt pour 4-5 
pers, cft. Bord gde plage. Juin. 
1 500 ; aoOt 1 600 ; évent. |uln 
800 F. T 589-28-75 â p. dé 18 h. 


dans hétel grand confort places 
disponib. en juillet el en août, 

400 F PU SBJ. ?kS- 

REDUCTION POUR ENFANT. 
GDE PALETTE D'ACTIVITES. 
OCCAJ, 12. rue Rougemont, 9*. 
Tél. : 24884-04 ou 296-15-02, 


Vue création cabinet conseil en 
Informât, et communlcaL Inter- 
nat. eh. assoc. et cap. Ecr. 678, 
MuraleL 1S. r. Tai^bout-9 , , q.L 


I traductions I 



do-làH* 


m mm m 


t3J4.S0 


Demande 





Appelez MARIE GELY. 
280-09-18 


ClubMtel COURCHEVEL 1850 
loue Studio 4 Ütï seoL 350 F 
par semaine. Téléph. : 542-53-40. 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
sous ce titre des affres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d'occasion, livres, 
instruments de musique, bateaux, etc J ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les 
annonces peuvent être adressées *ott «tr «WTter 
au Journal, soit per téléphone eu 296-2S-OÏ. 


A LOUER ILE DE RE 
iuln, maison bord de mer. 
Salle séjour, chambre -f- pe- 
tite chambre, culs., 1 800 F. 
Téléph. : 010-25-03. le soir. 


^ HAUÎ-VAR 

pn» Grand Canyon vERDON. 
Part loue JUIN ■ SEPT. ■ OCT. 
petite maison meublée tout rit 
sur 5 000 m2 colline, ait 750 m. 
Ecrire : M. COLIN GERVAIS, 
321, rue JEAN AICARD, 
83600 FREJUS. 


ANGLICISTE + FORMATION 
soclo-potitiq. ch. auprès maison 
d’édition travaux dé traduction 
F R AN Ç.- ANGLAIS, tous textes 
littéraires, économiques, socio- 
politiques, policiers. — Ecrire 

n» T 73.742 M, REGIE-PRESSE, i MA T|| Raitrap. par prof. exp. 
85 bis. r. Réaumur, 7S002 Parla.) PB* lll. Tét. : 278-77-71. 


- cours: 

^etleçons 


fï&rïhj 


VOYAGE PARIS-NEPAL 
en bus, retour par avion. 

M. Philippe : 387-75-51, 2 BÛ0 F. 


rAUUFt ■ MARINA loue Juin 
lâMlU sludt, 4 p., gd cfL, plsc. 
vue sur mer. Juin 1 80Q F. Mlle 
BureL 2 72-33-05/ 233-71-72. p. 375. 


A LOUER 
JUIN, JUILL.. AOUT., SEPT. 
FERMETTE ET JOLIE MAIS, 
campagnarde restaurer, en PE- 
RIGORD. AUVERGNE, BRET. 
px Intéress. â saisir rapidement 
Téléph. ; 82840-00, poste 40-10. 


CORSE studio mer è louer. 
ALBERTINI, B.P. 310 NICE. 


BAIE DE ST-TROPEZ 
CLUB GE VACANCES 

PR TOUS RENSEIGNEMENTS 
GOLFE BLEU 

B.P. 176 B EAU VALLON-S/MER. 
83120 SAINTE-MAXIME. 
TEL. : 194) 96-05-90. 


LE MONDE s'efforce d'éliminer de ses Annonces 
Classées tout testa comportant allégation ou Indi- 
cations fausses oii de nature à induire en erreur 
eea lecteurs. 

Si, malgré ce contrfile, une petite annonce abusive 
s'était glissée dans nos colonnes, nous prions Ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaler en nous 
écrivant : 

LE MONDE, Direction de !â PubücHô, 

5, rue des ftaüens. 75009 PARIS. 




^22^4.50 
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TRES UEMPLOf 

lacards encadrés*' 2 col. et + 

» ligne colonne) 

■MANDES D'EMPLOI 
APITAUX ou 

^POSITIONS OOMMERG 


13 Sflnf 

ta Este T£ 

40,00 

45,78 

42.00 

45,04 

9.00 

1059 

70,00 

80,03 


Annonces cmssecs 


'ImnoM/e# 


L7MM0BUER 

taupe 

28,00 

te -liHt Tt 
32.03 

-placards encadrés" 

34,00 

39^9 

OsitUe insertioo 

36,00 

434? 

"Placards encadrés” 

40,00 

45,78 

L'AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,03 



lUBFKODVCTION INTERDITS 


appartements vente 


Paris Rive droite 


PORT* GRIMM * 

paris 19 e 

" 8/lü, quai de îa Marne--' • : . • 

du studio au 5 pièces • 

Appartement témoin et bureau cie.veute ' 
iverts sur place fia semaine de 13 h a 19 h 

, - LE SAMEDI et LE DIMANCHE .. 
! Ji de 10.30 h à 12.30 h f A : ' • 

I ;.|.r " et de 14.30 h â 19.30 h ■ :• 

' GRIMM 523.24.50 


rORDINAIEUS 

MAISON de iXMMfiBILlER. 
sélectionne «rratuttemant 

Feff. que vous rechercher 
■parmi ceflos tio 1000 

prof SéS* ls W-A- 1 -”- 

PARJSet T2D KM AUTOUR 
Consultation sur Place ou tél. 
i Par con-espondanCQ : 
questionnaire sur envol 
«la votre carte de visite. 


U MAISON DE 
l/IMMQBlUER 




27 Dis, av. de VI III ers. 
75DW PARIS, 757-&2-02. 




constructions neuves 


paris m - mEMB simm 

68-70, boulevard RlCham-Lenote, nu bd et lamine 

« LES JARDEHS DE VOLTAfflE » 

74 ap parlemente, du Studio an 4 Pièce» 
Visite appartement-témoin 
51-53. bd RlChard-Lenalx. sur boule*., rue et Jardina 

« RÉSIDENCE RffiHARD-LENOffi» 

BO appartements, du Studio ma 5 Pièces + balcons 
+ terrasses. Locaux commerciaux. 

16-18, rue de la Foile-Mèrlcourt. sur rue « Jardina 

«RÉSIDENCE AMBROISE, 

67 appartements, du studio an 5 Pièces + balcons 
+ terrasses. Locaux commerciaux. 

PRI3Ç 

25-27, boulevard Richard -Lenolr, 

SJL AZED Tél. ï 355-35-34 + 



Plein sud. 

BeOe construction normande. 

Grand standing. 

StutSo de 2B £ 40 n? : 2 pièces de 31 à 70 rri*ï 


Vouliez mïidrciser tons engagement do ma 
part votre -documonbilon sur 'La DeauvflbfcaS*. 


SM 


eî:19Sbisavent©deTaRépul^eàDMUvite. 

Ta (31) 88.7755. Li- 


ft* WMPE-AIWIBTE 

5-7, lm nasse Lamler. Petit 1mm. 
pierre de taille tout électrique: 
Studio, 2 et 3 pièces livrables 
DrlnL 77. A part, de 4200 F/m2_ 
Prbc ferme et définitif. Vis. de 
l'appartem. témoin la vondredL 
samedl-dlm.-lundi, de 14 A 19 h. 
S.C.I. LAMIE R - 346-71-08. 


\K 


POUR INVESTISSEURS 

Le Groupe VRIDAUO 
propose deux programmes 
dans le 17* 

PORTE MAILLOT- - • 
et MAIRIE 17* 

STUDIO ■ l P. - DUPLEX 
A rénover ou rénovés. 
Dans beaux Immeubles 
tt eft, ascenseur, vide-ordures. 
Interphone, lanfln aménagé. 

Prix direct propriétaire. 
Location ut gestion assurées. 
Charges copropriété très faibles. 
Appartements spécialement 
conçus pour la location. 

SI votre plan ou compte d'épar- 
gne logement arrive à terme, 
vous pouvez aussi investir 
dans les programmes du 


T ARRDT. . 

SUR QUAI VOLTAIRE 

TRES BEL IMMEUBLE 

xvnr siècle 

RESTE A VENDRE 
3* ET 4* ETAGE 

135 M2 CHACUN 
POSSIBILITÉ DUPIEZ 

EM P LAC EM. et VUE EXCEPT. 

JOUBERT ET ANDRE 
5, rue Atphonse-de-Neuvma-TT*. 1 
TEL. : 766-04-17, 

227-54-74 • 227-55-17. 


ilWfUil 


è 2 PAS DU LAC 
dans m petit Immeuble 
RACE CALME, SOLEIL. JDI N 
Il reste 4 appts de : 

100 M2 + LOGGIA 

Uvlng + 2 dibres -I- 2 bains. 

Livrables Immédiatement. 
Pour visiter samedi, dimanche 
70 h. 30 A 12h.et15h.k19h. 
ENGHiEN. 23, rue des Thermes 
ou S/ rendez-vous : 65541-71. 


locations 
non meublées 
Offre 


fondis de 
commerce 


Jacques Ribourel S.A. 

120 Champs-Elysées 75003 Paris- Tct. 256. 00.90 


terrains 


sa km. Sud Paris, particul. vd 
sans knferm. TERRAINS boisés 
toutes surf. Ransdgn. 494-14-48, 
de 12 A 13 h. 30 ou après 17 h. 



PRES VERSAILLES 
DADIV 1 STUDIO 40 m2. 
FAKLI L 9B0 F C.C. - 95541 


rüKLI L no F C.C. - 955-00-60. 

A4 BRETIGNY. DlrecL propr. 
71 construction récente 
4/5 pièces, K ctt. excelL état, 
garage, dépendances. tél„ parc 
40» m2, nord Orge. 3.500 F 
manSuaL 874-37-10. 


5* FACE CBtSIER _ 

Très btum 3 pais, culs., bains, 
w.-c., ch-'centr, tt eft. Pptalre 
28 Ms, rat Cardin al- Lemoine, 
M° Jussieu eu Cardin^ Lemoine. 




locations 
non meublées 
Demande 


MI7 • Près St-Tropez . Cogetfe, 

2 appts, 1 duplex, 1 boutTq. 
ds 1mm. de caractère type 
provençal. 

9.952 - Auc - en - Provence. Villa 
gd stdg. 13 p„ sur 2 niveaux, 
1400 *», terrain, piscine, vue 
Imprenable. 

9.097 - Marttfllq, villa qualité 
Irréprochable, terrain arboré 
512-»*, 15 - min. plage. 

9.177 - Bagnatoc, Imm. 12 pièces. 
Jardin, confort, ttes possibili- 
tés 8 minutes métro. 

9.178 - Chevreau*, pnapté tJour- 
seoise, 450 « habitables, sur 

3 niveaux, cenL ville, terrain 
1.000 «* vue Imprenable. 

HUns - Sdne-et-Mara*. Propté 
sur 2 étages, 1JW a* terrain, 
gd eft, luxe. 

«Utt7-Parft-fl*, beau studl o, 
s. de bs. ML r 525-25-69. 

9.171 '-NhIUv, cession place 
marchand forain, marché 'Sa- 
blon, affaire rare. 

9.T76 - Bazar, conteur, libre ser- 
vice, bout, ultra moderne, tr. 
lmp. CA* Parfe-iï*. 

Documents, photos, détails et 

prix sur simple demanda écrite. 



propriétés 


L’ôftIHNATEUr delà 

MAISON de (.«IMMOBILIER 
sélectionne oratuitement 
pseff. Due vous recherchez 
parmi celles de 1000 
-professionnels fJUUJM. 

PA RI Se tl 20 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou téL 
'Par conrespandancç : 
«uestlomiairo sur envoi 
-de votre carte de visite* 


proprié tés 




U MAISON DE 
IMNHUB 


27 Dis, av, de Vllllars, 
75Du PARIS. 757-52-02. 


Part AD(iV-9I- résident, 
vd «im*l prox. gare 
(MAISON 19* Siècle, 8 P. prlnc. 
2 s. babu, 2 wc, gd terrain 
entièrement dos fSs “A 
TéL le soir : 928-62-37. 



m 


2ï 




15, rue de la Paix - 75002. 
Tél. 261-52-25 +, même samedi, 
visite possible le week-end 
sur rendez-vous. 




Région parisienne 


!$ FRONDAISONS 

AS û i>r-r. J A\DÉ-(94. 

85. rue de !û Répub-'que . 
du studio ou 5 pièces 
, .êrT.c“ et cureeu zt \ 

\ .. s-jr z.zcn serr.z re ce :3 r- 1 '5 :: 
LE SAMEDI et LE DIMANCHE 
i de 10.30 h a 12.30 h . 

_ . -r - : et de 14.30 h à 19.30 h ' A 

GRIMM 523.24.50 




CADRES cher ch. è jouer Anpts 
ou P avili. F5- fM région Araen- 
tauil. Téléphoner heures bureau : 
ML RABAGLIA, 82061-90. 


Etude cherche pour cadres 
vaux, pavfll., ttes banL Loyer 
geranll 4.000 F max. 283-5M2. 


maisons 
campagne 


PERIGORD caractère 

entrée, gd séjour Ichem. pierre, 
poutres appar.), bur., culs., me, 
s. bains, 3 ch- tt eft, tél„ par. 
1 ha de terrain. Prix 320.M» F. 
Ag. DU VI GN AL, 24510 St-Atvère 
Tél. (53) 61-70-04. 


locations 

meublées 

Offre 


PRES TOUR EIFFEL 

MACSON 

43, rue St-Charles, 7SQ1S Parts, 
loue A la SEMAINE, QUIN- 
ZAINE ou MOIS studios et 
appartements. — Tél. 577-5444. 


CALVADOS Suisse normand# 
vd mais, de camp. A rénover 
1U ma habit + Jdln 600 M. 
60.000 F. Tél. (31) 694145. 


URGENT, i 8 ta. Sortie Lui- 
gny, près village commerçant 
air 1-800“* dos, agréable fer- 
mette *10 m» habitab., séj. salon 
84 m2+ poutres, cheminée, cuis. 
+ 2 P- + 4 ch. A terminer, tout 
conft, gar. Cellier. Px 250.000 F. 
AGENCE LE FANAL, 

28120 ILLIERS. 

15 im 22-05-24, de B IL 8 21 IL, 
tous les Jours. D'autres affai- 
res peuvent être proposées. 


! ENTRE H OU DAN ET DREUX 
75 kilomètres -4e Parts 
Ds on hameau calme, vallonné 
BELLE MAISON RURALE 
sur cave voûtée, partiel, restau- 
rée, cocnpr. 1 séj. 60»*, poutres 
apparenL et gde cheminée, gde 
culs., chaufferie, cellier, gar-, 3 
ch., bains, 2 w.-c., tt ctt annexe 
ancienne comportant 3 pièces, 
terrain 2J00“* -i- beaux arbres 
et bassin. 365 :00 F. 

Mme Martin, La Petite Agence, 
BEH0U5T. — 487-24-62. 


VALLÉE YONNE 

Splendide maison caract pierre, 
séj., 2 entras, cuis., cheminée, 
grenier am., cave, dépendances, 
1JH» mz, bx arbr. Px 125.000 F. 
AUlt 2, rue GénéraLde-Gaulie, 
SENS - (16) 8645-09-03 
marne dlm^ ou 887-43-40. 



Vends belle pptt Var, parc 
54)00 •**, pins, palmiers, quar- 
tier résidentiel et d'avenir, 
petit port privé, villa 5 p., culs., 
bains, ch. cent-, gar,, px 8 dise, 
après visita. — Ecrira HAVAS 
ANTIBES 257. 


IM jun. parts, accès par auto- 
route, particulier vd maison 
libre A la vente. Indépendante, 
de plaln-pied, 150 «•* au sol, 
séjour Isa ton, s. â mangar), 
4 élite, culs., s. de bs 3; â 
l'étage 2 ch. et s- de Jeux, 
chauff. cent fuel, cave, Jardin, 
possibilité garage. - Prix : 
300-000 F. TW. (28) 86-18-89, 
heures bureau. 


Accès é la Seine, propriété, 
séj., 3 ch., parc 2J00»*. DELA- 
Seim-Port. 063-51-C. 


domaines 


Région UZES (30), sur 27 ha, 
belle propriété de caractère, 
séjour BO"**, haH, 5 chambres 
+ salle A manger, cuisina, salle 
de bains, belle cheminée, caves 
voûtées + dépendances, écuries, 
bergeries, granges raviss.. tout 
de gardien, Ulépti. i.70te0D0 F. 
M. LEROY, tél. 16 (66) 22-16-17. 



LE RÊVE 

TT5 KM, PARIS PAR A 6 
snperbe maison campagne 
RUSTIQUE, séjour t5D “*, 
cuisine équipée 30*» + 14 pces 
et nombreuses sa ttos de bains. 
BEAU PARC en t ièrement clos, 
ETANG. 

nombreuses dépendances. 

LE TOUT IMPECCABLE. 
1.300-000 F. 

MONTIGNY-IMMOBIUER. 




2 Z 2 SE 


appartem. 
achat. 


PART. rech. BON 17*. 2 PCES 
avec ou sens confort. Rue, étage 
Inférieur Intermédiaire accepté. 
- 723-37-01 (heures burgau) 

ou Mme BOURGEOT, 

Té, rue Gonnsron, PARIS (ISO 


Loue de préférence 3 Famée 
Mnnlm lsolé - Pr.-Brou (E^t-LJ 
TOWin ]30km Parts. 9 p. ttett, 
tél_ parc B.000 m2. pisc. privée, 
berge 350 m. 'Pour vfaltor s 
tél. (37) 22-62-05. 


Immobilier 

(information) 


75 KM PARIS 
9 KM BEAUVAIS (OISE) 

ANCIEN HARAS 

sur 14 hectares traversés par 
rivière. Postas, étangs- 
Importants corps de Mtlmenta. 

Grande habitation. 

Conv. pour hOM, restaur., etc. Normandie. U5 km Parts, 25 km 
DeainfUe, fermette S p. + crfl- 
PARAGE (1S4) 448-07-55 colemoege avec pressoir 1 bat 
8 aménager. Tr. 0. vue s/vaDée 
S. (31) 62-18-43, Sem. 288-17-89. 


CORPS FERME 

130 km Paris, prox. Beaumont- 
le- Roger - s/7.565 m2 terrain, 
maison 4 P-, grenier, dépend. 
Prix 275.000 F, av. 43-000 F cpl, 

m a, nia Saint-Louis, 
EVREUX 

(16) 32-39-28-16, ou Paris B87-43-4Q 


Ml LLY- LA-FORET (près) 
Adossée i la forêt, constr- ré- 
cente, caractère nâtiq., 5é|our, 
culs., 4 chte, 2 bains, bibliothè- 
que, tt eft, parc boisé te» o 
Impeccable. 530.000 F. 424-3836. 





villas 


Normandie, 25 km, mer. a louer 
sortie ville, 10 n., tt ctt + gar., 
2 ha. parc - Tel. (31) 62-08-23. 


villas 


viagers 


lii!li!jaiiu:i f»: i!tf y. » jifl l hôtels-partie. | 


URGENT. Achète ou mue pour 
■mbassedas, Mtete particuliers 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
ta, r. La Ml ch ère, M> Opéra. 
Sente frais 300 F. — 742.7843. 


locaux 
commerciaux 


MIEUX qu'on ACHAT A CRED. 
nADIC 44* Viager libre 1 téta, 70 ans. 

(Porte d'Autoun] ATHIS-MONS te 

PETIT MAGASIN SUR S/SOL 5 P„ ha 1 rs, joli jard, angfe 
Agencement moderne 487 ■»*, gar. 750.000 F compt- 
as) F par mob _ + renia 2.120 F mensuel. 

850 F Par mob. Reprisa è déb. Valeur 530JM0 F. VOL. 38-97. 
527-31-12 



VACANCES ÉTÉ-HIVER 
CHATEL (Haute-Savoie) 

Site protégé, 39 ion lac Léman, 
dans chalet savoyard, studio 
pers. 140 W» F, av. 28 000 F CpL 
2*3 P. RcntiiWlft* garantie 
par ContraL ERIGE, 

123, av. de Versailles, Parfs-16*. 
Tél. : 52666-87. 


w. 


Grimm le Bouïg 

■ LE BOURGET (93) . 

: 22, avenue F. de Pressensë • 

du studio au 5 pièces 

^Pddrtement témoin et- bureau de vente v 
iverts sur piace : Sa semaine de, 13 h a.lS h 

. . ‘ LE SAMEDI et LE DIMANCHE 

) ( li de 10.30 h à 12.30 h 
et de 14 30 h à 19 30 h 

-EL GRIMM 523.24.50 


ambassédss, hûtete 

et «-sasrîu 


irti entiers 
standing. 


bu reau x 

jisüÎj 





pavillons 


Pour acheter: ^ 

àpparlements,maisons A 
ou terrains. \ 

CARTES IMMOBÜÆRES ? 

FRANGE-SOBL A 


DOMAINE DU ROIS DE LA GARENNE 

60 km de Paris, 10 km do Barbicon, 3 km 
de la sortie ■ Uiy » de raatonute du Sad 

En pleine forêt — site classé — votre maison 
de campagne sur terrain boisé et rocheux de 
T. 400 à 6.000 m2, construction traditionnelle, 
128 m2 habitables, px ferme à part, de 475.000 F 

RENSEIGNEMENTS : B A M A. Télépta. : 538-69-79. 
Visite : « Agance Cbaumette ». Barbtzon 068-40-26. 
Sur pare, maison témoin : Domaine du Bols-de-la 
Garenne, Acteères-la-Fortt, nus, dimanche et lundL 


^ Cki tous Tes marcAaads de 


fODrnctax 3F50 




COTE D'AZUR 

Près du vieux village da 
MOU GINS, 8 7 km de CANNES, 
dans l'arriéra -pays, VILLA 
PROVENÇALE sur 2 niveaux, 
séjour 40 «>, 3 gdês chbres, 
salle da bains, salle d'eau, cui- 
sine, terrasses d'hiver et d'été. 
Magnifique terrain aménagé de 

2-000 <». Prix 580.000 F. Ren- 
seignements sans angapemm t 
sous rèlér. 24 à UFFI COTE 
D’AZUR, 3, promenade des An- 
glais, 06000 NICE. (93) 8M947. 


Filiale «te 
Crédit Lyorm. 
spécialiste sur 
ta CMa (TAzur 
des villas, 
terrains et 
appartements. 


üff* 
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SPORTS 


POLICE 


CONjO 


FOOTBALL 


Nouvelles sanctions contre des syndicalistes 


LA CRISE DES CLUBS PROFESSIONNELS 

Les moires socialistes décident la création 
d’une structure permanente 


m&m piioBABŒ 
DE JEAN-MKHfl lARfflS 
A PARIS 


(De notre corre s pondant. J \ 

Saint-Etienne. — I»‘intemat!o- i 
na l Jean-Michel Laïque, capî- 


Deux fonctionnaires dArgenteuil 
sont mutés dans l'intérêt du servie 


Nantes. — Les maires socialistes socialistes pour la définition d'une impératifs de fonction et de 
des villes intéressées par le foot- politique sportive cohérente ». reconversion- ■ . 

hn.il professionnel, réunis jeudi Dans un premier temps, il est Aucune date n'a été fixée pour 


SS 6 | viennent de faire l’objet, ffirne des frontières d'Annem*** 


Deux fonctionnaires de police notification. ZI figure toujoui 


commissariat d’Argenteuil l'effectif de la police de l’Air 


26 mai, au château de la Ferven- apparu que la diversité des situa- 
chére, près de Nantes, ont décidé tlonr recommandait d’agtr avec 


reconversion- ■ . entraîneur -.joueur . de r équipe 

Aucune date n'a été fixée pour parisi enne . La proposition lm en 


scia y iw.ndupmiiininciiii rçt tuuu T — «i ïi n V.. j- 

pnt.ra inon r - îoiienr de rtanipe « mutation dans l 1 Intérêt du toutes se» demanttes de pen 
narisienne. Iæ nrom^tion tel en service » de la part du ministre sion sont systématiques 


tl*».' 


de l'intérieur. L’administration repoussées. 


de créer une structure perma- prudence, et qu’un bon remède 
nente « pour approfondir leur pour un club n'était pas forcé- 


ré flexion et trouver des solutions ment la panacée pour lés autres. 
pour les rapports entre les muni- Tous sont tombés d’accord, sem- 


dpalitês et les clubs ». En réponse, ble-t-ü, pour admettre que les 
sans doute; à la prise de position clubs qui perdent ont d'autres 


du RJ* JL (2e Monde du 27 mal) problèmes â résoudre que ceux 


la prochaine réunion de la a été faite par M. Daniel Hech- de l'intérieur. L'administration 
* •structure permanente ». ter,- président du Paris-Saint- reproche a IT nspecteur Fwrre- 

M_ Sainte-Marie, délégué naüo- Germain. Jean-Michel Laïqué. Yves Pranenm et a lenquètriçe 
naJ aux sports pour le parti socia- qui n'a que trente sas. s'est Annie Van Duynslaeger d avoir 
liste, a précisé a ne le détail des déclaré « tris agréablement sur- mare une activité syndicale ma- 
d éclatons à prendre serait connu pris » et tenté .par cette offre. ZI sfble â leur travail professionnel : 
avant la fin le l’année. a cependant demandé un délai les deux policière sont respective- 

de réflexion avant de prendre ment secrétaire général et secré- 
FRANÇQI5 JAN1N. une décision, ce vendredi 27 taire générale adjointe du syndi- 


FRANÇD1S JAN1N. 


FAITS DIVERS 


sur le même sujet — la crise qui gagnent, et cette réflexion 
financière du football profession- etalr d'autant plus pertinente que 


nel, — les maires socialistes ont les maires socialistes sont bien 
constaté s qu'il ne pouvait être partagés sur ce point, eu égard 


TENNIS 


question pour eux de résoudre en au classement actuel du cham- 


un jour l’ensemble des problèmes pionnat de France de première 1 
posés dans ce domaine, et aggra- division. Ainsi, M. Pierre Mauroy. | 
vés par vingt ans de carence des maire de Lille, a reconnu que la i 


aionnat de France de 


AUX INTERNATIONAUX DE FRANCE 


gouvernements de la V* Répu- délicate situation de son club 


blique ». Us rat observé , que les Imposait d'autres préoccupations 
difficultés rencontrées dans ce que celles de mm. Chenard et 


L’Américain Dibbs éliminé 


ATTAQUE A MAM AN 
POIS LIBERER UN DfIB 


secteur étaient le reflet de la crise Delells. maires de Nantes et de 
économique, politique et sociale tos 


que traverse le pays. 


•ns. *Et pourtant. U joue très bien.» trente - neuvième au classement 

L’accord s’est cependant fait C® 3 * la réflexion entendue. Jeudi américain, s'est fait un nom en 


A l’adresse de MM. Fernand sur l’essentiel, c’est-à-dire sur mal, lors de la quatriè me jour- cette seule Journée, le même que 


Sastre et Jean Sadotü. respective- l’inadaptation de la loi de 1901 


ment président de la Fédération 
française de football (F-FF.) et 
président du Groupement du foofc- 


nnadaptatlon de la loi de 1901 née des Internationaux de France, porte avantageusement son frère 
pour la gestion des clubs pro- sur les gradins du court de Roland- jumeau — gaucher — Tom Gul- 
fessionneis. Lra maires socialistes Gattos, à propos du Rhodésien lifcson, quarante - cinquième au 


bail professionnel, présents au pâli tés ne pouvaient plus accor 
château de la Perven chère, les der de subventions aux clubs s&n 


sont convenus que leurs munici- Pattison, donnant la réplique, môme classement; ce dernier éll- 
Dalités ne oouvalent plus accor- b ril la mmen t, an petit Américain minait, au cours d’une superbe 


élus socialistes ont noté que les 
responsables du football national 


der de subventions clubs sans Harold Solomon. Celui - ci gagna 
qu’ils aient, en contrepartie, un cependant sfr un score cartable 


droit de regard sur la gestion. 


n’auraient peut-être pas répondu les rémunérations, sur les comptes, 
à leur initiative il y a un an. Es qui doivent être é clair cis avec la 
ont aussi constaté que le succès (l) plus grande rigueur, et sur l’orien- 


Harold Solomon. Celui - ci gagna . partie, le Brésilien Tomas Kocfc. 
cependant sur un score confortable Sur le central également, Cau- 
(6-2, 6-4, 6-2). De même Kodès, Jolie, aux pieds de plomb, n’est 


le . champion tchèque, battant le pas parvenu à résoudre les 


. 4 _ _ . _ e les pro- 

qui doivent être éclaircis avec la Suisse Norback (6-3, 6-3, 6-3), blêmes que lui posait le Chilien 
plus grande rigueur, et sur l’orien- ainsi Hrébec battant Bedel Gildemeister, qui tient sa raquette 


remporté par le parti socialiste talion de la politique sportive. Es 


aux dernières élections munld- prennent acte de la e réalité du 
pales « lui confère des responsabi- sport professionnel et de ses 


(6-2. 6-2, 6-4) et FArgentln Vilas comme une batte de base -bail, 
battant Prajoux (2-6. 6-0. 6-3, tandis que Patrick Proisy. qui 


ment secrétaire général et aecré- 
taire générale adjointe du syndi- 
cat C.G.T. des commissaires, 
inspecteurs et enquêteurs de la i t i 

région parisienne. D’antres accu- A I OUI DUS 6 

salions touchent à leur vie privée. 

Après la décision du ministre, 

plusieurs syndicats de policiers 

auxquels se joignent le Syndicat . 1TT > niK . inu i 

de la magistrature^ le Syndicat AlTAQUC A MAm-ARrf 
des avocats de France, le Syndi- hAim ,,f , n 

cat national des Jompljstes et , POUR UBtR® UN WTB 
la Ligue des droits de l'homme. 

ont publié un communiqué cons- ' tn& notre corresp. régional 
tatant que : e Cette décision 

vient conforter les inq ui é tu des Toulouse. — Dans la soiré< 
exprimées par les arganisatunu mercredi 25 mal quatre hoir 
cosignataires d'un document dé- armés de pistolets ont réus 
nonçant la réforme des structu- s'introduire dans le quartier 
res et des corps portant atteinte sécurité du centre hosp Italie 
aux libertés essentielles et prépa - la Grave, à Toulouse, et, a 
rée dans le secret des cabinets avoir neutralisé les survetlli 
ministériels pour éviter un débat ont' -emmené un détenu, • 
au Parlement. » ■ Destrière, condamné en 1975 

À ArgenteulL l’uion locale ^ cour d'assises de Paris, & 
C.G.T- Biexprlmé sa wüdarité ans de réclusion criminelle, 
avec les fonctionnaires sanction- Le lundi 23 mai, Jean Dest 
nés et des tracts ont été distri- <iéi& condamné cour attaoc 


s y 


(De notre corresp. régional 


Toulouse. — Dans la 60 izé< 






ont' -emmené un détenu. • 
Destrière, condamné en 1975 
la cour d’assises de Paris, â 
ans de réclusion criminelle. 


la hausse des prix 


Le lundi 23 mal, Jean Dest 
déjà condamné pour attaqr 


lités nouvelles et que, tout no tu- dimensions sociales », mais préco- 
reUement. la population, les médias nisent l'établissement d'un statut 


6-0). Dans le cours du « rallye », avait parfaitement compris la tae- 
les Jeux paraissent égaux, mais les tique à suivre pour Juguler le Jeu 


et V ensemble du système sportif 
se tournent vers les municipalités 


de l’athlète de haut niveau comme ^ussls par le plus fort. 


points Importants sont toujours offensif du redoutable Anglais 


à' M. Preneron et Mlle Van J ten tialr es « dangers _ 


Christopher Mottram. ne put sou- 


celui du sportif professionnel- Ce H en est, en revanche, qpi attes- tenir que durant un set le jeu de Bonnet intervient peu apres la bitnrianes. n fat aiom trfns 
statut devra tenir 1 compte des ^ nt visiblement leur mauvaise volée qu'il avait réussi contre Lots mutation dans des rirco nstances £laDrfson SaJnt-MitSelS^ 
forme, c o mme l’antre Américain, au tour précédent Dernier espoir identiques de l’officier de paix 


Duynslaeger. 

La décision de M. Christian 
Bonnet intervient peu après la 


avait tenté de se suicider 
absorbant une forte dose de 


HIPPISME. . — Le prix Frandsco- 


— forme, comme l'autre Américain, au tour précédent Dernier espoir 

eu première division, sept Eddie Dibbs. «sorti» sans gloire américain, le tout Jeune gaucher 


Martiru disputé à AuteuE et villes ont une municipalité socle- par le jeune Suédois Norberg, ou John McEnroe, récent vainqueur 
retenu pour le quarté, a été n®*® (Marseille, mi e, Nantes. Ren- mArnp comme le super-favori. Nas- de l’Orange Bowl de Miami , qui 
* , # Tj ‘" B Angers Lftv&iL **"■ • - - * — - - — — - 


gagné par Caxsyl, suivi de Se- ■fi’’, 
oond Wafcch. cFAnsi et de La 
Malayrede. lia combinaison ga- 
gnante est 19- 14-16-8.' uté 


(Bastia) à ime m'unlclpeUté radicale. ^ contraint de besogner cinq disputa, face à ^Australien che- 
de gauche troia(Ba^t - Etienne sets sur un central surchauffé vxunné PhD Dent, des échanges de 
Reims et Mmes) ont une monicipa- pour venir â bout de son ad ver- toute beauté, faisant longtemps 
il té communiste. salie. Celui -ci, Tïm Gulllkson, figure de vainqueur. — O. M. 


Uté communiste. 


identiques de l’officier de . padx | ouse au quartier des détenu 

“ ntre h0S P ,ulter Gl 

ait il y a deux «wmaines Un des gardiens. M. Marcel : 

(le Monde du 14 mal), la ttréaf- varel. qui avait tenté merc 
fectaüon provisoires de ce der- soir de supposer à renié ver 
nier en région parisienne, de Destrière a été ass om m 


M. Rude n’en a toujours pas reçu 1 coups de pistolet. 
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VERSAILLES ETATS-UNJS -73. «v. d«t ftoH-Unis - 
20, rue Victor-Bait, VenaiOcs - Une. pomme diverslf. de ch. 
et d’app. du 2 au 5 p. ds éléa «mm. rev. de p. de t. Bur. vte 
■s. pi. ouv. t.I.frs sf mardi et merc, TO-è 12'h. «t 14 ô 19 h. 
LA MAISON OU G. SC1C, A ✓V TéL 953-61-21 
15, bouiev. de Vôugirard, «HJKiwir)^, rèalbaUM 
Paris (T 5*). téi. 567-55-66. \/ ‘ ■ M«l 



BSUEVOE 
( 100 . n>) 


« LES BALYSIS », Sentier les Balysls - H or. 
Galfieni, Meodaa-Beifew* - Deux petits immeubles résident. . 
de 3 ét. du stud. au 5-6 p., dans w jardin de 2.000 m2 ' 
(arbres centenaires). Finitions de qualité (12? Paris-Montpar- 
nasse). A pp. témoin samedi ét dimanche de 14' h. à 19 h. . 
TéJ. 027-14-13. Réalis. et vente COCIM More tfeary SARL, 
35; rue de là Bienfaisance Paris 8* - Téléph. : 387-84-30. 
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RÉSIDENCE RACINE - 61, bd'BlMOit, Meuüljr^^Seine - 

un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 

sf mar. et merc. de 10 â 12 h., de 14 à 19 Jl T. 757-05-75. 

A LA MAISON DU G. 5C1C, 

Ote rêaOsatSBB 15, boulév. de Vaugirord,- 

wnu Paris (1 5^, tel. 567-55-66. 


19/ RUE P.-BROSSOLETTE RueiLM.lM.kon - Deux 
élégants petits immeubles entourés de jardins dans un quar- 
tier résidentiel à proximité du centre. - 2 à 5 pièces - Expo- 
sition plein soleil ^Balcons - Terrasses, Appartement témoin 
JundLJeudfv samedi et dimanche dé 14 h 30 à 18 h 30- 

65, rue Rennequin, Porls-î7*. 
TéL 755-82rl0 
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C Le Monde Immobilier £ 


.«et un prêt GDE 
financera votre achat : 



Boa rfaintim 
uni 


VERGERS D'ORMESSON -Chemlu des Hautes-Berges, 

Ormetsou. Prox. chat. d'Ormesson, dominant parc 16 ha, 
57 mais. Indiv. av. séj. double, 4 ch. Constr. trad. en dur av. 
vid sanit., s. pl, lun.,.jeu., ven. 13 à 19 h. sam., dim.de 
LA MAISON DU G. SCIÇ, 4k. /\ 10 à 13 K et 

15, bouiev. de Vaugirard, de 14 â 19 K 

Paris (15-), téj. 567-55-66. 933 -27-32 


est une rubrique de pubticitésouvérté à tous 
le* constriicteurfrproniotmirs. 

Elle est destinée à faciliter lu démarche de 
nos lecteurs dans la recherche ét Je choix 
d’un programme immobilier 
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Comptrir des Enixepœnetscs 

6njeVolneyParis2f'-Tét:260.35.36. 

Tous les'financemenls immoWTiérs dëj3uis-1848. 
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.'.V. 55 fSutt* te première pagej 

■• .-ivs^r* Plus vite elles le font, plus vite 
-.T.-» w pourront-elles investir, voire em- 
• /'.‘. -.^ bancher. Mais plus vite augmen- 

■ •■ r,- itérant leurs prix, entraînant des 

sacrifices d'autant plus grands de 
• ,T : r ' i:la part des consommateurs. C’est 
. ?jas..im choix difficile à faire, mettant 
■ -s^an cause le facteur temps, mais 
.""rîr-îï-fl®* peut être expliqué & Yapl- 

■ -v-^v nlon. 

. * ‘ i* gy»p"rig raison du mauvais 

• ” résultat d’avril est le dérapage 
\ 7 — nom contrôlé, semble-t-il — des 

.‘-'S- fyprix des produits alimentaires 
' ‘ <+ LB % en un mois) et des ser- 

“ vices (+ 1%). Certes, la flambée 

des cours des fruits et des légumes 

(+ 12 % en avril et meme 
Ak kgà +3,3% pour les seuls légumes 

fi B fl frais) explique bien des choses. 

Al IgA Mais n’y a-t-U pas là» comme 

V B | dans certaines hausses des tarifs 

a des services (les cafés, hôtels, res- 

w (aurants. cantines,, augmentent 

depuis' trois mois leurs prix au 
ry thme de 13.5 % L’an~), le signe 
qu’un bon nombre de Français ne 
[A respectent pas les principes de Ja 

yj politique des revenus voulue par 

Il M. Barre 7 

I ■ -Un commerçant, un restaura- 
tear, un cafetier, un hôtelier» qui 
.profitent de la hausse des cours 
, r ; pour arrondir leurs marges béné- 

ficiaires au-delà de l'augmenta^ 
— de leurs prix de revient, amé- 
. Jptfent leur pouvoir d’achat. Il 
" ‘ genr est probablement plus fa- 
SçOe de 1e faire quâ un salarié. 
8 SK;ip«t ce qui s’est passé avec les 
«nn il y a quelques mois, 

n// ra-pooüvant le blorâge Jusqu’au 
mW* juin (Ton certain nombre de 

art : 'letns prix par la Rue de Rivoli. 

1 -Le syndicat des bouchers avait 
.. gd . ^d’ailleurs lui-même — fait excep- 
Vl'^ : tkamel — admis le principe de 
. , ■ . ice blocage. îTétalt-ce pas un 
*»veu y 

— ---.i; L’idée-force de M. Barre est 
.■ ;; -_qu'ane régulation globale de 
■ l’économie, notamment par une 
. '* ‘ v distribution chichement mesurée 

u^ff'du crédit (l’encad r ement va faire 
> durement sentir ses effets au se- 
^^fcctnd semestre) entraîne antoma- 
^tiqœment ™b désinflation. Ce 
■ '"qui a été vrai pour l’ A ll em agne de 
. -D’Ouest a partir de 1973, d’une 
-certaine façon aussi pour les 
Etats-Unis, l’est-U aussi pour la 
^France? En ADemagne fédérale, 
[g|l {lorsque les prix de gros augmen- 
JfS ^tant fortement, les prix de détail 


HAUSSE K 2,2 % DU SMIC 

; La forte hausse des prix va 
entraîner un relèvement automa- 
* "tique du SMIC le 1" Juin. Depuis 
'..‘ifévrier. mois qui a servi 'de refé- 
■ i.renoe pour le dernier relèvement 
j du salaire w^iwinm au 1" avril. 

Tindlce officiel des prix a aug- 
■; menté de 25 %■ Le SMIC devrait 
■ {être majoré dans les mêmes pro- 
^portions et passer de I U4 F 
l’heure à 934 F, soit environ 
. 1 025 F par Tnnte pour 40 heures 

• de travail hebdomadaire. 

Par rapport au l" juin 1978. 
c’est-à-dire en un an, la hausse 
du SMIC serait de 15,6 %■ 

xe> qui correspondrait à une aug- 
mentatlon de 5,6 % du pouvoir 
nlr d’achat 


restent ■ plats s ; les détaillante 
compriment alors leurs marges 
bénéficiaires et les industriels 
compensent «mmii ns le peuvent 
les hausses qu’fis ont subies. Ce 
schéma peut-il être français ? 

Si certaines catégories sociales 
parviennent chez nous à main- 
tenir l’augmentation de pou- 
voir d’achat, il est bien improbable 
que le groupe le plus nombreux 
— celui des salariés — accepte 
de consentir des sacrifices impor- 
tants. A terme plus ou moins 
rapproché, U y a donc là risque 
de grippage : revendications syn- 
dicales, grèves ou tout simple- 
ment désaocord aggravé au sein 
de la majorité— 

ALAIN VERNHOLES. 


QUAND UN HOSPICE 
te RESPtClï PAS 
if PUN BARRE 


Pas d'augmentation des prix 
supérieure à 63% sinon quel- 
ques exceptions, à condition 
qu’elles soient raisonnables ou 
mesurées, tel est schématique- 
ment l'un des aspects principaux 
du plan Barre. L’hospice d'Ar- 
pajon respecte-t-il (es consi- 
gnes du premier ministre? Le 
majoration est de l'ordre de 
S0 */•— Pour ime personne Agée, 
te prix de Journée est passé de 
89,15 F à 106,75 F et pour un 
invalide de 95,75 F a 124.70 F. 
Un lecteur nous a alertés: • N’est- 
ce pas scandaleux 7 Noua n’avons 
pas été prévenus. C’est seule- 
ment i la réception de la fao- 
ture pue nous avons constaté la 
haussa Bien a Or, la famille s’en 
sortira, mats enfin quand même 
Et la plan Barre ? > 

■ Bien sûr, admet le directeur 
de l'hospice, nous aavlona que 
cotte augmentation allait créer 
des problèmes, nous en avons 
longuement discuté, mats la si- 
tuation est grave. Uns analyse 
rigoureuse des comptes d'ex- 
ploitation nous a contraints à 
mener cotte opération vérité. La 
majoration aurait dû être encore 
plus forte que celle qui a été 
décidée. Mais noua avons décidé 
d’étaler dans le temps cette 
opération. En outre, des démar- 
ches ont été faites jgur que lea 
familles et les retraités les plus 
démunis soient pris en charge 
par l'aide sociale. Et toutes lea 
demandas présentées i raide 
sociale ont été acceptées. » 

il est quand même étonnant 
qu’en pleine période de freinage 
des prix des hausses de cette 
ampleur soient entérinées sur le 
dos des personnes Agées. 


If ULP.F. VA DONNE* 
K NOUVRIB DIRECTIVES 
SUR IA HAUSSE 
A APPLIQUER FIN JUIN 


Le CH PF fera connaître au 
début du mois de Juin de nou- 
velles consigne* concernant aug- 
mentation des salaires Dans tme 
lettre adressée aux adhérents 
M Yvon Chotard, président de 
la commission sociale du patro- 
nat. annonce qpe. après ta publi- 
cation officielle de l’indice des 
prix d'avril, le CJîFF indiquera 
i ■ û quel niveau a conviendra de 
porter, à la fin du deuxième tri- 
mestre, la limite de majoration 
des salaires tnttlaiement fixée à 
3 % » par rapport an 1* tanvter 
1977. 

M C ho tard confirme (es direc- 
tives données >e 10 novembre 1976, 
selon lesquelles les augmentations 
ne doivent ani être supérieures 
à l’évolution dit co&t de la me 
m anticiper sur celle-ci, même 
A titre provisionnel ru intervenir 
à des échéances trop rappro- 
chées ». la hausse des prix étant 
exclusivement mesurée avec l’in- 
dice affldeL 

Le gouvernement escomptant 
une hausse des prix annuelle de 
6,5 %. le C-N-F F avait préconisé 
on relèvement des salaires de 
L5 % par trimestre. 

L’augmentation des prix an 
coma au second trimestre crû- 
Quant d’être sensiblement supé- 
rieure à ce qui avait été préau i, 
le CXKPF indiquera, le mois 
prochain, à combien il estime la 
hausse des salaires à atteindre 
pour le 30 Juin On indiqua an. 
siège de l’organisation patronale. 

I Intention de faire évoluer les 
salaires parallèlement à l’indice 
officiel des prix 

fAa «ours Un premier trimestre, 
raafcxoratatlou moyenne de* nJairee 
horaires i été de ZA %> tans qui 
t'expriqoe notamment par le relève- 
ment p)n* accentué des bas salaires, 
les promotions, la mensualisa- 
tion, etc.] 


FAITS n CHIFFRÉS 


Affaires 


• Le gottoernemenf britannique . j-. En fla , obten. 

donne à Brittsh Leyland le feu p2tai — non b 
vert pour construire une nouvelle Manufrauce — n 
mini. — M- Eric Varley, ministre P 01 ? tous les créa 
de l’industrie, a annoncé jeudi 
26 mal à la Chambre des » «Lmé. wl ?rn “ m 
communes que les pouvoirs publics CT ° 23 

étaient d’accord pour la mise en , 
route d’un nouveau programme AgnCBliBre 

d’investissement permettant à la 

firme britannique nationalisée de m r ~*.**-mm*m 
construire un nouveau petit mo- • 1 £r C î> £S£ 8 

dèle. C’est le National Enterprise sur le sucre, qui s est ou- 

Board (office national des entre- vert ® ^ i' 1 ™- 

p rises) qui décidera comment et P^^se, estimaient Jeudi 26 mare 
a quelle date les fonds nécessaires l® 5 . observateurs. Après six se- 
(230 milli ons de livres environ} J-names de travaux, les négoda- 
seront injectés dan* la compagnie. P 0115 611 ?be fl un accord de sta- 
Cet apport de fonda dépendra bnisatlon des cours du sucre, qui 
d’une amélioration « tangible a doivent se terminer offldelle- 
des relations industrielles et ment vendredi 27, n'ont enregistré 
wimw an sein de la firme. aucun progrès. Pour éviter que la 

_ _ , _ ■ conférence ne s'achève sur une 

• un accord, ae coopération rupture trop brutale avant la rèu- 
pour promouvoir le développé- aion ministérielle du dialogue 
ment des véhicules électriques a Nord-Sud à Paris, on s’atten- 
été conclu le 24 mai entre les trois (Mit à un ajournement des oégo- 
grands producteurs et distrtbn- dations Jusqu’en septembre pro- 
teuxs européens d’énergie élee- r >w>iw _ 
trique : Electricité de France. 
rElectrioity Councfl de Grande- # un jeroboan 
Bretagne, et la Hbelnisch West- château Movton-1 
f alis c h es EleKtrizltatwerf d’AUe- a été adjugé pour 
magne fédérale. Le protocole (SOOOOF) à un ms 
d’accord prévoit que la recherche, et Spiritueux de 


l’établissement de nonnes et de u Addy Bassin, lors d'une vente 
directives techniques, les relations aux enchères organisée à La Nou- 
avec les pouvoirs publics ainsi que vefie-Orlé&ns. L’enchère record a 
les opérations de promotions été réalisée en 1976 sur un Jero- 
seront menées conjointement par boam de château Lafitte 1806 avec 
les trois établissements. 14 200 dollars (71000 Fl. nar un 


• Le comité de défense des 
créanciers de Manufrance est 
constitué. — Environ quatre rente 
créanciers " de Manufrance réunis 
mardi 24 mal à Saint-Etienne 
(Loire) ont constitué un comité 
de défense, présidé par M_ Jean 
Marat, président du Groupement 


difficulté afin d’obtenir en faveur ' ' de francs par rapport an trimes- : 
des créancière des facilités fis- trs précédent Cette évolution 
cales et sociales. ' résulte. de la diznlnadon du dé- 1 

— . Rnfln , obtenir une aide de fidt du commerce extérieur. Bn 1 
l’Etat — non seulement pour chiffres br ute , le déficit courant 
Manufrance — mais également reste le même que celui du tri- 
pota tous les créa n ciers et sous- mestre précédent (8£7 milliards 
traitants. de francs contre 8,45 milliards 

★ 47, rue Basa e-dea-Bives. Saint- de francs). 

Etienne, téL (77) 25-35-93. 

AgricBlîare Êtranggr 

• La conférence des Nations 

unies sur le sucre, qui s’est ou- ÎÎ2$SÎ. 0 i S,iS,i2 tportOÉto ?î 
verte à Genève, est dans l’im- ^ Z * 

passe, estimaient jeudi 26 mare ? ÏÏZeoZS* SoJ? 

les observateurs. Après six se- " 

maines de travaux, les négocia- î^_^. wn s . b ^î?? 1 Jîf ^ 
tlons en vue d’un accord de sta- 

bllisation des cours du sucre, qui lïïS" 

doivent se terminer officielle- 52^^ d « S 

ment vendredi 27. n’ont enregistré 

aucun progrès. Pour éviter que la 

conférence ne s'achève sur une z£Sf. é5E1 ^JV’ t 

rupture trop brutale avant la rèu- 

aion ministérielle du dialogue 

Nord-Sud à Paris, on s’atten- t“ po ^- T ^ 

dat i on .joum ^nent des SS Æ JW 
cüdJOM Jusqu m septembre pro- J)orta tiOns né dépassent pas le 
uhain. - njveau ^ atUinL c-Jtune 

m Un jéroboam (3 Utres) de 
château Mouton-Rothschild 292$ 
a été adjugé pour 10 000 dollars 

(50 000 F) à un marchand de vins fnduafrte aafomobfie suç- 

ât. spiritueux de Washington. combe tout d fait » 

• Contrat français en UJLSS. 
ftU ? e 5ci î r res t ®f ani *?®J “ ^ ^ — La société BpS-BarignoUes a 

velle-Orl^ns. L enchère record a signé, le 26 mai , nn contrat d’en- 

imo Mw viron 155 mfiîions de francs pour 
T*2no 1* fourniture de systèmes d’appro- 

lËSLSPlS ÇL2S2 ’ÎLÏÏf m visionnement en carburant des 


• Un jéroboam (3 litres) de 
château Mouton-Rothschild 292$ 
a été adjugé pour 10 000 dollars 
(50 000 F) à un marchand de vins 
et spiritueux de Washington, 




Le comité a pris quatre décl- nié: 

■rtnn<t ; 

— ■ Intervenir auprès du tribunal — ■“ 
de commerce de Lyon Pour loi- 
'faire connaître les « impératifs 
graves * des créanciers. 

— Rencontrer la direction de 

Manufrance et’ les représentants 

des banques de la société afin 
d’aborder le problème du règle- 
ment des fournitures, en atten- 
dant la décision du tribunal de a h 
commerce de Lyon. . ■ i k 

— intervenir auprès des coml- s xc 
tés d’aide - aux entreprises- en e a 


pétrolier. M. David Lyons. — 
(Reuter. AJ* J. 

Conjonctpre 

• Au cours du premier tri- 
mestre, le défiât des paiements 
courants de la France (après 
correction des variations saison- 
nières) s’est réduit de S milliar ds 


avions sur quatre aéroports sovié- 
tique». 

• Aux Rtats-Un la. la Chambre 
des représentants a approuvé, le 
26 mal un amendement au pro- 
jet de loi sur la pollution, qui 
repousse de deux ans la date 
d’entrée en vigueur des normes 
qui auraient crû être appliquées 
aux voitures produites en 197& 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


, Dentuchwmarta 


5 3 1/4 

6 1/4 S 1/2 
6 1/4 3 3/4 
6 1/2 3 7/6 


Pr. fronçais 


U 1/2 16 3/4 
U 5/8 10 7/8 
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S* ijL-i ISO* ■if: 


-m*: . . 


consultants immobiliers 
internationaux 

ip'-lisitébement. expertise, r.nmmercialisation. g^stioi: 


LOGEMENT 

les constructeurs-promofeurs 
veulent oméUorer le dialogue 
avec les autres branches de la profession 

De notre envoyée spéciale 

Dijon. — Le congrès annuel de précis : irait-on. entre ces deux 
la Fédération nationale des pro- types d’entreprises. Jusqu’à échan- 


la Fédération nationale des pro- 
moteurs-constructeurs vient de se 
tenir au palais des congrès de 
Dijon. les 25, 26 et 37 mai En 
choisissant pour thème « Le pro- 
moteur, r architecte, l’entrepre- 
neur ». la F.N.P.C. a voulu 
« mieux définir et améliorer les 


rapports entre les principauz pra- 
ticiens de la construction ». 

H est difficile de dire si une 
amélioration réelle suivra les trois 
séances de travail du congrès ; 
mais cet effort d’explication pu- 
blique. même à fleuret moucheté, 
a permis d'approfondir un cer- 
tain nombre de problèmes qui 
séparent et parfois irritent les 
professionnels du bâtiment. Les 
architectes reprochent aux pro- 
moteurs de n’étre que des finan- 
ciers. dont le seul but est de 
vendre un produit sur lequel les 
acheteurs se font parfois des illu- 
sions savamment entretenues Les 
promoteurs, eux. craignent que la 
loi sur l’architecture ne donne A 
l’architecte une toute-puissance 
injustifiée. 

Les uns et les autres s'accor- 
dent pour dire que leur rôle est 
mal défini et que te travail 
d’équipes pluridisciplinaires est 
une nécessité absolue pour la 
réussite d’un projet. 

Quant aux entrepreneurs. Us 
s'élèvent contre la règle du choix 
systématique du «moins disant» 
lois de la passation des contrats. 
Pins de 60 % d’entre eux auraient, 
au cours des dernières années de 
conjoncture difficile, consenti des 
prix trop bas pour survivre ; un 
Industriel du bâtiment, fournis- 
seur d'entrepreneurs, n’a-t-11 pas 
affirmé que, trop souvent, on 
conserve des matériaux chers 
pour « ce qui se voit », choisissant 
systématiquement la qualité la 
plus basse pour ce qui restera 
invisible sous les finitions. Les 
che fs d'entreprise s'élèvent aussi 
contre l'irrégularité du règlement 
de leurs travaux, leurs partenai- 
res promoteurs leur reprochant 
de fournir des devis trop peu 


précis : irait-on. entre ces deux 
types d’entreprises. Jusqu'à échan- 
ger les bilans, comme cela a été 
suggéré ? 

Qui enfin doit participer a la 
conception, à la programmation 
d’un projet? Qui doit en assu- 
mer et surveiller la réalisation ? 
Outre les trois professions repré- 
sentées A Dijon, les banquiers, 
l’administration, les collectivités 
locales. les Industriels fournis- 
seurs de matériaux devraient 
contribuer à cette concertation. 
Pour banales qu'elles soient aux 
yeux des professionnels, ces cons- 
tatations ont eu le mérite d'être 
clairement exprimées. 

C’est à ML Jacques Barrot, 
secrétaire d’Etat au logement, que 
M. Jean Bo tester, président de la 
PJiP.C, a fait part, comme U 
est de tradition, des Inquiétudes 
des promoteurs dues à la conjonc- 
ture (les logements invendus 
engendrent des frais financiers 

3 ul vont Jusqu’à représenter IB 
u prix de vente) Une amél’va- 
tlon immédiate des conditions 
d’octroi de « prêts Immobiliers 
conventionnés » (PIC) permettrait 
de calmer quelque peu ces ap- 
préhensions. 

Des inquiétudes plus lointaines 
existent aussi à propos d» la 
teneur des décrets d'application 
de la réforme du logement, votée 
te 3 janvier dernier. (Voir d- 
dessous.) Les promoteurs privés 
se montrent souciem. que les 
c ménages Investisseurs » — ceux 
qui achètent pour louer et sont 
leur clientèle — puissent béné- 
ficier de conditions de finance- 
ment voisines de celles faites à 
l’accédant à la propriété, qui 
achète pour se loger lui-même. 
Plus généralement, les promo- 
teurs craignent que les textes 
d’application ne conservent aux 
bâtisseurs sociaux (essentielle- 
ment les ELU) des conditions 
de financement privilégiées, qui] 
s’agisse de constructions neuves 
ou de réhabilitation du parc 
ancien. 

JOSÉE DOYÉRE. 


La réforme : dernière ligne droite 


Oû en sont les trente-deux 
décrets d'application de fa fol 
sur la réforma du logement qui 
doivent sortir avant le 15 lu/llet 
si ron veut que r expérimentation 
menée tiens las douze départe- 
menta-pllotoB puisse connaître 
un commencement de réalisation 
avant le vote du prochain 
budget ? 

La dëâslon semble prise de 
conserver eux organismes so- 
ciaux des conditions spécifiques 
de financement fondamentale- 
ment différentes de celles du 
secteur privé, qu’il a’aglsse de 
quotités de prêt ou de taux. La 
ministère de (équipement aurait 
fait, par ailleurs, un gros effort 
pour améliorer la qualité du 
logement H.LM. moyen qui 
servira de référance : lea prlx- 
pJslonds seraient relevés non de 
7 Va, mais de 33% — dont prés 
"du tiers (12 Ve) serait consa- 
cré û agrandir la surface des 
appartements Au-delà, on recon- 
naîtrait aux constructeurs de cas 
logements le droit de taire 
appel & cT autres fonds, eaux des 
collectivltéa locales ou du 
• 1°ft b- patronal, par exemple. 

La barème de l'aide person- 
nalisée au logement (A.P.L) en 
est maintenant A sa toute der- 
nière mise au point ; mais, mal- 
gré les améliorations qui lui ont 
été apportées, Il ne saurait 
ouvrir eux ménages qui gagnent 
4000 F par mois la voie de 
r accession i la propriété. On 


se dirige, pour surmonter cette 
difficulté, vers un système de 
financement particulier de rap- 
port personnel (20 % du prix du 
logement ) : prêt i très bas taux, 
dont le remboursement ne com- 
mencerait qu’eu bout de dix 
ans. 

Quelques problèmes restent 
en suspens- La conventionne- 
ment du parc HJLM ancien tqul 
ouvre droit pour Isa occupants 
è rA.P.L.) présente encore quel- 
ques difficultés • sera-t-ll global, 
mais è terme pour les orga- 
nismes H. LU., par tranches du 
patrimoine déterminées tous tes 
deux ou trois ans? Les usagers 
et faa collectivités locales 
aeront-Ue associés è la décision 
de conventionnement (puisque, 
en raison des améliorations les 
loyers seront augmentés sens 
que, toujours en fonction des 
ressources des tamillea, rA.P.L 
vienne compenser cette haussai ? 

La décision de financement de 
la surcharge foncière dans le 
centre des villes sera-t-elle du 
ressort des organismes iTH.LU 
ou des collectivités locales ? 
Pourra-t-on envisager pour le 
logement social la constitution 
do semblants de réserves fon- 
cières par la déblocage du finan- 
cement du terrain deux ou trois 
ans avant que ns soft engagé le 
processus de construction 7 

Autant de points qui devraient 
être réglés dans les prochaines 
semaines. — J. D. 


l'OfFIff H.l.M. K l'ORNE EST 801 FLOUÉ 


(De notre correspondant.) 

Alençon. — L* n affaire » de 
l'office départemental U.L.M. de 
L'Orne — on don de 28 millions Ce 
Crânes — est terminée. Le conseO 
générai a examiné, publiquement 
cette lois, la situation le 26 mai. 
■ D n’y a dans cette affaire ni 
malhonnêteté ni malversation, mais 
seulement une mauvaise gestion a, 
a déclaré M. Constgny, le nouveau 
président de l’Ottlee, qui est égale- 
ment conseiller général et directeur 
do bâtiment, des travaux publics et 
de la conjoncture su ministère de 
l’équipement. 

Poux combler le a troc » et réta- 
blir la situation, IL Contint? > 


obtenu, entre antres, des prêta à 
taux boninéx, grâce à l'aide du 
département et de l’Etat et un crédit 
de 1 million de troncs sur autant 
ans, sans intérêt, du Comité Inter- 
professionnel du logement de l'Orne. 
Les ressortissants de l'Office (neuf 
mille an total) sont Invités à payer 
sans retard les arriérés et à repren- 
dre les rythmes normaux de verse- 
ment pour éviter des recouvrements 
par vole contentieuse. 

Pour le moment, les loyers ne 
seront pas modifiés- L'Union natio- 
nale des SUJU. va participer à U 
réorganisation de l’Office en en- 
voyant, pour deux ans. à Alençon 
un nouveau gestionnaire. — IL v. 
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LE DIALOGUE NORD-SUD 


Quel nouvel ordre international ? 


(State de la première pagej 


Almd, les deux tiers de 
l'humanité sont réduits au rôle 
de figurants. Des cultures entières 
naguère prestigieuses sont lami- 
nées et réduites à des erzats dans 
des réserves à safaris, pour un 
certain tourisme qui agit comme 
un défoliant culturel, comme une 
Industrie polluante. Qui dit ordre, 
dit agencement harmonieux. NI 
techniquement n 1 moralement, 
l'ordre actuel ne satisfait à ces 
critères. A certains égards, l'ordre 
qui sévit est un ordre homicide 
et génocide 4 un ordre cancéreux. 

Pour être vraiment nouveau, 
l’ordre à venir devra prendre le 
contre-pied des structures maî- 
tresses du système actuel. Or 11 
ne pourra le faire & partir du 
néant, mais avec les tenants 
mêmes de ce système. Selon 
quelle problématique ? Trois 
niveaux de concepts opératoires 
■ peuvent être évoqués ici : l'ordre 
éthique, l'Instance Juridique ou 
technique et le sous-sol des Inté- 
rêts. En somme. I Idéal, le ration- 
nel et l'argent. Aujourd’hui, ces 
trois niveaux se présentent comme 
trois liquides superposés parce 
que non miscibles, n s'agit donc 
de voir pourquoi et comment les 
combiner. Comment en particu- 
lier injecter une dose même 
homéopatique d'idéal humaniste 
ri an c je dispositif technocratique 
et dans la foire d'empoigne des 
intérêts. 

Quels sont donc les maîtres- 
mots pour définir 1e nouvel 
ordre ? On parle parfois d'inter- 
dépendance. Mais celle-ci relève . 
plutôt de la catégorie du fait 
constatable, et non du projet ou 
de la valeur. Comme l'a prouvé 
la crise pétrolière, tous les peuples 
sont interdépendants. Mais cer- 
tains sont plus Interdépendants 
que d'autres. C'est-à-dire qu'ils 
sont en fait dépendants. Et si le 
nouvel ordre ne visait qu'à amé- 


nager l'interdépendance, pour 
réduire les dépendances» H ne 
ferait que desserrer les chaînes 
sans les briser. 

Le concept de solidarité, bien 
que davantage lesté de charge 
éthique, reste lui aussi ambigu. 
En effet, la solidarité peut être 
considérée comme un fait d’expé- 
rience quotidienne presque méca- 
nique entre les. pays et les régions. 
H y a aussi une solidarité entre 
le cavalier et le cheval— Et si l'on 
ajoute que l’action normative doit 
doter la communauté Internatio- 
nale de conventions nouvelles pour 
structurer et rendre positive la 

solidarité, H faut reconnaître que 

cette tâche nécessaire n’avancera 
qu’à très petits pas, alors que les 
facteurs négatifs de l'ordre actuel 
se précipitent au galop. 


Le mirage de la course 


Ainsi les accords de coopéra- 
tion entre pays africains et an- 
ciennes . métropoles bien que 
signés entre de «hautes parties 
contractantes » en principe égales, 
bien que revus ou révisés de 
temps à autre, continuent à recou- 
vrir souvent la même structure 
de relations. A l'ONU, où les 
grandes puissances ne disposen t 
plus de majorités automatiques, 
elles recourait volontiers, soit au 
veto dont elles ont le monopole, 
soit à la technique du consensus 
assorti de réserves ; ce qui leur 
permet à la fols d’amortir les 
prises de position des «77» dans 
des formules de compromis, mais 
aussi d'invoquer, le cas échéant, 
leurs réserves pour justifier des 
volte-face' unilatérales. 

En réalité, le Nouvel Ordre, s'il 
veut être un projet vital pour 
l'humanité, ne doit pas seulement 
être ajusté par la froide règle du 
droit. Il devrait ausl être exalté 
par les écrivains, les travailleurs, 
les femmes et les jeunes, célébré 


L'ÉTRANGER 


Le patronat et les syndicats suédois 
signent an accord global sar les salaires 


De notre correspondant 


Stockholm. — Après sept mais de négociations particulièrement 
difficiles, la centrale ouvrière suédoise L.O m le cartel des employés 
de l'industrie et du commerce du secteur privé P.T JL et la confédé- 
ration du patronat SAF ont accepté les propositions de la commission 
de médiation. Un accord global sur les rémunérations de IJ million 
de salariés suédois pour 1977 a été signé le 26 mai. Ceux-ci, qui avaient 
obtenu d importantes augmentations de salaire ces trois dernières 
années, devront cette fois se contenter de majorations nettement 
plus faibles : 4M % en moyenne pour les ouvriers et 4M % pour 
les employés, avec effet rétroactif non pas à partir du 1" lévrier, 
comme a est de coutume, mais à partir du 15 mai. 

Une nouvelle augmentation automatique de 1 % au mois d'octobre 
est également prévue si l'inflation atteint un niveau supérieur à 8,6 % 
au terme des sept premiers mois de l’armée. Cette dernière clause, 
qui est le résultat d’un compromis, n'enchante d'ailleurs personne. 
Ni les syndicats ni les employeurs ne tiennent réellement à lier les 
salaires à l’évolution des prix. 


Les accords conclus entraînent 
une majoration de 11 & 14 % 
des coûts salariaux et sociaux des 
entreprises, ce qui, pour le prési- 
dent du patronat, M. Nlcolln, 
est « malheureusement beaucoup 
trop élevé encore, compte tenu des 
difficultés croissantes de nom- 
breux secteurs de l'industrie ». 
Les dirigeants syndicaux ne ca- 
chent pas quant à eux que le 
pouvoir d’achat des salariés sué- 
dois baissera en 1977. Malgré la 
diminution de l'impôt sur le re- 
venu décidée au début de l'année 
et le glissement éventuel des sa- 
laires. les augmentations obte- 
nues ne compenseront pas la 
hausse des prix, à laquelle D 
convient d'ajouter la majoration 
de 3 % de la T.VJL au 1« juin 
et celle des Impôts locaux déjà 
annoncée par les collectivités lo- 
cales, qui ont & faire face à des 
problèmes financiers considéra- 
bles. ■ 

Cet accord ne satisfait vrai- 
ment aucun des partenaires so- 
ciaux, mais il a l'avantage essen- 
tiel de préserver la fameuse « paix 
sociale », qui, cette année, a été 
sérieusement menacée. Dans la 
dernière phase des négociations, 
patronat et syndicats n’ont pas 
hésité à faire appel aux grands 
moyens d'intimidation pour ap- 
puyer leurs revendications et faire 
pression sur la partie adverse. 


a Mieux vaut garder ses forces 
pour Vannée prochaine », consta- 
tait récemment le leader de L.O., 
M. Gunnar Niisson. Les relations 


entre partenaires sociaux se sont 
incontestablement durcies- . Cela 
s'explique par le fait que le patro- 
nat, sentant peut-être, depuis le 
changement de gouvernement, en 
septembre dernier, le vent souffler 
en sa faveur, a adopté une atti- 
tude plus ferme en proposant des 
mesures pour améliorer la produc- 
tivité, une modulation du temps 
de travail selon les fluctuations 
de la conjoncture et une réforme 
du congé maladie pour réduire 
i'ahsentèisme. 

Ce durcissement s’explique 
peut-être aussi par les réalités 
économiques: «S# l’Indus- 
trie exportatrice suédoise veut 
retrouver sa compétitivité sur les 
marchés internationaux ü faut. 
déclarait récemment un expert en 
économie, freiner les augmenta- 
tions de salaires et les charges 
sociales des entreprises. » 

Commentant, jeudi soir, le ré- 
sultat des négociations, le ministre 
de l’économie, M. Bohman. et le 
ministre de l’emploi, M. Aülmark, 
ont exprimé leur satisfaction. La 
Suède, a dit ce dernier, a évité 
un conflit de grande envergure, 
dont personne n'aurait profité. 

L'accord du 26 mal ne signifie 
pas que tes négociations soient 
entièrement terminées sur le mar- 
ché du travalL Les pourparlers 
dans le secteur public n'ont pas 
encore abouti, et 1] reste tes déli- 
cates discussions sur la partici- 
pation des salariés aux décisions 
de l’entreprise. 


ALAIN DEBOYE 


par les artistes, c'est-à-dire vécu. 

Les contradictions entre les 
moules conceptuels empreints 
d’idéal généreux ou de raison 
lockte. et l'étage grouillant des 
Intérêts, ces contradictions dis- Je, 
conditionnent étroitement le suc- 
cès du mouvement par un ordre 
International nouveau. Contradic- 
tion par exemple entre le négoce 
mondial des armes grâce auquel 
des minorités vivent du commerce 
de la mort, et l'essor d’un déve- 
loppement réeL Certains pays où 
sévissent l'analphabétisme et les 
maladies consacrent des pourcen- 
tages énormes de leur budget 
national à s'armer, soi-disant 
pour se défendre. Comme si l’on 
pouvait défendre un développe- 
ment qui n'existe pas, et surtout, 
au prix de la vie des intéressés ; 
coùune si la guerre souvent expor- 
tée par tes pays riches n'était pas 
devenue l'un des attributs du sta- 
tut des pays pauvres. 

Contradictions encore entre les 
modèles basés sur des critères sur- 
tout qualitatifs et ceux qui sont 
fondés sur des paramètres essen- 
tiellement q uantitatifs. A ce pro- 
pos, il faut répudier le mirage de 
la course pour tenter de rattraper 
1e prétendu peloton de tête des 
pays riches. Comme si le progrès 
était une forteresse à prendre 
localisable par latitude et longi- 
tude. Porter à. 25 76 ea l'an 2000 
. la part du tiers-monde dans l'In- 
dustrialisation du globe serait une 
chose excellente ; mais si cette 
Industrialisation n'est qu’une acti- 
vité de sous-traitance, -où est le 
progrès ? L’écart se creuse chaque 
.jour entre les peuples, et la fuite 
en avant se solde par un recul 
en termes relatifs et, dans le 
meilleur des cas par une stagna- 
tion en termes absolus. (Le re- 
venu montre une croissance an- 
nuelle de 2 % cependant que la 
population augmente de 2 à 3 76.) 

On nous Invite gentiment à 
créer un développement original. 
Et pourtant, on continue à parier 
d’ « experts ». de «modernisa- 
tion» nécessaire, de pays 4 avan- 
cés » Comme si les peuples étalent 
des chenilles processionnaires en- 
gagées sur la piste linéaire d'un 
progrès univoque J'appelle mo- 
dernisation l'aménagement de la 
nature et de la culture au service 
du développement. A cet égard, 
un pays africain qui sait détecter 
des. plantes médicinales dans sa 
brousse natale et qui essaie d'en 
améliorer l'efficacité est plus m r>- 
derne que l’Intellectuel transformé 
en consommateur béat et béant 
des productions d’ailleurs. 

On nous conseille gentiment de 
contrôler notre croissance démo- 
graphique pour ne pas engloutir 
la qualité de la vie sous notre 
propre nombre. Mais cette croi- 
sade contre la quantité chez les 
pauvres est -elle recevable de la 
part de ceux-là mêmes qui culti- 
vent chez eux une croissance can- 
céreuse, laquelle n’est rien d’autre 
qu'une prolifération de la quan- 
tité ? Ce pullulement anarchique 
des choses pour une consomma- 
tion égoïste est plus dangereux 
pour l’avenir de la planète que 
le pullulement de l’homme lui- 
même. ün exemple précis : la 
consommation d'oxygène. Dans un 
texte important Alfred Sauvy 
affirmait que désormais le cycle 
de l'oxygène est ouvert c’est-à- 
dire que la restauration naturelle 
de l’oxygène par la photosynthèse 
n’est plus assurée. Et cela en 
raison de la prolifération des mo- 
teurs qui surcônsomment l’oxy- 
gène et éliminent le ga.» carbo- 
nique plus activement que les pou- 
mons des hommes. Or l’oxygène 
est le premier bien* commun de 
toute l'humanité. Le nombre des 
moteurs par pays étant connu, 11 
y a là une base objective comme 
d’un Impôt mondial, fl faudrait 
créer un Impôt International sur. 
l'oxygène. 

Autre contradiction : c'est la 
peur affichée par certains diri- 
geants des pays occidentaux de- 
vant les bouleverse m ents qui 
résulteraient du Nouvel' Ordre, 
alors que les mêmes leaders sont 
des apôtres bruyants üè l'innova- 
tion. Or .l’innovation à l’intérieur 
et le statu quo dans les relations 
avec les pays dominés sont deve- 
nus Incompatibles. La peur des 
dirigeante des pays du Nord, tra- ■ 
qués' par la bipolarisation politi- 
que et redoutant que le Nouvel 


Cesser de piller 


Prochain article : 


LIBÉREZ SPARTABUS 


CHANTECOQ au centre de Puteaux 

reste 5000 m 2 de bureaux à louer* 


'ri. partir ,-; c -jOO 



AGRICULTURE 


Ordre ne mette en cause le ni- 
veau de vie de leurs électeurs, les 
conduira à terme à se casser le , 
nez sur d'autres OPEP à venir. ' 
fl en va de même pour les appré- 
hensions des i»flri»w; syndicaux 
qui ift jiapwi t parfnïe an vestiaire 
l'inte rnationalisme prolétarien, 
dès lois quH s’agit de prolétaires 
des pays pauvres, surtout quand 
ceux-ci sont avant tout des 
paysans. 

Contradiction «««h in 

dynamique de l’économie de mar- 
ché et le wifnimnTn rit» program- 
mation pour «n* fir ga.ntea.t tnn 
volontarisme de l’ordre mondial. 
Les «forces» dn marché qui ont 
fait ien~ns preuves an profit de la 
minorité du globe ne sont compa- 
tibles avec cet ordre qu’à la 
condition de s*y Intégrer, et non 
le contraire. 


La première phase de ia conférence annuelle 
s'est achevée sans surprise 
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Par ailleurs, le Nouvel Ordre, . 
ce n’est pas une aide supplémen- 
taire. l^i meilleure façon d’aider, 
c’est de cesser de piller Le pillage ! 
et la domination ^effectuant ! 
dans tous les domaines, le Nouvel 
Ordre, qui est un anti-système ou 
du moins un projet alternatif, 
sera global ou ne sera pas. 

Une dernière contradiction ap- 
paraît alors : entre les sluveral- 
netés nationales et le Nouvel 
Ordre international. Notons ici 
que le sens du mot souveraineté 
ne peut être le même pour un 
petit pays confronté à des pro- 
blèmes de survie, et une méga- 
netés nationales et le nouvel 
ordre international. Notons Ici 
que le sens dn mot souveraineté 
ne peut être le même pour on 
petit pays confronté à des pro- 
puissance dont l’énergie déborde 
de ses propres frontières. Les pays 
opprimés ont raison d’invoquer 
leurs droits souverains en vue jus- 
tement de faire de leur souverai- 
neté une réalité concrète. Par 
exemple, en exerçant la totalité 
de leurs droits sur leurs propres 
ressources. mmc je même argu- 
ment ne saurait être rnis en avant 
par un pays déjà maître chez lui 
et au dehors, en vue de renforcer 
encore sa férule sur les autres. 

Même dans les Institutions du 
système des Nations unies qui 
sont si Impartantes comme ins- 
tances de libération pour les pays 
opprimés, le poids des grands 
pays In d us t rial isés est prépondé- 
rant. Ces pays détiennent chez 
eux les sièges des organisations, 
fournissent la majorité de leurs 
personnels et des experts sur le 
terrain, ainsi que l’équipement 
afférent aux programmes Inscrits 
dans les budgets. L’on va Jusqu’à 
provoquer ia création de struc- 
tures parallèles à cet effet; tel 
ce « programme de coopération 
industrielle » de la F.A.O. qui est 
un terrain fort apprécié de I’agro- 
business. Certes, ces pays donnent 
beaucoup aux organisations Inter- 
nationales, chacun d’eux contri- 
buant pour 5. 10, 15, voire 25 % 
du budget Ds ne se font <T ail- 
leurs pas faute d’user. le cas 
échéant de cette place dans le 
budget, pour exercer des pressions 
politiques. Or, en termes relatifs, 
.ces contributions ne -ont pas si 
élevées. On oublie que la seule 
Italie a un P.NJ3. égal à celui 
de tous les pays de l’O.UA. réu- 
nis. Le PJT-B. de la France est 
deux fols plus grand, et celui de 
la République fédérale allemande 
trois fols plus que celui de 
l’Afrique entière. Ia Haute- val ta, 
dont 1e budget s’élève à 100 mil- 
lions de dollars (400 millions de 
francs français), avec un revenu 
monétaire moyen par habitant de 
50 dollars (200 FP) par an. donne 
aux organisations Internationales 
relativement plus que les grandes 
puissances. Sans compter que 
nous donnons sur notre wiwfrnnm 
vital, alors que d’autres donnent 
sur ce qui objectivement doit être 
considéré comme un superflu. 

Cette situation, est encore 
aggravée par les transnationales 
omniprésentes mais contrôlées 
par les truste de ces pays, et qui, 
dans leur ensemble, constituent 
une des premières puissances du 
globe. 

JOSEPH KI-ZERBO. 


« Du travail solide et sérieux » 
a répété quatre fols M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l’agri- 
culture; en commentant jeudi 
soir 26 mai les travaux de la 
première phase de la conférence 
annuelle entre tes pouvoirs publics 
et les quatre principales organisa- 
tions paysannes. Il aurait pu 
ajouter : « sans surprise ». 

Après un long bilan des mesures 
prises A l’occasion de la confé- 
rence précédente — bilan qui a 
révélé les retards pris dans : 
le versement des aides aux trans- 
ports de paille, les études sur les 
contrats d’élevage, les classifica- 
tions des viandes, la reconnais- 
sance de l’organisation Interpro- 
fessionnelle de la volaille, les 
équipements en milieu rural, tes 
ttwtottgwn#nte t de la lé gislation 
foncière, — le ministre et ses In- 
terlocuteurs sont tombés d’accord, 
comme nous le laissions entendre 
dans nas éditions du 25 mal , sur 
deux points : faciliter l’octroi des 
datations à l'installation des 
Jeunes agriculteurs, et simplifier 
et aménager la procédure de mte» 


en place des plans de développe 
ment. 

Pour le reste; U reviendra a 
premier ministre de trancher, ) 
7 Juillet prochain. Soit que Tarira 
nlstratlon et les professlonna 
n’aient pas trouvé d’accord : c'a 
te cas de la limitation de la t&S 
des élevages porcins et avlcolf 
et du statut du conjoint de ftâ 
ploitant. Soit que le dossier a 
un caractère politique ou dlpk 
matique : c'est le cas des mesun 
destinées à « promouvoir les a 
portations agro-alimentaires » < 
des problèmes de l’agriculto] 
méditerranéenne. Sur ce derafa 
sujet, les professionnels ont ol 
tenu que te titre du rapport rédij 
par M. François Desouche oo 
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modifié — à « L'agriculture méd 
terranéenne face a l'élargissons i 
du Marché commun » Us ont pu 
féré « L'agriculture miditerr. 
nêenne de la France dans 
CSX. : problèmes et perspe 
ttves » — afin que l’adhésion < 
la Grèce, du Portugal et de HS 
pagne ne soit pas considérée, 
priori, comme inéluctable. — A. > 
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EMPLOI 


Les ouvriers de Lip 
reprennent la production des montres 


IF ' 




De notre correspondant 


Besançon. — Les chômeurs de Up 
ont décidé de vendre à nouveau des 
montres et d'ouvrir un magasin à 
rmtôrieur de l'usine de Patente, le 
18 Juin, A l'occasion d'une Journée 
« portes ouvertes ». 


Parallèlement à cette fabrication 
montras,. diverses activités vont ô* 
entreprises et différente appareils 
pièces mécanlques eeront réalisés 
commercialisés. — G. F. 


mk u mm 


Selon les représentants de la 
CXRD.T. et de la C.G.T. de Up. cette 
décision, adoptée par rassemblée 
générale du personnel, est Justifiée 
par l’arrivée à' échéance de l’Indem- 
nisation A 90 °/o par les ASSEDIC. 
■ Las premiers d’entre nous seront 
touchés à la mhfulllet, a déclaré 
M. Charles Plaçai et n’auront plus 
que raide prévue par la lof, soit 
380 francs par mois. - 


N. KART (rép.) PR0P0 
DE Nf PAS APPLIQUER l 
PREMIER EMPLOI LA LOI SI 
LES LKEHCIEMENTS ÉCONt 
H. 


Les premières paie, devraient être 
distribuées aux ouvriers ayant ac- 
cepté de participer activement -au 
tr avall dans l'usine, A partir du 
15 Juillet Dans un premier temps, 
les Up n’envisagent pas de toucher 
au stock (évalué par eux à 12 mil- 
lions de francs) qu'ils ont mis A 
l’abri, mais de monter des montres 
dans les ateliers de Patenta Cos 
montres seront vendues sous la 
marqua Up. mais certains modèles 
porteront un signe, distinctif. 
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M. Fernand Icart, député répu- 
blicain des Alpes-Maritimes ç 
président de la commission dr 
lois de l'Assemblée nationale, - 
déposé une proposition de loi 
dant à suspendre, jusqu'au 31 d 
me mbr e 1980, l’application de 
loi du 3 janvier 1975 sur 1 
licenciements pour cause écan*? 
.urique aux personnes exerçant le'" 
premier emploi, s La procéda, 
complexe instituée par es ter, 
comportant, notamment, us 
autorisation préalable, fait 4 : 
les responsables ■ d’entreprü 
hésitent à engager du persom . 
nouveau : ü s craignent de 
pouvoir adapter leurs charges 
leurs besoins si le développeme ' 
de leurs activités ne c o rr es po- 
pas à leurs prévisions », déclf. ' 
ML . Icart dans l’exposé des mot- . 
de sa proposition. 
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ÉNERGIE 






Aux Portes 
de Cavaiffoii 

Dans le massif Ai LubOron 
sur des teirains de 800 â 6fXW m2 
plantés de pins et de romarin 

U MAISON OCCITANE 

construit A flanc de coteaux . 
des maisons tradtionneSes 
dans le style du pays 

Consultez votre consafller _ 

Construction ? 


LA MAHtOM OCCmNE 
35, ma S'Affala, 75014 Paria 
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% Débrayage chez Renault . 
Sandouville.. — Pour batenir « 
paiement de la journée 
24 mai », une partie de l'ateL * 
des presses — cent soixante i. 
-vilers sur trois cents, selon . 
direction — ont débrayé le m» 
credi 25 mai et te jeudi 26 n. 
an matin & l’usine Renault ' 
Sandouville (Seine - Maritim 
pour réclamer le • paiement c- 
heures chômées en raison de 
grève, le mardi 24 mai, du t : : 
de la baisse de courant électriq " 
provoquée par la grève nations- 
la direction de l’usine avait c ~- 
ddé de fermer le matin l’atel 
des presses, gros consommai* - 
de courant électrique. La C.G - 
estimant que cette mesure cons' 
tue « une atteinte à la liberté v 
travail et au droit de grève » 
déposé plainte devant les pi - 
d’hommes. 
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LTCOME ET LES TRANSPORTS AERIENS ^Née 


Cette qaeatUm 1er» l’objet d.’im exposé dans le cadre de la 
Conférence des problèmes aeriens dans le monde organisée par F in an- 
clal Times, Aerospaee Daily, Air et Cosmos et Aviation Daily et. qui 
se tiendra le 31 mal et le !•’ Jnin 1977 an Palais des Congrès i Pans. 


détudi KIC 


L’exposé s Economie et Transports Aériens b sera fait . le l» r foin 
à 11 h 49 par M. Bseiba, dlrectenr oénérel duiri des affaires finan- 
cières de Gulf Air. 
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Avant d’oc co per ce poste auprès de Golf Air. Compunie aérienne 
nationale des Etats do Golfe (Oman, Qatar, Bahrain et les tmiivtc 
liâtes unis), M. Bselbn a tenu nn poste de .responsable de la 
Recherche en économie à l'Université américaine de Beyrouth a 
1W2, puis a été directeur de Sasdl Arabie» Monetary Agency durant 
trois ans et enfin, près de trois ans directeur de l’Arablan Bank Lid. 
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ON do TRANXSORT 
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16, place Vendôme 75001 Paris 
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Amsterdam, Bruxelles. Faro, Genève. Kaduna v 
Kano,Lagos,LondrerJ 9 ortHareourt,Téhérar»/ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


***» - 

r. i 

* '+ - 

i'*.-. _.r. 


5 '^e d 0 l 

' ^ ^cveo __ tonf éren (e 
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3nS SQr Mse ATIMi : les banques 
. * irangères ne seront pas 

/^nationalisées- 

r];* il h- r Jacques Attali, conseiller 
. '• is^offllque de M- François Mlt- 
''r*-* V^iand, a notamment déclaré. 
• ; U -e* 28 mai, au- cours d’un déjéu- 

- ■'.'■^ei'TV^tnrec des • représentants des 
r anglo-saxonnes Installées 

.■ ■ jzflésbançues étrangères mstal- 

' -. : v Tie û^i en France ne seront pas 

.~' r * ?vû. ' t* ianaluêes. Elles sont les bien- 
Mous serons qu'eues ne 
" - • i'ï-f^Storônt Que dans la mesure où. 
■ feront des -profits et donc 

‘ '< souhaitons qu'elles puissent 

w «h mesure d’en faire. 


‘ Z;,* r ’ÇÎ en T»C<ni>B /UWC. 

~ yj^gf banques étrangères auront 
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Aider la collectivité fran- 
à obtenir les emprunts à 
j".' ISgnger dont elle a besoin; . 

participer à la réorienta - 
-S des tnuestûseménis étrangers 
- J-. -1 ; ^ :j* FïWice. ces investissements 
■ ., V ?; r^iSônr admis que dans la mesure 
: 5; permettront d’éviter des 

-iWSortGilOTis. • 

. S«ôi r arrivée de la gauche au 
ijmr. nous souhaitons que les 
imies étrangères soient suffi- 
pnent raisonnables pour refu- 
ies dépôts importants de 
dents, sinon des mesures régle- 
ataires seront prises, notam- 
xt par rinstitution de ratios 
re les fonds propres et les 
Us. pour limiter ces transferts 
Wques .» 

programme commun prévoit 
: les activités "des bananes 
ingères seront contrôlées par la 
• i 0 ne de France. CeDe-cl veillera 
e que ces activités ne remettent 
••V 1 ijjw, en cause la natlonallution dn 

- ^‘teoi bancaire et financier et 
n'aillent pas à l'encontre 

^objectifs du PI air et de la poli- 
"• ;~^ae jesnomigne loovelle a. D a’a 
ie Jamais été . question qu'elles 
Bit nationalisées. 

jL attali confirme ce point et 
~iu même entendre que ces bu- 
> i s pourront poursuivre leurs actl- 
’cp.jtj dans leur secteur traditionnel. 
*: l : gjf i..Jbaanent les concours qu'aies 
■ rjj ft^wrtent aux entreprises françaises 
“*nx-i nnMflf , (tt«loppant à l'étranger. L'allu- 
’ 1 - £r.rUJU)je aux emprunts A l’étranger est 
. — , r ~— J^lflcative ; H convient pour la 
—• - i!lLlOl.lKbe de ne pas couper le pays de 
■oùrees de financement interna- 
uU, encore que les grandes ban- 
< françaises soient parfaitement 
jWLfime d'accéder aux sources en 
le® choses pourraient 
ZZ . jgcr en cas sa nationalisation 
■- pxivééaj -v > 

-..■jakt 4 

i-SjMAW) : ' nom devons 
i garder de l'économisme. 

i le cadre de la. préparation 
grès du P.&, convoqué à 
du 17 au 19 juin, lHeb- 
‘ * l’Onité publie depuis 
jLiwes une «Tribune de 

i a. Dans le numéro du 

M. Michel Rocard, mem- 

' ., -dp secrétariat du P-S^ reste 
."'."nfesa «tribune» : 
r.T^foas devons nous garder de 
„ '&onomism.e qui marque trop 
\ fent notre présentation de la 
"~tUpie que nous voulons mener 
Pie si fai de bonnes raisons 
■ — rs au moins autant — et peui- 
. . s plus — . que. d'autres attaché 
„• : iiâceés de la politique écono - 
- ■ ne delà gauche ) et faire un 

■ ' a essentiel des premières 
vw es que prendra une nouvelle 

" '-'orité dans le domaine de la 

- : sociale, des rapports sociaux 

■ ' 'travail et dans la vie de tous 
: r fow*, qu'il s’agisse de rpdu- 

:on, de l'information ou de la 
- 'Pre. 

'-■.H y a là des novations au 
-• "'-ns aussi importantes et, en 
■ ■■ : 1 cas, solidaires par leu r p o r- 
à long terme des réformes 
.r. Structures économiques quü 
-■ Ira. aussi engager très vite. 
' ■si. instaurer une planijica- 
• •’! démocratique serait vite 

■tdre si, par aülmrs. on ne 
. ' -oit d ceux qui y participeront 
. ■ noyen et le goût d’avoir une 
» d'ensemble des problèmes 
se posent au pays. > 


IA BiSÎISH ST£& CORPORATION 
RàHJiï SON PROGRAMME 
DE DÉVELOPPEMENT 

La BrlUsh Steel Corporation 
(B. s. C.), etabllSEfiment nationalisé: 
qot produit 90 % environ de l’acier 
britannique, réduit l'ambltienx pro- 
gramme de développement mis an 
point en 1973. qui devait porter sa 
capacité de production de 37 mil- 
lions de tonnes aetaelleznen t A 32 on 
35 millions de tonnes en dix an 
prix de 3 millions de livres (£5 mil- 
liards de francs! d'investissements. 
Lt nouvel objectif n'ert plus que 
de 30 millions de tannes en 1982 et 
l’accent est mis davantage sur la 
modernisation de l'appareil produc- 
tif exüsCan t et sur l'amélioration de 
la qualité. 

Le coût du nouveau programme 
actualisé n’est est pas moins de 
5 milliards de livres (42 milliards 
de francs), les prix de revient ayant 
flambé depuis quatre ans. Ces indi- 
cations ont été données A une com- 
mission parlementaire pu Sir Char- 
les voile», président de la B.S.C., 
qui a expliqué ce changement de 
stratégie par Ta diminution de U 
croissance annuelle moyenne de la 
consommation britannique d’acier — 
ramenée de 2,8 % A 1.7 %. — par les 
difficultés auxquelles s* est heurté 
son établissement dans la réalisation 
de son programme de compression 
de personnel et par ses mauvais 
résultats financiers ; le bilan de 1977 
sera déficitaire pour la troisième 
année consécutive. 

Dans l’avenir, la principal tâche 
de la B. S. C. sera de reconquérir le 
marché britannique, où sa part de 
marché est tombée A 93 %. 


REGROUPEMENT 
DANS LE SECTEUR 
DES GRUES A TOUR 

Les négociations menées depuis 
plusieurs mois entre les trois 
principaux fabricants français de 
grues à tour de grande dimen- 
sion : Potain (numéro un du 
secteur). Ri chier (filiale de Ford) 
et Man u bat- Pin go n, en vue d'un 
regroupement de leurs activités 
ont abouti le 25 mai & la signa- 
ture d’un protocole d'accord □ 
est précisé que Ri chier et Ma- 
nubat-Pingon apporteront â une 
nouvelle société, dénommée Grues 
BJLR. leurs départements grues 
à tour. Potain prendra une Im- 
portante participation dans cette 
nouvelle .firme En contrepartie. 
EUchter et la Compagnie indus- 
trielle et financière des Ateliers 
et -Chantiers de la Loire- (action- 
naire majoritaire de Manubat- 
Pingon) prendront une partlcl- 

S tïon minoritaire dans le capital 
Potain- La réalisation de 
l'opération dépend, pour une large 
paît, des pouvoirs PUbLics. qui 
devront se prononcer sur le prin- 
cipe de l’octroi d’une aide finan- 
cière. 


ÉNERGIE 

DÉCOUVERTE 

D'UN IMPORTANT GISEMENT 
DE GAZ 

DANS LES HAUTES-PYRÉNÉES 

(De notre correspondant régionaU 

Toulouse. — Un gisement de 
gaz qui pourrait être aussi _ün- 
portant que celui de Lacq. 
(Pyrénées - Atlantiques) vient 
d’être découvert à LanI ^? le ^5 
( Hautes -Pyrénées ) -La poche a été 
crevée dans la roche jeudi aprte- 
midl 36 mai, a une profondeur de 
6 150 mètres, et la flamme du 

gaz Jaillit actuellement A une 
hauteur de 10 mètres. 

A l'automne de 1976. Elf avait 
fait procéder A l'Installation 
d'un derrick sur le territoire (te 
la commune de Clarens, ^ 
plateau de Lannemezan. Les wa- 
vaux avaient commencé dans 
SS région U y a cinq ans et 
S forages ont parfois atteint 
7200 mètres ■sans résultat. — LP- 
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Kusle patronage du Secrétariat d'Etat aux Transports 

9 juin 1977 de 9 h. 30 à 17 h. 30 

A GESTION DU TRANSPORT 
ET L'INFORMATIQUE 

• La gestion du transport natîonaf, Internationa? et 
l'informatique; ^environnement informatique du 

' transport. 

,• Présentation d'expériences, exposés, débats avec 
la participation de représentants des pouvoirs 
publics et de professionnels du transport. 
RENSEIGNEMENTS et INSCRIPTIONS 


A 


Ecole des Hautes Etudes Commerciales 
î. rue de. la Libéra ffoo 
78350 - JÛUY-EN40SÀS 
TéL î 956-80-00 
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SIEMENS 


Normation destinée 
aux actionnaires de Siemens 


Importantes commandes en provenance de l'étranger 


Le premier semestre deTexerrice 1976/77 se caractérise par une 
évolution favorable des commandes prises 6 l’étranger, une légère 
amélioration des affaires réalisées en R .FA. et une croissance 
constante du chiffre d'affaires. 

Au cours des six premiers mois de rexercice couvrant la période 
du 1er. octobre 1976 au 31 mars 1977, le montant, des commandes 
nouvelles s’est Élevé à 27,8 milliards de francs contre 22,4 l'annàe 
précédente. 

Ces nouveaux chiffres comprennent pour la première fois ceux 
de Kraftwerk Union AG (KWU) et de Transformatoren Union AG (TU), 
sociétés dont les résultats figurent depuis le 1er janvier 1977 au 
bilan du Groupe Siemens. Exprimé en termes comparables, 
te montant des commandes enregistrées durant le premier semestre 
dépasse de 19% celui de la période correspondante de l'exercice 
précédent Cette augmentation est essentiellement due eux ordres 
importants passés par 1 étranger, notamment un marché de plus de 
1,0 milliard de francs conclu avec l'Arabie Saoudite durant le 
1er trimestre de l'année 1977, portant sur l'extension du réseau 
urbain de Djedda. 

En progression de 29%, les commandes extérieures sont passées 
de 11,6 & 15,8 mllIiards-de francs. Sur cette somme, 9,5 milliards 
de francs contre 5.8 précédemment sont le fait d'exportations 
réalisées par les sociétés Siemens en Allemagne, en hausse de 50% 
par rapport à Tan dernier. Le niveau d'activité de nos unités de produc- 


tion restera pour le moment malgré tout insuffisant dans l'ensemble. 
Le matelas de commandes de KWU. supérieur d 54,0 milliards de 
francs, est venu gonfler le carnet de Siemens, qui atteint 9 8,8 mil- 
liards de francs contre 37,4 au 30 septembre 1976. 

En hausse de 6% par rapport à l'exercice précédent, le chiffre 
d'affaires de Siemens était à la fin du premier semestre de 
22.7 milliards de francs contre 20,7 précédemment. 

L' effectif mondial s'est élevé â 319000 personnes au 31 mare 1977, 
soit 15 000 de plus qu’au début de l'exercice. Cet accroissement 
s'explique par rintégration du personnel de KWU et de TU. mais 
les chiffres exprimés en termes comparables révèlent, en lait, 
un recul de 3%. 

Les investissements en immobilisations corporelles sont, avec 
950 millions de francs, du même ordre de grandeur que ceux de 
l’année précédente. 890 millions de francs. Les entrées provenant 
de l’incorporation de KWU et de TU représentent 955 millions 
de francs; l'an passé, les apports découlant de l’intégration de 
Osram se montaient è 680 millions de francs. 

L'incorporation de KWU et de TU a provoqué une forte augmen- 
tation des stocks, qui passent de 15,8 milliards de francs au 
30 septembre 1976 à 24.9 milliards de francs. 

Le bénéfice net du 1 er semestre 1 97 6/77, 5 30 millions de francs, 
contre 537 précédemment représente 2,3% du chiffre d’affaires 
(2.6% l'an dernier' 



1 er semestre 

1 er semestre 

Variation 


1975/78 

1976/77 

(comparable*) 

Commandas enregistrées 



(en milliards de francs) 




Sociétés en Allemagne 

16,6 

21,5 . 

F 24% 

dont à r exportation 

5.8 

9.5 

.+ 50% 

Marché allemand 

10,8 

12,0 

+ 8% 

Marché étranger 

11.6 

15,8 

+29% 


22A 

27,8 

+'19% 


Chiffre d’affaires 


t - - . 


(en mflliards de francs) . 


- 


Sociétés en Allemagne 

15,7 

17,5 

+ 7% 

dont 6 rexportatïon 

. 43 

6.0 

+ 10% 

Marché allemand 

10,8 

11.5 

+ 5% 

Marché étranger 

9.9 

11.2 

+ 6% 


20,7 

22.7 

+ 6% 



30.9.1978 

31.3.1977 

Variation 

(comparable*) 

Commandes en carnet 
(en milliards de francs) 
Personnel (en mi Bière) 

37 A' 

98,8 

+ 4% 


Allemagne 

208 

222 

-3% 

Etranger 

96 

97 

-1% 


304 

319 

-3% 

Stocks 

(en milliards de francs) 

15,8 

24,9 

+2% 


1er semestre 

1er semestre 

Variation 


1975/76 

1976/77 

(comparable') 

Frais de personnel 
(en milliards de francs) 

9,5 

10.7 

+ 5% 

Investissements 




(en millions de francs) 
Apports Osram/KWU/rU 

680 

' 955 

-2% 

Immobilisations corporelles 890 

950 

Titres de participation 

180 

12 



1750 

1917 


Bénéfices nets 
(en minions de francs) 

537 

530 


en % du CA. 

2.6% 

2,3% 



"Toutes les varia bons sont exprimées en taux compara blés, en raison de rintégration de Osram depuis teler janvier 1976. ainsi que de KWU et de TU depuis 
le 1er janvieV 1977. Montants convertis au cours moyen coté à la bourse de Francfort le 31 mars 1977: 100 F » 48,08 DM. 


Evolution du nombre d'abonnés au télex 

(en milliers, estimée à partir de 1977) 



Monde 

1800 


Europe 

1000 


République fédérale 
d'Allemagne 

175 


1980 


1985 


L'électronique stimule le marché du télex 


Le nouveau téléimprimeur électronique Siemens Tl 000 est plus 
compact que le matériel classique et plus silencieux qu'une machine 
è écrire. Parfaitement à sa place dans les .bureaux, il permet de 
dialoguer dans le monde entier par courrier télégraphié avec les 


900 000 abonnés au télex chiffre quï doublera d*icî 1985. GrâcB au 
riooo électronique, Siemens pourra encore renforcer sa position sur 
« marché mondial dutèlex, en expansion constante. 



En France: Siemens Société Anonyme 
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— (PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUARE 

MINISTÈRE DES ANCIENS MOUDJAHIDINE 


COOPEMAD - R GO 


AVIS DE PROROGATION DE DELAI 


L'Appel d'Offres est lancé pour la fourniture 
d'équipements destinés à la réalisation d'une Choco- 
laterie Ultra-Moderne d'une capacité, de 1 500 à 
2.000 tonnes de produits finis en chocolat de différents 
types. 

Le délai expiré le 30 avril 1977 est prorogé 
jusqu'au 15 juin 1977. 

Les cahiers de charges peuvent être retirés 
auprès de la COOPEMAD-R G O, B.P. n* 1 - DRARIA - 
ALGER (ALGÉRIE). 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETE 



lONORCB 




ode 


COMPTOIR 


DES ENTREPRENEURS 


(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 


ÉLECTRICITÉ DU SÉNÉGAL - SENELEC 


AVIS D'APPEL D'OFFRES MATINAL 

Dans le cadre an développement des moyens de desserte en 
énergie électrique de la basse vallée dn Fleuve Sénégal. Electricité du 
Sénégal lance on appel d'alTre International en vue de la réalisation 
des ouvrages ci-après : 

1) Lignes & haute tension 30.000 volts : 

— ligne principale en 3X148 mm2 Almelec 51 Km 

— dérivations en 3X54 mm2 Almelec 24 tan 

2) Postes de ' transformation : 

— postes sur poteau 18 unités 

— postes pied de poteau . 7 unités 

— poste maçonné haut en croîs . 1 unité 

— postes maçonnés hauts en Té 3 unités 

FINANCEMENT : Prêt Banque Africaine de Développement et 

Autofinancement. 

ENTREPRISES PARTICIPANTES : Originaires de tous pays. Af ri- 
da Sud et Shodétie exceptés. 

SOUMISSIONS : Rédigées en français et en trois exemplaires avec 
A l'appui les références techniques et les prospectus. 

Elles doivent être placées sous double enveloppe cacheté portant 
la mention : 

b Appel d'Offres International - Lignes 30 KV Saint-Louis s 

Les offres devront parvenir A la Direction Générale de SENELEC, 
28. rue Pincent. BJ. 93 - DAKAR, le 15 Juillet avant JS h. 30 CJVLT 

Le dos sier de l'appel d'offres est A réclamer au Service Technique 
de SENELEC. à l'adresse d -dessus, où des renseignements pourront 
être fournis aux entreprises intéressées. 


(Publicité) 


OFFICE m\m DES PORTS 00 CAMEROUN 


RÉPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 
Paix - Travail - Patrie 


Important établissement portuaire de la côte africaine recherche 
des pilotes pour servir à sa station de pilotage. 

Eléments de rémunération pilote expatrié : 

— 1 Salaire de bose : 250.000 F C.F.A. ; * 

— Prime d'ancienneté : 2 % dû salaire de base par année: 
— Logement, ameublement, soins médicaux fournis ; 

— Prime de pilotage : moyenne mensuelle 400.000 F C.RA. ; 
— Contribution au régime de pension vieillesse du pays 
d'origine. 


Les candidats intéressés par cette offre devront adresser une 
demande d'emploi appuyée d'un curriculum vitae détaillé à 
M. le Directeur général de l'Office National des Ports du Cameroun, 
B. P. 4.020 Douala. 


C'est le 21 mal que débutera 
l'émission de l'emprunt obligataire 
11.30 % 1977 du Comptoir des en- 
trepreneurs, pour us montant de 
minions de francs. 


bhe 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE 
EU RO P É EH HE 


Réunie le 25 mal 1977 sous la 
présidence de M. André Cerou, 
l'assemblée générale ordinaire de la 
Banque hypothécaire européenne 
(BEE.) a approuvé Lee comptes de 
rexerelce 1978. qui se soldent par 
.un bénéfice net. après tous amortis- 
sements, provisions et Impôt, de 
13 340 474 F contre 12497 288 F au 
31 décembre 1976. 


Pour donner à la comparaison de 
ces chiffres toute Lear valeur, le 
conseil d'administration a rappelé, 
dans son rapport, que les résultats 
de l'exercice 1976 s'énoncent apiès 
Imputation de charges exception- 
nelles. A savoir 1 095 731 F de Irais 
d’introduction en Bourse et 517 236 F 
d'impôt supplémentaire sur les 
sociétés Institué par la io! de 
finances rectificative dn 29 octo- 
bre 1978. 


Le conseil a souligné également la 
constitution, en 1978, par la Banque 
hypothécaire européenne de provi- 
sions ayant payé l’Impôt et possédant 
de ce fait le caractère de réserves, 
pour un montant de 3 000 000 de 
francs. Cette nouvelle dotation a 
porté, au 2l décembre 1976. les 
sommes Inscrites par la banque sous 


la rubrique des provisions taxées A 
un total de 18 500 


1000 F. 


Lors de cette réunion, l'assemblée 
s'est prononcée en faveur de la 
distribution d'un dividende de 13 F 
pu action. Assorti d'un avoir fiscal 
de &50 F, ce dividende assurera aux 
actionnaires un revenu global de 
1&50 F contre 1830 F au titre de 
l'exercice précédent. A cet égard, 
rassemblée a noté que la croissance 
du dividende avait été volontaire- 
ment limitée pour tenir compte des 
recommandations gouvernementales 
formulées en la matière. 


RIDEAUX 


VOILAGES 


Marcel SELCER 


Maître Artisan « apïssier. 


X Impasse Druinot 
Paris-12 628.35.30 



J Banco Ambrosiano 


DIRECTION CENTRALE ET SIEGE CENTRAL A MILAN - ViA CLERIC1 2 
FONDE EN 1896 - 6î FILIALES EN ITALIE 


EXERCICE 1976 


Le samedi 16 avril 1977 a eu lieu, sur seconde convocation, 
l'Assemblée ordinaire du Banco Ambrosiano. 

Le Président, Monsieur Roberto Calvi, a soumis à l'examen 
des Actionnaires le bilan au 31 décembre 1976 avec le 
compte des profits et des pertes: l’exercice 1976 clôture 
avec un bénéfice net de 5.560.853.262 Lires qui permet la 
distribution' d'un dividende de 270 Lires par action avec 
jouissance 1er janvier 1976 et de 180 Lires par action avec 
jouissance 1er mai 1976. 

On a souligné notamment l'essor qu'a eu la masse fiduciaire 
administrée, dépassant les 2.275 milliards de Lires: elle a 
enregistré une augmentation de 25,73°/o par rapport à 1975. 
Cela confirme une fois davantage la confiance et appréciation 
favorable que le Banco Ambrosiano reçoit. 

L'Assemblée a approuvé à la- majorité aussi bien le bilan 
que la répartition du bénéfice qui lui avaient été soumis et 
a confirmé dans leur charge les Administrateurs nommés 
pour les trois ans de 1977 à 1979. 


Sociétés et Banques Affiliées et alliées: 

BANCA DEL GOTTARDO S.A., Lugano • BANCO AMBRO- 
SIANO HOLDING S.A., Luxembourg • LA CENTRALE 'FINAN- 
Z1ARIA GENERALE S,p.A., Milan • TORO ASSICURAZIONI 
S.pA; Turin • BANCA CATTOLICA DEL VENETO S.p.A., 
Vicence • CREDITO VARES1NO S.pA. Varèse • BANCA 
MOBILIARE PIEMONTESE S-.pA, Turin • BANCO D'IMPERIA 
S.pA., Imperia • BANCA PASSADORE & C. S.pA, Gênes * 
BANCA ROSENBERG COLORNI & Co. S.pA., Milan • CISAL- 
PINE OVERSEAS BANK LTD,', Nassau • AMBROSIANO 
GROUP (MIDDLE EAST) LTD., Nassau • ULTRAFIN A.G., 
Zurich • ULTRAÉIN INTERNATIONAL CORPORATION, New 
York • JL PJEM0NTE HNANZJARIO S.pA., Turin. 


Le Banco 'Ambrosiano fait partie du « Groupe de Banques 
Inter-Alpha* composé des banques suivantes: 


BANCO AMBROSIANO S.pA., Milan • BERLINER HANDELS- und 
FRANKFURTER BANK, Francfort • CREDIT COMMERCIAL DE 
FRANCE SA, Paris • KREDIETBANK Sa, Bruxelles ■ NEDER- 
LANDSCHE MIDDENSTANDSBANK N.V., Amsterdam • PRIVAT- 
BANKEN AS., Copenhague • WILLIAMS & GLYN'S BANK LTD., 
Londres • Bureaux de représentation à Hong Kong, New York, 
Sâo Paulo, Singapour, Téhéran et Tokyo . 
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FRANCE BAIL 


France -Bail, société de crédit - 
bail ■ mobilier du groupe Sovac, a 
tenu son assemblée générale le 
1S mal 1977. 

En 1978. le maniant des achats 
bore taxes effectués su coure de 
l'exercice a été de 295 172 622 F 
contre 222 371744 F en 1975. 

Le chiffre -d'affaires noyers H.T.) 
a atteint : 271. J 09 _2 08 F contre 
380 285.943 F et l'encoure brut des 
Immobilisations H.T. est passé de 
886 729 012 F 4 979734 918 F. 

Après amortissements et provi- 
sions largement calculés, le béné- 
fice net accuse une Importante 
progression et s'établit & 9 482 386 F 
contre 6 443935 F en 1975. 

Compte tenu des recommandations 
gouvernementales, rassemblée géné- 
rale a décidé de limiter le dividende 
& 16 %, contre 15 au titre de 
1975 ; le revenu global de chaque 
action étant de 24 F y compris 
l’impôt, déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal) de 8 F. 

Cette limitation a permis de 
doter les réserves d'un montant de 
5002 386 P. 

Par ailleurs, au 31 décembre 1976, 
la réserve financière latente s'élevait 
â 43 100 000 F contre 41 900 000 F ou 
31 décembre 1975 


CASSE NATIONALE 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Obligations 10,20% 1ST6 


Les intérêts courus du 3 Juin 1978 
au 2 juin 1977 seront payables à 
partir du 3 juin X9T7 à raison de 
91.80 F par titre de 1 000 F nominal 
contre détachement dn premier 
coupon après une retenue à la source 
donnant droit à un avoir -fiscal de 
10,20 F 

En cas d'optiou pour le régime 
du prélèvement d'impôt forfaitaire, 
le complément de prélèvement libé- 
ratoire sera de 15,29 F. soit un net 
de 7&51 F 

Le paiement des coupons sera ef- 
fectué. sans frais, aux guichets de 
la Banque de France et des établis- 
sements bancaires habituels, ainsi 
qu'aux caisses des comptables directs 
du Trésor (Trésorerie générale, recet- 
tes des finances, perceptions) et au- 
près des bureaux de poste. 

n est rappelé 'que Les Intérêts 
concernant les titres, nominatifs 
seront réglés directement aux titu- 
laires par la CJf.T. 


GROUPE FONCIÈRE 


Les consens tVmimta Txtra tum des compagnies d'assurances la Foncière 
TJ-AJU). et la Foncière (Capitalisation-Vie), réunis le 6 mal 1977 sous 
la présidence de Af. Gu® Taittinçer. ont arrêté les comptes de rexerelce 
' - nbUe générale ordinaire diu 23 juin 1977. 


1976, oui seront- soumis à Panera* 


1) U FONCIÈRE T.I.A.R.D. 


Z,e chiffre d'airalree global de 
rexerelce, net d'annulations, en 
augmentation de 91 321 474 F. ressort 
à 950 852 811 F, dont 823 749 428 F en 
affaires directes et 127 103 38a F en 
acceptations. Les branches » trans- 
ports 2, c incendie ». * accidents 
corporels s. « responsabilité civile s 
et c autres dommages aux biens » 
ont continué leur progression. 

Les sinistres réglés, nets de re- 
cours. pour toutes les bronches et 
en tous p3ys. atteignent 568 515 830 
fronça contre 518743 581 F. 

Les sommes provisionnées pour 
faire lace au réglement des sinistres 
survenus et non encore liquidés, 
avec un total de I 478 406 244 F. sont 
en augmentation de 162 833 787 F. 

Les frais généraux, d'un montant 
de 109 978 427 F. dont 3 224 235 F de 
dotation -aux amortissements, repré- 
sentent 11.57 Çi des primes. 

Les produits des placements, nets 
des charges afférentes, passent de 
73 921 133 F A 84 875 322 F. 

Le bénéfice uet de l'exercice s'éta- 
blit & 13919 229.35 F. Le conseil 
proposera à l'assemblée générale 
ordinaire, après affectation de 
584 075.00 F à la réserve dn plus- 
values nettes & long terme de 
2000 000 de francs à la réserve pour 
Éventualités diverses et de 800 000 F 
à la réserve Indisponible pour Inves- 
tissement immobilier, la dUtrlbutlon 
d’un dividende de 6.50 F par action, 
soit, arec l'impôt déjà censé au 
Trésor, une rémunération globale de 


9.75 F, s’appliquant a 1 600000 ac- 
tions contre, eu 1975, une rémuné- 
ration globale de 22.25 F intéressant 
1200 000 actions. 


2) U FONCIÈRE 
(Capitalisation - Vie) 


Le chiffre d'affaires de l'exercice, 
en augmentation de 13 130 908 F. 
s'élève, net d’annulations, à 
115 702 054 F. dont 30783 425 F pour 
la capitalisation et 98 918 629 P pour 
l’assurance sur la vie. 

■ Le nombre des bons de capitali- 
sation est de 445416 — dont 57 393 
émis en 1976 — représentant 

484 524 624 F de capitaux. 

Lea assurances vie souscrites dans 
l’année, acceptations non comprises, 
représentent 1625 235 6B0 F — dont 
295 435 051 F pour les contrats 
grande branche, — auxquels s’ajou- 
tent 618 432 F de rentes de toute 
nature. . 

Les frais généraux et charges s'élè- 
vent & 48 010 M4 F, dont 171 506 F de 
dotations aux amortissements et 
provisions 

Lea revenus des placements, nets 
des charges afférente;, s'élèvent A 
4B 287 208 F. en augmentation de 
7030 461 F. 

Le bénéfice net de l'exercice s'éta- 
blit à 5 230805.(6 F. Le conseil pro- 
posera & l'assemblée la distribution 
d'un dividende de 2 F par action de 
25 F, soit, avec l’Impôt déjà versé 
au Trésor, une rémunération glo- 
bale de 3 F. 


SORtOMI 


LfesemNé* générale ordinaire 
s'est tenue le 25 mai 1977 s appn 
les comptes de l'exercice citjr 
31 décembre 1970. 
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Las produits de l'exercice, t 
comprises, se sont élevés, au t 
A 68 644 933,39 F. 


m 


I 
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Les résultats d'exploitation 
rexerelce fout ressortir un t 
créditeur de 29 968 622.79 F, < 
affectation de 8 981 703.40 F 
comptes d'amortissement, et 
5 201 310 F aux comptes de p 
rions constituées en complément 
amortissements au titre des or 
dans de crédlt-balL 
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Le bénéfice de JYserelce rç 
& 29010 00937 F. permettant à 
semblée de décider la répartition : 
actionnaires d’une somme global 
25 380 906.25 F. Cette répartition 
respond A la distribution d’an - 
denOe de 16.75 P par action 
1 515 875 actions composant le ch 
social au 31 décembre 1976. et» 
tenu de la conversion de 15 875 * 
gâtions de l'emprunt convertible 
Four l'exercice précèdent. Le 
dende avait été de 14.80 p 
capital étant alors composé de 1 . 
lion 500000 actions. 
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Ce dividende qui, compte ton ■ 
statut de la société, me donne ■ 
droit A l'avoir fiscal, sera ad 
paiement A compter du 18 
let 1977. 
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L'assemblée ordinaire d'CClF-- 
du 12 mal 1977 a Approuvé les cm 
tes' de l'exercice 1976. qui font s 
mitre un bénéfice net de 133M:. 
contre 11152 681 F en 1975. soit 
progression de 19,37 &. 
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par h 
A cor 


Le dividende de 12 F 
sera mis en paiement 
du 2 juin 1977. 

Le président a indiqué qm 
résultats du premier trimrrtre 
étalant favorables et que l'on 
valt penser que l'exercice 1977 
quêtait uns croissance des pro 
comparable- k celle de l'est 
écoulé. . -n. 
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INSTITUT CATHOLIQUE 10USSE 


L’assemblée générale des „* 

clens «lèves de l'Institut es t . 

lique u tiendra à la blbUothèç 
31, rue d'Assss. Farts 
22 juin, k 19 heures. 



RESULTATS 


SOLVAY 



SOLVAtr 


1. PROGRESSION BU CHIFFRE D'AFFAIRES ET DU BÉNÉ- 
FICE NET. 


1972 1973 1974 1975 1978 


millions de franc» belges 


— Chiffre d'affaires . 

consolidé 51.994 63.796 78.391 80.263 87.847 

— Cash flow .... 7.183 9.417 11.696 8.178 11 .731 

— Amortissements.. 4.931 6.228 6^97 6.610 6.481 


— Dotât au fonds 
de reconstitution 

des stocks .... — 656 2-325 341 350 

— Bénéf. nrt con- 
solidé 2252 2533 2974 1.227 4.889 


dont part reve- 
nant au groupe 

Solvay 1.666 2054 2371 


923 4.063 


L'exercice 1976 a été caractérisé par une reprise 
vigoureuse dont le point culminant se situe é la fin 
du premier semestre. Des signés d'essoufflement 
sont apparus alors dans quelques secteurs, celui 
des matières plastiques notamment. . . 


Notre groupe a bénéficié du redressement de la 
conjoncture. 


Cette amélioration de notre niveau d’activité ne 
se rjeflète toutefois pas inlég râlement dans notre 
chiffre d'affaires et nos résultats. Ceux-ci subissent 
l'effet négatif d'une forte hausse du franc belge par 
rapport à la monnaie de la plupart des pays où nous 
sommes Installés. 


Én terme de pouvoir d'achat, la progression réelle 
est dans la ligne de notre dévala ppement normal 
depuis 10 ans. 


2. POURSUITE DES INVESTISSEMENTS ET DES EFFORTS 
DE RECHERCHE, STABILITÉ DES EFFECTIFS. 


1972 1973 1974 1975 1976 


minions de francs belges 


— Dépenses d'im- 
mobilisation .. 7Ü31 6.406 6-580 2.604 7.06S 


— Dépenses 

de recherche .. 1.402 1.633 1.911 2230 2257 


— effectif eu 

31 décembre - 44.701 44274 44*467-42706 44.109 


3. RÉPARTITION DO CHIFFRE D'AFFAIRES. 

‘ 1 S'*:- 

_ 

* • °/f 

— Alcalis et dérivés 21,.'^ :• 

— Sels, engrais et produits calciques €*<: 

— Chlore et dérivée 

— Produits peroxydés 

— Matières plastiques Z7 ; -V 

— Transformation des matières plastiques i 

— industrie du médicament 4. 

Autres activités 8, 4IiUïS ‘ 

"iôc^ 

'i;r« 

4. RÉSULTATS FAVORABLES DE U SOCIÉTÉ MÈRE (S0 U: V ‘ 

VAY S CIE SOCIÉTÉ ANONYME)- ^if- 

MAINTIEN DE U PflLITIflBE DE DISTRIBUTION. 

Le bénéfice net s'établit à 1.994 millions de F.£iiR. 
contre 1Æ90 millions, de F.B. en 1975 et 1.853 
lions de F.B. en 1974. •Va.. 

Le Conseil d’Adminlstration a décidé de propos f s :v‘ 
à l'assemblée générale du 13 juin 1977 la distributif'' 1 '; 
d’un dividende net de 200 F.B. par action entièr^ 
ment libérée, compensant ainsi la réduction appi.'J'u 
quée l'an dernier. . [;■*. 

Le tableau des dividendes nets par action entièr^- , 
ment libérée pour Tes cinq dernières années eerrr **> 
donc le suivant : 

1972 1973 1974 1975 1978 ‘ i - 

' 160 170 IBS 170 200 

Le dividende total brut aérait de 2S0 F.B, oonf ï 
21250 F.B. par action entièrement libérée, et ty 
100 F.B. par action C. N ' 

. ji_, 

La proposition de répartition du bénéfice disp'-', 
nlbie. y compris le report à nouveau de l'exerelr, 
précédent, se présente de la manière sjivanfï >. ■*• 

Div. de 200 F.B. net par acL A et B 1 -272872^' *: 
Dividende de 80 F.B. net par action C 110J887J>.. 
Précompte mobilier sur dividende .... 347.439.®;^ 

Réserve Indisponible (France) 45.614.1! 

Réserve pour Investissem. (Espagne) ' 52750J)r.. ^ 

Fonds de prévision 1GQ.OOW>> : 

Report ô nouveau 165 348-g ^ 

F.B. 216M11*çî. r 

Le rapport annuel, où figure le détail des compt» > . 
pour 1976, peut éire obtenu dès le début du nw.' -, 
de Juin sur simple demande à adresser 4 la Dlrectk. v 
Nationale pour le France de SOLVAY & Cia 12. eou >®* 
Albert-J*’' - 75383 PARIS: - CEDEX 08. 
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PARIS 

26 MAI 

Une bonne séance 
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. S» dépit cTi/ne cfcaZeur lourde 
oppressante, une animation 
t, jases inhabituelle a régné en 
y ■'ti jfgourse durant la majeure partie 
Ne ta séance de Jeudi. Ne mumutr- 
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■ cîl t ^ apparemment non fondée n'en 
‘ . r àÿSfcçjtfOdaisfi pas moins un effet ma- 

■ «tr te marché, oui, soudain 
■■■ c, .. P:, ii?wpé. surmontait une légère fai- 

^‘-w^lésse initiale pour reprendre sa 
• T/ grogression interrompue ta veille. 
l J. t f^yomfere de valeurs qui, au départ, 

■ : i -i>Xîooieni essupé des pertes, devaient 

effacer ensuite et même par- 
‘ ; TV ftrlNrfs au-delà. Finalement une 
^S^iBâtmne quarantaine de hausses 

- ■■■J: * *ta»iWes fl% et plus; é tai ent dé- 
- * ï^vtom&rées, pour à peine trente 
• •• '-'>^yafsses. la vedette revenant à 

r": 15 *? ^Alsacienne de supermarchés 

- i*£«ee un gain de 9 J. % et à Navi- 
-: *- -'^lotion mixte f + 8,50 ta cola- 

■••■•v.Ofc? de ce dernier titre avant dû 
retardée. 

■ rexcepaon des pétroles, au- 

■ ii- ^^Tun compartiment ne s’est fxntte- 

: iris vraiment détaché, la tendance 

j rirréoutarité étant à peu près 
(énérate-- 

par soldes, ta séance s’est 

assez satisfaisante. * Une 

renne et honnête séance ». nous 
m.fiait un professionnel. 

'en espérait pas tant 
mois est proche en effet 
ts opérateurs vendent au 
Çmptant en vue du règlement des 
- toldes débiteurs, 

T Grâce, il est vrai, d la perspec- 
-s^Xoe ûhisoire ou réelle d’un crédit 
•■- î*- notas cher, ta contrepart i e n’a 

■Tr.-.yûs fait défaut. En plus, conve- 
'-.'■Kions-en. le sentiment depuis le 
‘ : %£but de la semaine est meilleur. 
-l'Hautons à cela la persistance 

- courant d’achats en prove- 
* ' tance de V étranger et ton aura 
■ i .• eue image assez fidèle du füm 

■ V^-de ta journée. 

•TV. Nouvelle baisse de l’or fin, le 
■ r ’-tàngot perdant 445 F. d 23 Z 50 F 
^-après un premier cours de 
J 13 410 F. Le napoléon, en revan- 
che. a légèrement progressé : 

-v.+ 050 F à 24850 F (après 

24850 FJ. Le volume des transac- 
tion est passé de 5 J 8 & 8 J 87 mil- 
lions de F. 
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COURS DU DOLLAR A 

i 26/5 

1 douar (ea yen*) .. J 277 37 

TOKYO 

1 27/6 

i 277 16 


.• smfiait un 

V*H££ 


LONDRES 

D’abord misez disposé, le marché 
ravin L la baisse vendredi rn*tm, 
peu après les premières transac- 
tions- Recul dxtt nuüffrt l’an- 
nonça ûe bons résultats. Reprise des 
pétroles, mais tassement des ronds 
d’Etat. Les mines d'or progressent. 

OS fi ww iwi ) fdnJlar» » 143 90 cmrtra 143 70 


NOUVELLES DES SOCIETES . 

P.U.K. — Les comptas consolidés 
du groupe pour 1970 font apparattre 
un bénéfice net de 252,7 mullopn de 
francs «sont» une perte nette eonso- 
lisée de 1594 . mllllûna en 1975 . La 
marge brute d’autofinancement 
consolidée est de 1 039,1 mtiuan« de 
francs contre 399.4 mimon» 

LA FONCIERE TXAJU). — Béné- 
fice net de l'exercice 1970 : 13,91 mil- 
lions de francs contre 16.40 millions. 
Dividende global de 9,75 F sur 
1.0 million de titres contre 11415 F 
sur 1,2 million de titres en 1975 . 

LA FONCIERE (CAPITALISAT! ON- 
VXB). — Bénéfice net pour 1978 : 
5423 minions de francs. Dividende 
global : 3 F. 

LC.L — Forte reprisé d'activité 
pour le groupe chimique britannique 
an cours du premier trimestre, 
notamment au Royaume-Uni, en 
Europe de l’Ouest et en Amérique 
du Nord. Par. rapport A la période 
correspondante de 1976 , son chiffre 
d'affaires progresse de 2 . 7.1 96 A 
1 190 millions de livres et ton béné- 
fice avant Impdtm d’un peu plus de 
10 % A 141 millions de livres. Les 
exportation» ont augmenté de 10 % 
en volume et de 27 % en valeur à 
710 milllona de livres. 

ROUSSEL- TJ CLAF. — Chiffra d'af- 
faires consolidé des quatre premiers 
mois : 1 100 «tililinma de francs 
(-f UA %) et 1 101 milllona (-f U %). 
participations Incluses. La plus forte 
progression a été enregistrée dans 
la division UCLAF ï + 26 % A 
212 millions de francs. 


NEW -YORK 

Léger redressement 

Après cinq séances consécutives de 
baisse, un léger redressement des 
cours s’est opéré Jeudi A Wall Street, 
l’indlca Dow Jones regagnant 
4^3 pointe A 908 . 07 . L’activité s’est 
ralentie, lea échangea portant sur 
18,02 milllona de titres contre 
20.71 millions. 

Sur 1870 valeurs traitées, cepen- 
dant. 766 ont encore reculé, tandis 
que 632 montaient et que 482 de- 
meuraient inchangées. Reprise assez 
sélective, par conséquent, confir- 
mant, s’il- en était besoin, le carac- 
tère technique du mouvement après 
la chute de 38,67 points en cinq 
séances de l’indice Dow jones. 

Assez- rares, les -nouvelles d’ordre 
éco no mique n’ont guère été prises en 
compte par le marché. Ainsi 1 s défi- 
cit commercial record pour le mois 
d’avril a-t-n laissé lea opérateurs 
Indifférente. H eu a été de même 
pour l’augmentation de 0.6 % des 
ventes au détail enregistrée la 
«wHiimi dernière. Cette information. 
U eat vrai, est parvenu trop tard 
au « Blg Boord » pour avoir un effet 
significatif sur la tendaœs. 

Indices Dow Jones : transports, 
240,00 < — 0497 ; services publics. 
1 J 0 .U (— 0 . 29 ). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 AMÉRIQUES 


4. PROCHE-ORIENT 


5. ASIE 

— - L'Inde en transition » 00, 
par Gérard Viratdle. 

G. AFRIQUE 

— OUGANDA : an rapport 
kccoblont de ta Commission 
internationale des juristes. 


7 à 9. POUTIQUE 

— Le troisième anniversaire, de 
l'installation du président de 
la Répabliqae à l'Elysée. 

— POINT DE VUE : - Echec », 
par Pierre Bourgeade. 


10. OUTRE-MER 

— En Polynésie française, 
l'Assemblée territoriale, élu 
le 29 mai, aura à approuver 
le nonveaa statut. 


12-13. BEUBION 

— Mgr Marty a été reçu par 
PatH VI. 

14. ÉDUCATION 

— Le Salon de la formation 
permanente à la porte 
Maillot. 

14. MÉDECINE 

— Une Journée de dermatologie 
à Marseille. 


15. JUSTICE 

— Trais jeunes gens sont trouvés 
porteurs d'armes ayant servi 
à plusieurs attentats mortels. 


LE MONDE DO TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Pages 17 & 27 

QUESTIONS D’AUJOURD’HUI : 
Des vacances en • meublés »; 
Une solution : Un mois égale 
quatre s em a i nes. 

PLAISIRS DE LA TABLE : Carte 
de ba nlieu e 
CLIN D’QHL. 

Mode : Maison ; Philatélie : 
Photo - Cinéma ; Hippisme : 
Jeux. 


28 -a ÉQUIPEMENT j 

— QUALITÉ DE LA VIE : an 
dossier technique devra être 
présenté avant la commercia- 
lisation 'de substances dii- J 
iniques nouvelles. 


30 - 34. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA : U 30* Festival de 
Cannes. 


38. SPORTS 

— FOOTBALL : la crûs des 
clubs professionnels : les 
maires socialistes décident la 
création d'une structure per- 
manente. 


39 A 41. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LOGEMENT i les construc- 
teurs-promoteurs veulent amé- 
liorer le dialogue avec les 
antres brandies de la pro- 
fession. 

— A L'ÉTRANGER : en Suède, 
le patronat et les syndicats 
signent un accord global sur 
les salaires. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (28) 


Annonces classées <36 et 37) : 
Aujourd'hui (35) ; Carnet (35) : 
« Journal orriaiel • (35) : Météo- 
rologie (35) ; Mots croisés (35) : 
Bourse (43). 


LUNETTES 

DEMI-LUNES 


UNECXXLECnON 
UNIQUE 
D£ MODELES 
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J.P. Coffignon 
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.. -.(A Jirion 

«il us 


.(.j** m»r«* 


LES PRISES D'OTAGES AUX PAYS-BAS 


Lettres de créance ci l'Élysée 



2-3. EUROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : Mos- 
cou accuse Pékin de se mêler 
de ses affaires intérieures- 
— PORTUGAL : l'agitation uni- 
versitaire provoque de nou- 
vel les dissensions an sein du 
parti socialiste. 

3. DIPLOMATIE 


Les écoliers de Smilde ont été libérés 
mais les passagers du train restent prisonniers 


M. GISCARD D'ESTAKIG A REÇU 
LES AMBASSADEURS DE THAÏLANDE 
DU YÉMEN. DU NORD ET DE TANZANIE 

M. Giscard d’Bstama a reçu, économique une coopêratkr 


Assert (province de Drenthe). — 
Le soulagement est immense & 
Smilde et dans tout le pays après 
la décision prise par le commando 
sud-moluquois de libérer, ce ven- 
dredi matin 27 mai les cent deux 
enfants qu’il détenait encore en 
otages. La joie de retrouver vi- 
vants les petits prisonniers, pour 
lesquels on a craint le pire durant 
quatre jours et quatre nuits, se 
voile. U est vrai, d’une certaine 
. Inquiétude, puisque c’est Si une 
épidémie — sur laquelle on man- 
que encore de précisions (1) — 
que les familles doivent d'avoir 
retrouvé leurs enfanta Une cin- 
quantaine d'entre eux avalent 
donné dans la nuit des signes de 
plus en plus manifestes de trou- 
bles digestifs, qui avalent déjà, 
dans la Journée de Jeudi, touché 
deux des trois Écoliers libérés. 

L'évacuation de l'école a com- 
mencé vers 4 11 15, dans la nuit 
de Jeudi à vendredi, après une 
ultime négociation entre le com- 
mando de Smilde et les autorités. 
H a ftnaleemnt été convenu que 
des aTnbniftjiM»g v iendr aient cher- 
cher les enfants par petits grou- 
pes et les conduiraient & une des 
églises de la localité. Dans cette 
église, des médecins ont examiné 
les jeunes otages et, en fonction 
de leur état, les ont dirigés soit 
vers les établissements hospita- 
liers de la région, soit vers leur 
famille. Enfants et parents ont 
aussitôt été soustraits à la curio- 
sité de la petite foule aocourue, 
comme à celle des journalistes. 
L'évacuation s’est achevée vers 
7 h. '45. 


dont elles faisaient preuve ces 
dernières heures. 

Tout se passe cependant comme 


M. Giscard d’Estamg a reçu, économique 
jeudi 2C mai dans Paprts-mïdi, fructueuse *■ 
les lettres de créance de trois [M. Adnan 
nouveaux ambassadeurs, . - 


De notre envoyé spécial *•* lettres dè créance de trois 

ÎSfWtaÆ £*“■ nouveaux ambassadeurs, 

d^èrefteures!^ ^ compromette pour longtemps leurs S'adressant à l'ambassadeur de 

Toutï passece pendant relations avec les Néerlandais de T haïlande . M. Somppng Sucharlt- 

cî TT™ souche, sont de plus en plus kuL le president de la République 

tes *£2t faSE visibles, ici et £ des petite ^outai^que s-établ^Ten 

un geste bmStaiïe, nTeo de Mûta «“ 0,a prient dans Asie du Sud-Est les « gâtions de 

éprouvait aussitôt le regret **?**■' confiance et de coopération -que 


[M. Adnan TarcicI est né en isanlO 
ytéa des études supérieures & Parier* 


S’adressant à l'ambassadeur de 
Thaïlande. M. Sompong Sucharlt- 


Aprés des études supérieures A Psrf, 
U s été ambassadeur A Beyrouth r 
1954 à 1963 ; depuis cette date, 
représentait son pays auprès 
Nations unies & Genève.] 


iS‘i: liü C 


des deux commandos faisaient 
un geste . imm«fiit«.îr A [ fin en 
éprouvaient aussitôt le regret 




Mon que 
isdbles à 


combativité demeurait intacte. 
Commençai t-an. selon eux, k trop 
parler de détente? Us refusaient 
durant la plus grande partie de 
la journée de jeudi que les otages 
soient ravitaillés. Os ont d'autre 
part exigé des négociateurs gou- 
vernementaux un silence total 
sur les conditions d’existence des 

passagers. 

Trois enfante avalent pu quit- 
ter l'école de Smilde Jeudi, non 
& l’initiative des nationalistes 
sud-moluquols mats avec leur 
consentement n s'est d'abord agi 
d’une fillette de sept ans, Made- 
leine WTtjes, libérée' en fin de 
matinée & la suite de l'interven- 
tion du principal psychiatre qui 
participe aux négociations, le 
docteur Smelder, alerté par le di- 
recteur de l’école, vers 20 h. 30, 
un antre enfant également vic- 
time d*un < problème médical 
interne » — tel fut le terme em- 
ployé — a été évacué en ambu- 
lance. Enfin, peu avant minuit 


même, très explicitement, pour le la stabilité de la région tout en- 


Rnfl n, recevant le nouvel arc llrj sérieux 
bassadeur de Tanzanie. M. Jasep ■' 1 
Mhalfci. M. Giscard d’Estalng L , r rort7f*llt 
notamment affirmé son soutien rf pfT|SSt.i»»*' 11 ^ 

l’aoMnn rtti nrAKlrîpnf. JUllUS NtthI 6 


un garçon de sept ans, qui souf- 
frait (Tune légère affection cax- 


*nüt «Tune légère affection car- 
iteirot été soustraite a la curio- disque, était lui aussi hosplta- 
té de la petite foule accourue, ^ . 

«F™ i journaliste. A Glinne „ to commando du 

équation S’est achevée vers train 'l autorlser à ^ 

, veau les otages à recevoir de la 

Le problème des otages du train nourriture. Il a aussi permis & 


immobilisé & Glimmen demeure deux d'entre eux de faire' paxve— 
entier. En outre, le commando nir au dehors une liste de médl- 


de Smilde est toujours retranché 
dans l’école, où il garde en otages 
quatre enseignants. La libération 
des enfants confirme, aux yeux 
des autorités néerlandaises, la 


caments dont ils ont besoin. Une 
assistante sociale moluquoise s’est 
entretenue quelques minutes, dans 
la nuit de jeudi à vendredi, avec 
les membres du commanda Au- 


justesse de leur tactique et le cune indication n’a été donnée 
bien-fondé de l 'optimisme nuancé sur la teneur de cette conversa- 


(1) interrogé à ce sujet, M. Van 
Agt, ministre de la Justice, a affirmé 
qu'aucun- vtrtu n'avalt été volontai- 
rement Introduit par les autorités 
dans la nourriture qui avait été 
envoyée à l'école. 


tion zadlotêléphonlque. 

La communauté moluquoise est 
troublée : de nombreux jeunes 
avaient semblé, les première Jours, 
approuver la finalité, et parfois 
meme la méthode d’action des 


Dix nationalistes basques espagnols 
assignés à résidence à Porquerolles 


Une vaste opération de police, 
menée en application de directives 
du ministère de l'intérieur, a été 
effectuée Jeudi 26 mal contre des 
nationalistes basques espagnols rési- 
dant dans U région de Bayonne 
(nos dernières éditions do 27 mal). 
Dès 5 heures du matin des barrages 
-routiers ont été mis en place sur 
la nationale 10, entre la frontière 
.espagnole et Tarn os (Landes), no- 
tamment aux entrées de Bayonne et. 
de Salnt-Jean-de-Lox. Simultané- 
ment, une série de perquisitions 
avalent lien au domicile de natio- 
nalistes basques- Dix réfugiés ont 
été InterpeQés puis conduits an 
commis s ariat central de Bayonne et, 
de lé. à celui de Pan. 


LE GRAM) PRIX 
DU FESTIVAL DE CAMES 
EST ATTRIBUE 
A «PADRE PADR0NE» 


Le Grand Prix du Festival de 
Cannes a été attribué an dm Italien 
n Padxe Padrone s, de Paolo et Vit- 
torto Ta vian i. 

Le prix d'interprétation masculine 
a été décerné à l'Espagnol Fernando 
Rey pour « misa, mis vida s, de 
Carlos Saura. 

Le prix d'interprétation féminine 
a été attribué ex aequo & l'Améri- 
caine Shelley Duvall pour r Trois 
femmes s, «le Robert Altman, et à la 
Canadienne Monique Mercure pour 
« J. A. Martin, photographe a. 


Dana la soirée, ces réfugiés, 
MM. Javier Aya Zulatoti, José Mar- 
tin z ^aniif Manuel Macaxaga, 
Jésus Zngarramnrdl, Angel Iturbe, 
José-Vilar Curutchaga, José-Marin 
Zaplrain, Jésus Arin-Baxtarriea, 
Juan Ocboantesaqa et José Urruti- 
eoechea, devaient être transférés par 
avion militaire dans le Var, d’abord 
à l'aérodrome de PaUvestre, puis, 
de là, par hélicoptère, à ZHe de 
Porquerolles, oâ de nombreuses 
forces de police,- en tenue et en 
clvü, ont été mises en place. Les 
dix nationalistes basques, soupçonnés 
d'appartenir & la branche mi lit air e 
de ITT A, ont été assignés fc rési- 
dence dans lUe et placés sons sur- 
veillance à l’hôtel du Relais de la 
poste. 

Selon les informations communi- 
quées, ces mesures d’éloignement et 
d’assignation h résidence devraient 
se prolonger Jusqu’au 15 Juin pro- 
chain, daté des élections législatives 
en Espagne. 

D’antre part, selon une Informa- 
tion diffusée par l’agence de prèsse 
Belga, le gouvernement belge aurait 
décidé de ne plus accueOUr à l’ave- 
nir sur le territoire national de 
nouveaux réfugiés basques libérés 
des prisons espagnoles. L'agence 
Beiga précise que l'Allemagne fédé- 
rale accepterait, efle. d'en accueillir, 
mais aux mêmes conditions que les 
réfugiés chiliens, à savoir qn’ïls 
n’&lent pas commis de crimes de 
sang et quH se soumettent à . un 
régime de survelDance pendant 
un an. 


Au Pakistan 


Le numéro du « Monde » 
daté 27 mai 1877 a été tiré à 

567270 exemplaires. 


• L'assassinat d’un industriel à 
Cannes -• l’exécution d'un 
« contrat ». — La seule certitude 
dont disposent les enquêteurs, 
après l’assassinat d’un Industriel 

parisien, ML Roger Lessel, cin- 
quante-six ans, . mercredi soir 
25 mai, & Cannes, est que la vic- 
time a été supprimée par un 
tueur professionnel C’est de deux 

coups de fusil à canon scié, dont 
le premier tiré à bout portant 
dans la tâte, que M Lessel a été 
abattu ‘ sur la plage arrière de 
son yacht, amarré au port Pierre- 
Canto, où U jouait aux cartes avec 
un ami (nos dernières éditions). 
Sans aucune hésitation, le tueur 
avait gravi la coupée du bateau 
a visage découvert et « exécuté 
son contrat » " avant' . de s’enfuir 
dans une voiture. & bord de 

laquelle l'attendait un complice. 


L'OPPOSITION ACCEPTE 
D'OUVRIR LE DIALOGUE 
AVEC M. BHUTT0 


Islamabad (Reutér). — L’Al- 
liance nationale pakistanaise 
(AJJLP.ï, coalition qui regroupe 
neuf partis d'opposition, a annoncé 
le jeudi 26 mai qu’elle était prête 
& ouvrir le dialogue avec le pre- 
mier ministre, M. Ali Bhutto, en 
vue de trouver une solution k la 
crise politique. 


L’opposition accuse M. Bhutto 
d’avoir truqué les élections légis- 
latives du 7 mars dernier, qui ont 
maintenu au pouvoir le premier 
ministre et sa formation, le Parti 
populaire pakistanais (PJP.F.). 

Depuis la consultation, les vio- 
lences politiques ont fait trois 
cent quarante morts. et entraîné, 
sur le plan économique, des pertes 
évaluées & plus de l milliard de 
dollars. 

L’Ajïp. a précisé qu’elle ne 
formulait pas de conditions préa- 
lables, se contentant de suggérer 
que ses dirigeants, encore incar- 
cérés, soient libérés, afin de créer 
une. atmosphère favorable au dia- 
logua. 


• Les morins-vécheurs qui 
Moquaient les ports de Roscoff 
et de Brest ont décidé, ce ven- 
dredi, & Roscoff, par un vote à 
l'unanimité, de lever le blocus 
des deux porta. 

Cependant, les patrons ont 
décidé de déposer leurs rôles et 
les marins de se mettre en grève 
jusqu'au 31 -mai, date de la 
réunirai à Londres des directeurs 
des pêches de France et de 
Grande-Bretagne. 



salut des otages. Parmi ces fidèles 
en prières, tous ne sont pas d'âge 
mûr, tant s'en faut- 
L'ensemble de la population 


Mère ». Dans sa réponse. Kl Som- 
pong Sucharitkul a évoqué le 
a rôle capital, constructif et bien r 
veüLant » de la France dans « le 


européenne de son côté, n'a pas I soutien de la liberté et. d e riça- 


r&ctlon du président Julius Nyti' 6 
rare en Afrique australe afin « c 
parvenir d une solution èqvitdb , 
et pacifique du problème rhodt , - ■ 
sien ». 


r - .i 


le prétièil Itli 
répressfffi 


suM les auteurs des quelques 
appels à la vengeance collective. 
A Smilde cependant, la longueur 
de l'épreuVe infligée aux enfants 
et à leurs parente risquait de 
créer une certaine tension. D'au- 
tant que plusieurs membres dn 
commando qui occupe encore 
l’école appartiennent, semble-t-il, 
à la communauté moluquoise lo- 
cale. Les autorités ont fait dis- 
tribuer dans le village un texte 
demandant & f.Hmmn de ga«!er 
son sang-froid et de contribuer 
ainsi au sucés final. 

La princesse Beatrix a rendu 


lité fraternelle des peuples 
Sud-Est asiatique ». 


[M. Joseph Mhalfci est né & Son;, 
ea 1924. ZI a fait une partie âa s 
études aux Etats-Unis. Enseignai^ 
U a notamment été directeur 
l'Institut d'éducation des adultes —■ 
Dar-Es-Salaam de 1967 & 1S73 ' . 
représenté la Tanzanie dans divers 1 
conférences internationales oon* : 
crées A l'enseignement, n est faute. . 
de plusieurs ouvrages sur l’éducstb^ 
des adultes.] •- 


[M. Sompong Sucharitkul est né 
en 1931 â Bangkok, juriste, u est 
entré aux affaires étrangères en 1959 
et a été directeur du cabinet du 
ministre de 1964 à 1967. H a été 
ambassadeur aux Pays-Bas, au 
Luxembourg et en Belgkxua et chef 
de de la Thaïlande auprès 

de la CAS, de 1970 b 1073, date à. 
laquelle 11 avait été nommé amhaa- I 
sadeur & Tokyo.] 


Recevant M. Adnan Tferdd, 
nouvel ambassadeur de la Répu- 
blique Arabe du Yémen (du 


visite auxtemities des otag^i NratfjJ. AL GJscard dmÿbg a 


dans la Journée de jeudi. Elle a J» 


notamment rencontré une femme 

rtnnt. b» mari ito}* nri«nnrrii>r rH, M- I b ra h im Al Hamai, qui, a-t-il 


dont le mari était prisonnier du “F™ “ 
train de Glinnen et les deux en- 


fants de l’école de 

BERNARD BR1GOULEIX. 


pulsion à notre volonté commune 
de développer dans tous les do- 
maines de l'action politique et 


. • AT. Jean. BoinaüUers, dépu .. 
R_P JL du Cher, a annoncé jeu ' 
26 mal k l’Assemblée nations 
qu'il démissionnait de sa foncttc 
de président de la délégation pa 
lementaJre pour la Radio-TéL 
vision française, estimant n*avt; 
pas les moyens d'assumer ui 
activité c qui implique des frc^ 
dépassant les possibilités (fi 
sfmpZe élu ». ZI a précisé qu'm...- • 
Indemnité de 250 F par moi vent , . . 
de lui être attribuée. 
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“Bine" 184 m 2 , 6 pièces. àSl-Witz. Autres modèles (de 121 à 278m 1 ). 


A 2 KM de la sortie Ennenonvülè de TA. 1. 
Et à 21 KM de Péris, en lisière de 
la forêt de Montmorency. 
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Les Maisons du Domaine de Montm^lan ont de 135 à 278 m^5 à 8 pîè- 
ces, des garages 1 et 2 voitures, des jardins de 700 à 2.800 m? Sur le 
Domaine, piscine chauffée, tennis, écoles. Bnvironnement prestigieux 
(forêts de Chantilly et d’Ermenonville). Accès rapide par 1* Al. 
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Les maisons individuelles duDomaine deBfmfifeinoiit, sont en lisière 
de la plus belle forêt proche de Paris, celle de Montmorency. Elles ont 
de 121 à 156 mf 5 à 7 pièces, des garages 1 voiture, de grands jardins. 
Garé à I km. Ecoles sur place: Accès depuis Paris : Al (sortie N°3), 
puis N 1 direction Beauvais (sortie Moisselles). 


« Sortie 

3 SurvilUers 

5 Ëmwm ^/n iiimSii • 

t « RkoMIbn 

£ iStVJBz) 

S *lÂ V Rolssv 
rfpU ti&\ R®ssy 

Porta de 


Domaine 

deMootmâian 


carte» d’accès depul» Paria 


Domaine 


Bagnotet 


^JKSortta Æ 
^■p^^NDlssen vsW 

Dante 

Bo u ff é mort J|SortJ8N3 

Montmorency Æf 
Enghien \Æ^ 

^KPer5herîqi»te^^' 




te «mm 

i Ww «t mm i 

•'v'iirMfe . 

«é*A te» 4 4 
««WMHBée «te 

wmm.i 

rm Î 4M 

tVt rwteff ; .41 ' 

)'”*■** «te» m 


« mrÿmk- 
m >1* 


i .«*■-** 





VISITE DES MAISONS MODÈLES. TOUS LES JOUES DE WH A 19 H. 

DOMAINE DEMONTMELIAN 95470 ST’WITZ (TEL. 47LS65S) 
DOMAINE DE BOUFFÉMONT 95570 BOUFFÊMONT^TEL. 9913559) 


’w., 

; ‘i; , ' N 4M!BI£ 

^ ri REg,,£ 

C" ■ 

. E P *»S 


J'te* te» ‘ 

Â -T 




*. '. ■ 'y'- (vj V.-: 


VT 0 V^3ÿ,^. 



